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PA-01-EHPAD6 

 

Durée de l’entretien : 31 mn 09 s 

Age : 90 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 16 mois 

Présence de la fille pendant l’entretien 

 

Si vous deviez me donner quelques mots sur la vieillesse ? 

Vieillesse, dépendance, on la prend comme c’est.  

 

Ça fait combien de temps que vous êtes là : 

Depuis le 8 janvier 2015. 

 

Vous ne pouviez plus rester à la maison ? 

Non c’est à l’étage ! C’était trop risqué. 

C’est l’hôpital qui m’a envoyée ici. 

 

Vous êtes de là ? 

Non de C. 

Je suis habituée, je trouve tout le monde gentil, donc je saurai ce que je laisse mais pas ce 

que je prends si je pars. La structure est petite, c’est familial. J’ai fait ce que j’ai fait, mais au 

début on m’avait dit je vais manger en chambre le petit déjeuner et le midi et le soir en bas. 

Et en fait au bout de quelques jours, je ne voulais plus sortir mais elles n’ont pas voulu. La 

période d’adaptation est difficile. Les infirmières m’ont bien remontée, elles voyaient que je 

m’ennuyais, elles venaient me parler. C’est mes enfants qui m’ont demandé de choisir et j’ai 

choisi de venir ici.  

 

(Sa fille) : depuis qu’elle est ici elle est moins malade que quand elle était chez elle. 

 

Et vous vous êtes fait des relations ici ? 

Oui je parle à tout le monde mais je n’irais pas me fermer dans une chambre à parler. Même 

si il y a des nouveaux, je vais leur parler pour demander s’ils ont bien mangé, bien dormi. 

Parce que moi à part l’animatrice, les dames de la cuisine m’ont beaucoup aidée. Mais je ne 

me plains pas car j’ai fait comme tout le monde j’ai eu des opérations. J’ai mes enfants, mes 

petits-enfants, mes arrière-petits-enfants.  
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Vous participez aux activités ? 

Oui sauf la chorale, car la moitié du temps le soir je suis angoissée. Mais j’avais commencé. 

Moi je connais des chansons mais c’est des refrains. Sinon je vais aux activités les 

coloriages, quand mes petites étaient petites je le faisais avec elles. 

 

Vous êtes une personne aidante. 

Quand on me demande de plier des bavoirs je le fais. Il y a des malades qui me demandent 

de les aider, alors si je peux le faire je le fais. S’il y a quelque chose, comme le petit journal, 

j’aide, ça m’occupe. Je fais la gym douce. 

 

Vous sortez de temps en temps ? 

De temps en temps mais pas souvent. Le matin je me lève à 7h, je me lave car je ne veux 

pas aller manger sans être lavée. Après je remonte et si ils me le montent je plie le linge.  

 

A sa fille : et vous c’est compliqué de passer ce pas avec elle ? 

Ah oui ! Enfin c’est surtout pour elle et pour moi aussi car je culpabilise. Et tout est passé 

vite. Il a fallu lui demander de réfléchir. Mais depuis elle s’est bien remise. 

 

(Sa mère) : je n’étais pas tant fatiguée que ça car quand je suis rentrée je leur ai dit que j’en 

ai marre de me faire appeler madame qu’est-ce que c’est que ça ! En fait ça c’est rien. Je 

n’irais pas tutoyer les dames qui servent, les infirmières. 

 

La difficulté est de prendre la décision ! 

Oui mais quand il faut, il faut. Je vais vous dire honnêtement, oui ma maison je ne peux plus 

maintenant, y rester. Mais aussi je ne sais pas ce que je disais après l’opération. Je ne 

voulais que marcher. Les anesthésies ça fait beaucoup de mal. La vieillesse c’est comme ça. 

On fait comme les petits. Je dis à l’animatrice « moi je suis la petite » ! On dessine, on nous 

fait choisir les couleurs. Tous les jours il y a une animation sauf le samedi et le dimanche. 

 

Et ici il y a un médecin ou c’est votre médecin traitant qui s’occupe de vous ? 

C’est le médecin de la commune. Le mien sinon ça fait trop loin. 

 

(Sa fille) : je viens la voir une fois par semaine, avant je venais deux fois mais c’est elle qui 

me dit que je ne peux pas venir car elle épluche. 

 

(Sa mère) : oui j’épluche les légumes, on ne me force pas, on me demande. Les journées 

sont longues donc ça m’occupe.  
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Et vous avez la télé ? 

Oui ! J’ai mes enfants qui m’appellent, mes petits-enfants aussi, mes arrière-petits-enfants 

de 10 et 15 ans. J’en ai un de 6 ans quand sa maman est venue me souhaiter mes 90 ans, il 

lui a dit « porte ça à mamie car moi je ne m’en sers plus. Porte-lui mon doudou ». Alors je 

l’avais mis sur mon lit et le lendemain j’ai dit « non non ils vont penser que je suis un 

enfant ». Il a dit « porte lui ça car elle a rien et elle aura mon doudou ».  

 

Et vous vous pensez quoi de la vieillesse ? 

(Sa fille) : c’est beau de vieillir de la bonne façon, mais c’est dur aussi car on n’a plus de but 

pour avancer. 

(Sa mère) : mais qu’est-ce que tu veux que je fasse d’autre c’est déjà pas mal ! 

(Sa fille) : t’es une belle mémé, une belle maman, t’es propre, t’es jolie tu as toute ta tête. 

(Sa mère) : je ne me plains pas, je sais que je suis bien à côté de tout ce qu’il y a là.  

Pour être à la maison de retraite il faut de la volonté, quand on a de la volonté on fait 

beaucoup de choses. J’ai toujours travaillé étant jeune. Mais maintenant c’est le mal car il y 

a trop de maladies. Quand on était jeune on allait à l’école mais on n’avait aucune maladie, 

on avait la coqueluche la rougeole mais c’est tout. 
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 PA-02-EHPAD6 

 

Durée de l’entretien : 24 mn 32 s  

Age : 80 ans 

Sexe : Féminin  

Vit en EHPAD depuis 2 ans  

 

J’aimerais que l’on parle de vous, de votre vie avant et maintenant 

Je suis arrivée là car mon mari était handicapé comme moi. On était tous les deux. Moi je 

suis amputée suite à une fracture de la cheville et comme je fais de l’artérite soit disant qu’on 

n’a pas pu… Enfin je me demande.  

 

Vous aviez quel âge ? 

Ça fait 2 ans que je suis là et c’est en décembre 2013 que je suis tombée. Mon fils médecin 

a décidé de me mettre ici car il savait qu’ici tout était refait. Je suis donc là depuis 2 ans et je 

me sens bien ici. Le personnel est gentil, je sonne si y a besoin, ils viennent, je les dérange 

beaucoup la nuit car on m’enlève la prothèse et je ne peux pas me lever pour aller faire pipi. 

Mais comme elles sont souvent occupées avec d’autres personnes, si elles n’arrivent pas 

assez tôt et bien elles me changent. Je n’ai pas à me plaindre du personnel ici tout le monde 

est très gentil. Il y a de l’animation. 

 

Et vous faites quoi comme animation ? 

On fait une chorale le lundi, on chante, il y a des personnes qui ont une jolie voix, moi j’ai 

une petite voix, je chante juste alors on fait ça. Ensuite on fait travailler la mémoire, on nous 

demande quelle est la capitale de l’Angleterre.  

 

Vous sortez un peu ? 

Je sors le dimanche car mon fils vient me chercher tous les dimanches après le petit 

déjeuner vers 9h, je mange chez lui, ma fille vient et il me ramène pour le repas du soir.  

 

Et les petits-enfants sont loin ? 

Oui ils sont en région P. Il y en a d’autres à B. Ma fille vient me voir tous les mercredis après-

midi on parle, elle me parle de mes petits-enfants. 
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Vous êtes bien entourée ! 

Oui car je n’ai pas perdu la tête donc je les reconnais.  

Je reçois le journal, j’essaie de regarder s’il y a toujours des grèves, et je regarde la 

télévision. 

 

Si vous aviez 5 mots à donner sur la vieillesse qu’est-ce que vous pourriez dire ? 

Fin d’une vie, je l’accepte, j’ai été heureuse dans ma vie, mon mari était médecin, on s’est 

marié en 46. J’ai connu la guerre mais je n’étais pas mariée, les allemands qui marchaient 

dans les rues de L. qui s’avançaient « mademoiselle, mademoiselle » avec les chocolats. 

Nous on n’en avait pas puisque c’était les restrictions. Je voulais pas en prendre, j’avais des 

camarades avec moi il l’avait jeté par terre, moi je l’avais pas jeté mais je ne l’avais pas 

voulu, je l’avais déposé. Je n’aime pas les allemands, je garde une rancune, je n’aime pas 

les allemands. Je n’irai pas en voyage en Allemagne ils ont commis trop de crimes, ces 

camps de concentration, je ne comprends pas que le peuple allemand ait accepté d’avoir un 

chef Hitler capable de tant de crimes. Les personnes âgées comme moi elles étaient tout de 

suite tuées et au crématoire. Moi j’en ai gardé une rancune. 

Voilà et bien quoi d’autre de ma vie. J’accepte la vieillesse, 92 ans. 

 

Qu’est-ce qui est le plus difficile ou le plus facile quand on vieillit ? 

Je suis dans un environnement aimable, je vois la nuit quand j’ai envie d’uriner je m’excuse 

et elles me disent de ne pas m’excuser ce n’est pas ma faute. Je ne me plains de personne. 

Comme mon fils me répète toujours, tu as toute ta tête c’est formidable. Mon père est 

décédé en 39 et ma mère qui était femme au foyer a demandé de travailler à la SNCF elle 

faisait les trois-huit pendant 20 ans.  

 

Qu’est-ce que vous pensez que les gens dans la société actuelle pensent de la 

vieillesse ? 

Moi on me dit « tu as de la chance d’arriver à cet âge-là et d’avoir toute ta tête ». Souvent 

j’entends « je n’y arriverai pas comme toi, je n’y arriverai pas ». Je suis d’origine 

aveyronnaise c’était très religieux. Quand on se mettait à table la grand-mère faisait une 

croix sur la tourte du pain, le vendredi matin on allait à la messe parce que Jésus est mort un 

vendredi, et le dimanche bien entendu. Mais ça ne me déplaisait pas. Puis en prenant de 

l’âge je ne crois plus à rien, après la mort c’est le néant. 

 

Vous avez pris du recul ? 

Oui ! J’irai dormir dans un caveau à L., à L. Ma mère y est, mon mari y est et bien j’ai dit à 

ma fille « ne faites pas tout un plat dans le journal dites juste que je suis morte dans la plus 
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grande simplicité ». Et bien voilà la vie pour moi dans l’ensemble j’ai été heureuse. Mon mari 

était malade, il était généreux, je me souviens avoir été chez un couturier M. J’avais essayé 

deux robes et je ne savais pas laquelle prendre. Mon mari est venu il a regardé il a dit « on 

prend les deux ». Alors j’ai dit « non ! » et il a dit « mais si mais si ! ». 

 

Et vous vous étiez à la maison ? 

J’étais à la maison, je répondais un peu au téléphone et après on a pris une employée de 

maison Marie-Louise P. qui est parente de loin avec P., je l’ai gardée comme employée de 

maison elle dormait chez nous comme elle ne conduisait pas et qu’elle n’avait pas le permis, 

nous l’amenions le samedi chez elle. Ses voisins la ramenaient le lundi matin. Elle est restée 

37 ans chez moi. Quand je suis venue là il a fallu la licencier. Elle a eu une prime de 

licenciement, je lui ai donné 8000 presque 9000€. Pourtant je l’avais déclarée. 

 

Vous la voyez encore ? 

Je l’ai vue qu’une fois, depuis son père est décédé, je lui ai envoyé une petite carte. Je 

pensais qu’elle viendrait me voir plus souvent. Remarquez elle travaille maintenant avec 

mon fils qui l’emploie. Elle répond au téléphone quand il est obligé de s’absenter. Sinon moi 

ma vie j’aimais beaucoup mes cousines aveyronnaises et elles sont décédées. On est de la 

même année. 

 

Il y a d’autres choses que vous voulez me dire sur cette vieillesse, sur cette vie ici ? 

Et bien non ! Je ne souffre pas, si, j’ai souvent pleuré la nuit car je me disais je ne suis pas la 

seule qui tombe et se fracture la cheville. Et qu’on n’ait pas pu me la remettre quitte à boiter, 

ça j’ai pleuré longtemps. Quelquefois quand je regarde en l’air j’ai comme une douleur, il 

faudra bien que ça arrive. 

 

Vous appréhendez ? 

Ah non je suis sereine ! J’ai quand même 92 ans, tout le monde n’y arrive pas ! Dans ma 

famille mes cousines sont décédées, mon frère, j’avais un frère qui avait 3 ans de plus que 

moi il y a 10 ans qu’il est mort. Je me souviens il me disait que j’avais un gros nez. On se 

disputait beaucoup, la nuit je mettais une pince à linge, il y voyait rien. Ma fille s’est mariée 

avec un étudiant en médecine, Armand, qui était mon gendre. On a passé une période, mon 

mari allait prendre sa retraite, mon fils allait être médecin et le gendre qui était aimé de la 

clientèle. Ils étaient tous les trois à s’occuper de la clientèle. Moi je faisais le repas de Noël ! 

Et ben lui un jour il a dit qu’il avait très mal à la tête. Il a pris quelques jours de repos et puis il 

a fait une radio et il avait un cancer au cerveau. Et il est mort. 
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PA-03-EHPAD5 

 

Durée de l’entretien : 31 mn 26  

Age : 86 ans 

Sexe : Féminin  

Vit en EHPAD depuis 1 an  

 

Parlez-moi de votre vie passée et aujourd’hui  
Depuis que je suis arrivée là j’ai des larmes, parce que mon mari est mort subitement à mes 

pieds. J’habitais au 106 avenue M., à deux pas de B. Notre sépulture n’est pas à L. Moi je 

me suis mariée à 20 ans mon mari à 20 à peine. 

Mon mari étant décédé un dimanche, mon mari était creusois, il avait été élevé par une 

grand-mère en C.. Elle était cuisinière dans un château. Mon mari avait copié sur sa grand-

mère pour cuisiner. Et ce dimanche où il est mort il avait fait une tarte aux abricots dont je ne 

peux plus entendre parler, des pigeons, enfin une cocotte du dimanche parce qu’il popotait 

avec les notions de sa grand-mère.  

Il était assis il commençait à avoir mal aux jambes, il me dit « maintenant qu’est-ce que je 

fais », je lui ai dit d’aller se doucher. J’étais dans la salle à manger pour lire un livre et 

j’entends un « boum ! ». J’ai dit « mais qu’est-ce que tu fais ? » et il était mort. Je voudrais 

m’efforcer de ne pas être ridicule mais je peux pas m’empêcher de pleurer. 

Enfin bref, j’ai deux fils un fils Dominique qui avait travaillé en zone. Il a eu un grave accident 

de voiture, dès 18 ans il a eu une voiture. Moi j’ai une sœur qui était décédée aussi 

subitement et j’habitais la même maison que ma sœur. Le papa n’étant pas raisonnable c’est 

ma sœur qui avait élevé les enfants. Alors il y en a un autre qui s’aimait bien avec 

Dominique, ils étaient plus que des cousins car ils étaient toujours ensemble. Et bien 

Dominique voulait aller à la fête au Palais, alors j’ai dit oui. Les heures passées je ne le 

voyais pas arriver et d’un coup je vois arriver les gendarmes. J’ai dit « messieurs c’est mon 

fils ». Ils m’ont dit « oui mais ne vous inquiétez pas c’est tout au niveau des reins ». Je 

réveille mon mari, on a été à l’hôpital. 

Voilà le premier épisode.  

Avec son état de santé il a eu les vertèbres coupées donc on lui a mis un appareil pour tenir 

sa moelle épinière. Il n’a pas pu continuer son travail donc je l’ai fait rentrer avec moi au P.. 

Maintenant il est à la retraite. Moi au P. j’y suis rentrée à 14 ans et j’en suis sortie à 60. Le 

Populaire c’est une maison où j’ai été formée, élevée.  

J’ai eu un autre fils 8 ans après. Le pauvre il est là je l’adore mais c’est une naissance que je 

n’attendais pas. J’ai été opérée de l’appendicite, et j’ai une voisine sage-femme. J’ai une 

dame qui vient m’enlever les points et elle me dit « mais madame vous êtes enceinte ». Et 



10 
 

j’ai dit « mais non surement pas madame ». Du coup ce fils allait à l’école à M. Il y avait un 

professeur qui n’aimait pas Olivier et qui lui disait qu’il devrait faire l’armée, du coup il avait 

fait de la déprime. Après mes deux fils avaient chacun un métier, donc du coup moi j’étais 

seule, je commençais à faire de la déprime, j’ai voulu faire des tentatives de suicide. J’avais 

un mari formidable qui avait travaillé avec des peintres. Parfois du coup je broyais beaucoup 

de noir. Mon fils était grand ami avec les ambulanciers de la maison. Il disait que sa mère 

n’allait pas du coup je suis arrivée ici. Et je suis ici depuis un an. 

 

Donc vous êtes venue là car vous ne pouviez pas rester seule ? 

Oui c’était la solitude. J’ai eu des moments de catastrophe. 

 

Et vous vous trouvez bien ici ? 

Oui j’aime bien Isabelle elle est gentille (l’animatrice). Parce que moi je dis que je ne perds 

pas la tête, je suis lucide mais je déraille un peu. 

 

Et là vous êtes bien ? 

Oui j’ai une chambre seule, j’ai la télévision, le soir cette dame organise des animations donc 

je m’efforce de répondre, de me concentrer. J’ai quitté l’école à 14 ans alors parfois c’est 

compliqué de répondre aux questions. Car quand j’étais à l’école on m’avait proposé de 

travailler au Populaire, alors j’avais demandé à mon père qui m’a dit de faire ce que je 

voulais alors j’ai commencé à travailler. Après comme je m’ennuyais c’est un copain à mon 

fils qui maintenant est son beau-frère qui lui a parlé de la maison de retraite, alors ils m’ont 

demandé ce que j’en pensais et j’ai accepté. Mais je dors mal, je pense à tout. 

 

Vous avez fait des connaissances ? 

Ecoutez dans ce milieu c’est quand même difficile, j’ai une copine de table, je discute bien 

avec elle. Il y a d’autres dames aussi mais il y en a d’autres… 

 

Et vous participez bien aux activités ? 

Je m’efforce, je m’efforce. Moi je suis une primaire en définitif.  

 

Oui mais parler de soi ça tout le monde peut le faire. 

Oui mais je ne sais pas si c’est intéressant. 

 

Ah si moi c’est ce qui m’intéresse. 
Ma nièce, je n’ai plus eu de ses nouvelles, et j’ai dit un jour à mon fils « tu sais cette nuit j’ai 

rêvé d’Evelyne ».  
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Alors il m’a dit « toi t’as toujours des idées » Mes enfants me secouent, ils ne sont pas bruts. 

Il m’attrape et il me dit qu’elle est morte. Je ne m’en suis pas remise car je ne sais pas 

comment elle est morte. 

 

Et vous sortez de temps en temps ? 

Ah oui je vais chez mes parents, le week-end prochain je sais qu’il y en a un qui est à la S., 

j’y vais. Tous les jours à 18h Olivier me téléphone. Alors Isabelle m’avait invitée un jour à 

l’église. C’était un soir, il y avait un concert et moi qui ne parle pas patois, et Isabelle me dit 

qu’il y a quelqu’un qui cherchait une personne qui donne la réplique en patois. Je ne me suis 

pas mal débrouillée. Mes enfants sont venus me voir parler un peu en patois. 

 

Qu’est-ce que vous diriez de votre vie ici ? 

La vieillesse je me dis aussi que je compte ça fait 1 an que je suis ici, et j’ai fait 2 mois à 

l’hôpital. L’infirmière m’a fait rire car elle a dit qu’on allait pouvoir ouvrir le champagne bientôt 

pour fêter ça. Quand j’étais à l’hôpital les dames me téléphonaient ici. 

 

Vous vous trouvez mieux ici que chez vous quand même ? 

Oui mais il me manque un chez moi. Parce que j’ai quand même quitté mes meubles. Mon 

ancienne voisine m’a téléphoné ce matin, elle vient me voir. Je m’y suis faite, mais je m’y fais 

difficilement. Il y a des personnes âgées sûrement plus à l’aise que moi. Elles sont dans l’au-

delà, moi j’ai toute ma lucidité jusqu’à présent. 

 

Donc c’est pas trop mal mais vous seriez mieux chez vous ? 

Oui enfin non car je ne saurais pas me tenir mais bon. En définitif je ne sais pas ce que je 

peux vous apporter. Isabelle elle est très très très dynamique je l’admire elle a les pieds sur 

terre. Et au fond ce soir je suis même flattée qu’elle m’ait désignée pour venir vous voir. Je 

pensais ne pas réussir à parler mais en fait si. Moi j’obéis à ce qu’on me demande comme 

deviner certaines choses, parler des départements, pas de la politique car c’est sale. 

 

Et si vous voudriez changer quelque chose ? 

Et bien je ne peux rien changer, j’ai 86 ans, tout est fait pour moi. Je ne voudrais pas mourir 

ici. Mais ça arrivera je ne suis pas éternelle.  

 

Vous imagineriez être où ? 

Dans la sépulture où il y a ma mère et mon père. Je pense à ma nièce aussi et on n’a rien 

su. Je me donne trop aux autres. 
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Vous êtes anxieuse ? 

Oui je me connais. Je sais me tenir, je ne suis pas zozote, je parle correctement. En résumé, 

rien ne vaut d’être chez soi, mais si j’étais restée peut être que ça se serait mal passé. 

J’ai vu mon médecin qui m’a dit pour mon mari de ne pas pleurer car il n’a pas souffert.  
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PA-04-EHPAD5 

 

Durée de l’entretien : 23 mn 17 s  

Age : 85 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 18 mois 

 

Parlez-moi de votre vie ici. 

Moi je pensais vieillir chez moi, ne pas finir dans une maison de retraite. 

 

Et ça vous est arrivé parce que vous n’aviez pas le choix ? 

Parce que je ne pouvais plus rester chez moi la nuit toute seule alors je suis restée chez moi 

avec une personne qui venait m’aider la journée. Et puis je suis tombée deux trois fois la 

nuit, j’ai glissé de mon lit alors on m’a dit c’est fini. 

Du coup je suis venue là avec mon mari. 

 

Et si je peux me permettre vous avez quel âge ? 

J’aurai 85 ans au mois de février. 

 

Donc vous êtes venue là par obligation ? 

C’est-à-dire que je suis venue là avec mon époux, du coup il a été enterré, ça va faire 5 ans, 

puis moi après. On a vendu notre pavillon. On en a profité quand même. 

 

Et là vous vous êtes habituée quand même ? 

Beaucoup de mal, j’étais très active, très indépendante, même encore, je me rebiffe parfois. 

 

Vous vous rebiffez sur quoi ? 

Sur ce qu’on a le droit et ce qu’on n’a pas le droit ! Il y a des règlements et tout ça. Après le 

personnel est gentil, il n’y en a pas suffisamment ! Et laisser sa maison aussi c’est difficile. 

Après c’est mon fils qui a repris la maison donc ça va. J’ai des enfants très gentils je n’ai pas 

de problème. 

 

Vous sortez de temps en temps ? 

Quand ils viennent car mon fils est sur Fontainebleau et ma fille est loin. Donc quand mon 

fils vient je le vois tous les jours. Mon fils a 56 ans et ma fille 58. Ils travaillent encore !  

Elle les aura au mois de novembre. 
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Qu’est-ce qui est le plus difficile ici ? 

Ça dépend des jours, d’un point de vue nourriture, on aime ou on n’aime pas. J’étais 

habituée à beaucoup cuisiner alors me retrouver à rien faire c’était dur. Je suis embêtée 

avec mes mains je ne peux plus tricoter. J’étais dans la couture moi et je ne peux plus rien 

faire. Mais le plus difficile en parlant franchement moi c’est les douches. Je prenais ma 

douche tous les jours et ici on ne peut pas car pas de place et pas suffisamment de 

personnel. Je ne peux pas la prendre toute seule et j’ai du mal à accepter qu’on m’aide à 

faire la toilette. La dépendance c’est difficile. 

 

Là vous avez une chambre seule ? 

Oui mon fils s’est arrangé je suis bien. Et Isabelle est bien (animatrice) heureusement qu’on 

l’a. 

 

Vous faites les activités ? 

Oui le matin on prend un petit café et l’après-midi je descends. Sauf quand on a des sorties 

j’y vais.  

 

Qu’est-ce qui est encore difficile aussi ? 

Faut pas réfléchir, à ce que je faisais avant c’est foutu, on en a pour la journée. 

Je vais vous expliquer quelque chose, ici on m’a dit que je pouvais ramener des affaires à 

moi. Je ne veux pas mettre quelque chose à moi ici c’est un refus, je le garde pour moi. Il n’y 

a rien à faire, ici je suis SDF ce n’est pas chez moi. J’ai beau avoir tout ce qu’il faut non ! 

 

Par contre quand vous allez dans votre maison il n’y a pas de souci, vous pouvez y 

aller ? 

Mon fils m’avait demandé, j’y suis allée, je vois la maison je suis contente. Et ils ne changent 

rien dedans tant que je suis là. 

 

J’ai vu une dame qui m’a dit qu’elle ne pouvait pas revenir chez elle. 
Comme moi j’ai mes enfants j’y reviens, car on vit de la même façon, ça ne me fait plus rien. 

Par contre je ne peux pas mettre des affaires de chez moi ici. J’ai l’impression de trahir ceux 

qui ont connu. Pourtant je sais m’adapter, j’ai fait du camping, mais là il n’y a rien à faire. 

 

Comme si peut-être vous aviez l’espoir de revenir là-bas ? 

Oui, et je me dis que de toute façon je n’y reviendrai jamais. C’est curieux quand même. Ici 

pour moi c’est le couloir de la mort. Je me dis que je suis là et qu’au bout c’est la fin. 
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Pour vous la vieillesse c’est comment ? 

Bah ce n’est pas comme ça car je faisais tout, à manger, ça ne me coûtait pas. Je faisais 

des confitures et tout. 

 

Et vous travailliez ? 

J’étais dans la couture, je faisais les patrons avec les modélistes. A P. dans une grande 

maison de couture. On était nombreuses et puis après j’ai arrêté de travailler et comme il 

fallait se reformer j’ai arrêté et j’ai gardé des enfants, j’avais un jardin et les mamans 

venaient les chercher. J’ai arrêté quand ils ont été à l’école. Et puis après j’avais 59 ans et 

on m’a dit de rester comme ça alors je me suis occupée des petits-enfants. 

 

Et là vos mains vous restreignent ? 

Oui je ne peux plus rien faire. J’ai mal dans les épaules et les jambes. 

 

Vous regardez la télé ? 

Oui un peu, je lis je fais des mots fléchés, mais il faut que je m’occupe. 

 

Les journées sont longues ? 

Pas quand on a les animations avec Isabelle ça passe. 

 

Et vous avez fait des connaissances ? 

Avec une dame mais ce n’est pas facile car beaucoup n’ont pas toute leur tête. 

 

Vous avez une place attribuée à table ? 

Oui on est cinq ça va on est à peu près pareil. On peut causer. Ici les gens sont très durs. 

Mon père était limousin ma mère était normande et je crois que je tiens plus de ma mère. 

Mais je m’entends bien avec tout le monde. Je parle franchement et ça se passe bien. Mais 

je garde toujours une arrière-pensée noire. Je refuse d’accepter que je suis ici pour tout le 

temps. Et ça ne m’est jamais arrivé avant. Enfin c’est comme ça ! Je suis très entière aussi, 

mes enfants ils sont à moi et pas à quelqu’un d’autre. 

 

Et vous pensez que les gens sont là par choix ? 

Il y en a qui arrivent à relativiser. Moi je ne peux pas. 

 

Mais c’est ce qui fait votre particularité aussi. 
Oui c’est ça, je ne pensais pas à être comme ça. 
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Si vous pouviez changer quelque chose là ? 

La seule chose à changer c’est d’être chez moi, dans mon noyau de famille. Avant on était 

tous ensemble et ça n’est pas passé. Même les enfants ont eu beaucoup de mal, on était 

trop pensant. Avant je disais que j’ai mangé mon pain blanc maintenant je mange mon pain 

noir. Je pense que pour être ici il faut avoir été un peu malheureux. Moi j’ai pas été 

malheureuse, j’ai eu une douce enfance, mes grands-parents nous adoraient, j’ai eu une vie 

heureuse et d’un coup tout s’est cassé. 

 

Oui alors que certains revivent un peu ici ? 

Oui ils se sentent libérés de certaines choses. Un jour on m’a dit que je n’ai jamais été 

malheureuse, mais c’est vrai ! Après il y en a qui ont eu des maladies plus graves. Vous 

savez le jour de l’enterrement de mon mari je ne pouvais pas marcher, et je n’ai pas pu 

pleurer, j’étais coincée, étouffée dans quelque chose et je n’arrive pas à l’évacuer. J’ai une 

dame avec qui je m’entends bien on fait des sorties ensemble mais le soir quand je suis 

dans ma chambre j’ai des arrière-pensées qui remontent, alors je mets la TV. Sinon ici je n’ai 

rien à dire. 

 

Qu’est-ce qui est compliqué aussi ? Les horaires ? 

Les horaires, moi j’ai l’habitude de me lever de bonne heure, le soir on monte à 19h30 

environ mais on ne se déshabille pas tout de suite. Je leur ai dit aussi que je me couche pas 

comme les poules, alors je me couche à 21h car il faut aussi comprendre les dames. Après 

pour les repas ça va. Le petit-déjeuner on est dans notre chambre c’est le mieux, on fait 

comme on veut, l’indépendance. C’est incroyable comment on est fait. Il faut toujours dire oui 

et courber l’échine. Il y en a qui disent toujours « oui ». Alors bon on essaie de faire des 

efforts.  

 

C’est des bonnes réactions quand même ? 

Oui c’est ce que dit le médecin. 

 

Et oui ça veut dire qu’on ne se plie pas, qu’on donne son avis. 
Oui qu’on a sa dignité quand même. Autrement je n’ai pas à me plaindre. C’est la vie en 

communauté c’est comme ça. Chez moi j’avais une dame le matin et le soir, alors je me 

faisais cuire mon repas et voilà. Mais comme je suis tombée c’était fini.  
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PA-5-EHPAD2 

 

Durée de l’entretien : 14 mn 47 s  

Age : 91 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 3 mois 

 

Est-ce que vous pouvez me parler de votre vie ici dans la maison de retraite ? 

Je suis arrivée là depuis trois mois de l’hôpital de L. Parce que mon mari étant très fatigué, je 

m’étais toujours occupée de lui et puis un beau jour je suis tombée dans les toilettes. J’ai 

perdu connaissance puis comme j’ai une sœur à L., elle est venue, elle a téléphoné à ma 

fille qui habite à S. Alors le docteur est venu, il a dit il faut les hospitaliser tous les deux. On 

avait un microbe. Parce que mon mari, il n’y avait pas très longtemps qu’il était rentré de 

l’hôpital et si ça se trouve il avait ramené un microbe de là-bas. On avait la colique tous les 

deux, mais lui c’est pareil il est parti le même jour et puis il est décédé le 16 janvier.  

 

Et vous, vous êtes donc restée à l’hôpital ? 

Et bien oui jusqu’au 27 janvier. 

 

Et ensuite vous êtes venue là ? 

Oui tout de suite parce qu’on avait fait une demande pour rentrer en maison de retraite tous 

les deux. C’est pour ça que la porte communique, mais mon mari est parti. 

 

Et vous êtes d’ici, de C. ? 

Ah non ! Mon mari étant gendarme à la retraite on est venu à Beaune les Mines. Mais les 

derniers temps il n’était pas bien on avait une fille à L. qui malheureusement est partie elle 

aussi. Elle avait dit « il faudrait que vous veniez à L. ». On a vendu B. et on est devenu 

locataire à L.  

 

Et là vous êtes bien au jour d’aujourd’hui ? 

Ah ben je suis contente car moi maintenant je ne pourrais plus rester seule. Je pourrais faire 

porter les repas à domicile mais enfin, je ne peux pas rester seule. Ma fille voulait 

m’emmener à S. mais moi à S. je ne connais personne. 

 

Et là vous avez votre sœur ? 

Oh j’en ai beaucoup de sœurs qui viennent me voir. J’en ai qu’une à L., car on était une 

famille nombreuse de huit enfants, six filles et deux garçons. 
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Et donc vous aviez deux filles c’est ça ? 

J’en ai perdu une en 2008. C’est bien encore là le plus dur. Quand on perd ses enfants. Ce 

n’est pas logique. 

 

Et là vous avez des contacts ? 

Oui puis je vais marcher tous les matins, sauf aujourd’hui, je fais les couloirs. Je ne reste pas 

assise à regarder la télé. Je marche dans les couloirs quand il pleut, mais comme il ne pleut 

pas souvent.  

 

Vous participez aux activités ? 

Toutes ! Tous les après-midi, que ça plaise que ça plaise pas, moi ça me plait ! 

Plutôt que de rester enfermé, on voit du monde, on discute. Puis il y a des choses qui me 

sont utiles. Par exemple hier la mémoire, c’est utile ça, un peu de sport, la musique. 

 

Pour la mémoire qu’est-ce que vous faites ? 

Soit on nous fait chercher des prénoms, des noms d’acteurs, de fleurs, d’animaux. Mais par 

une lettre il faut trouver. 

 

Qu’est-ce que vous pourriez dire de la vieillesse ? 

Pour le moment la vieillesse je la supporte bien. Je marche, je mange toute seule. Il n’y a 

qu’une seule chose je fais mettre les barreaux car la nuit on fait des cauchemars et des 

idées noires. C’est tout. Sinon là je me trouve bien, on est bien tenu, on est propre douché et 

puis tout ce qu’il faut. 

 

C’est difficile la vieillesse ? 

Faut s’y attendre madame, on ne peut pas toujours rester jeune, il faut laisser la place à celui 

qui est derrière.  

 

Vous avez des petits-enfants ? 

J’ai des petits-enfants, et des arrière-petits-enfants. J’ai une arrière-petite-fille de 16 ans qui 

a un petit frère de 6 ans. Et deux petites jumelles de 6 ans aussi.  

 

Ils sont autour de vous ? 

Non non ! Ma petite fille est gardienne de prison à O., et mon petits fils est sur S. pas loin de 

sa mère.  
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Ils arrivent à venir quand même ? 

Ah oui mes petits-enfants viennent souvent. La petite-fille vient plus souvent que le garçon. 

Ma petite-fille travaille chez une personne âgée. 

 

Oui elle est aide à domicile, elle aide pour le ménage ? 

Oui, c’est ça ? 

 

Et vous sortez de temps en temps ?  

J’ai été une fois à Noël chez ma sœur à L., mais je n’y suis pas allée souvent car ils sont à 

l’étage. Mes autres sœurs sont toutes seules et il faut que ce soit mes nièces qui les 

amènent car les maris sont partis. Mais j’ai deux frères, un à C. et l’autre qui est à N. Celui 

de N. n’est pas marié, il est venu qu’une fois. Enfin il est venu ! 

 

Puis il y a le téléphone aussi qui peut marcher ? 

Je ne l’ai pas. Ma fille me téléphone mais je suis toujours en bas alors on me passe le 

téléphone. Elle rouspète chaque fois qu’elle vient et elle dit « c’est aujourd’hui qu’on le pose 

le téléphone ? » Je lui dis « non ! J’ai peur ». Si le téléphone sonnait ça serait pour 

m’annoncer quelque chose ! Depuis que ma fille est partie, c’était la nuit à 3 heures. On a 

téléphoné mon mari est parti aussi alors depuis j’ai peur. Elle a eu la maladie à la mode 

(cancer). C’est des tristes moments à passer. Ça va faire 8 ans le 9 novembre.  

 

Qu’est-ce que vous avez envie de me dire d’autre aujourd’hui sur votre vie ?  

Je vous dis j’y suis heureuse là. Le personnel est gentil, on s’occupe bien de nous, on 

mange très bien. 

 

Donc vous êtes contente d’être en maison de retraire ? 

Ah car je n’aurais pas pu rester seule. 

 

Parfois les gens à l’extérieur ils ne voient pas la vieillesse pareil. 
Je sais car j’ai une tante qui y a été. Mon frère était à N. Bon il faut se plier à tout et ne pas 

râler. Moi je me laisse faire. 

 

Vous êtes une bonne nature. Il y a sûrement des résidents avec qui c’est plus 
compliqué. 

Il y en a quelques-unes oui ! Des gens qui veulent commander les infirmières ou les aides. 

Moi je ne dis rien. Si j’ai envie de bien manger je mange bien, si je n’ai pas envie je dis vous 
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m’en mettez un peu moins. Car moi la doctoresse trouve que je grossis alors je mange 

moins.  

 

Votre médecin c’est celle que vous aviez avant de rentrer en maison de retraite ? 

C’est ma fille qui s’en est occupé. C’est le cabinet médical en face. Elle vient tous les mois. 

Mais moi je ne m’occupe de rien c’est ma fille qui s’occupe de tous les papiers. 

 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire ? 

Non je ne vois pas, pour l’instant il n’y a rien qui m’ennuie. Il y a quand même un manque, 

mon mari, ma fille. Il y a beaucoup de dames qui sont comme moi, veuves ici il y a peu de 

messieurs. 
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PA-06-EHPAD2 

 

Durée de l’entretien : 16 mn 10  

Age : 94 ans 

Sexe : Masculin  

Vit en EHPAD depuis 11 mois  

 

Parlez-moi de la vieillesse : 

Je suis arrivé là parce que je me suis retrouvé seul. Ma femme était décédée, ça fait 8 ans 

maintenant, alors j’étais tout seul dans la maison donc c’était assez difficile. 

 

Pourtant vous êtes alerte. 

Bah oui, à part tout à l’heure, j’ai été opéré de la main et ça ne guérit pas vite moi je trouve. 

Et celle-là il va falloir qu’elle y passe aussi. 

 

Et donc cette solitude vous pèse ? 

Et oui ! J’étais tout seul. 

 

Donc vous avez fait le choix de venir là ? 

Oui c’était à côté. 

 

Et vous avez laissé votre maison ? 

Ah je l’ai encore, elle est à vendre. 

 

Vous l’avez mise en vente ? 

Pas encore mais enfin les enfants veulent s’en débarrasser. 

 

Vous avez des enfants ici ? 

A P. 

 

Vous sortez parfois ? Vous y allez à P.? 

J’y suis allé quelquefois, mais maintenant je marche difficilement. 

 

A part ces problèmes de genoux, vous avez d’autres problèmes ?  

Ah non, d’un point de vue santé ça va. 
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Comment vous occupez vos journées ici ? 

Moi je bouquine. 

 

C’est votre passion, lire ! Vous allez aux activités ? 

Non pas beaucoup. 

 

Vous n’aimez pas ? 

Et bien il n’y a pas tellement grand-chose. 

 

Vous préférez rester comme ça ? 

Ah oui, moi avec mes bouquins ça va. 

 

Vous avez créé des liens avec d’autres personnes âgées ? 

Ah pas tellement, vous savez il n’y a pas grand-chose pour discuter. 

 

Alors vous en diriez quoi de la vieillesse ? 

Qu’il ne faudrait pas devenir vieux. Il ne faudrait pas vieillir.  

 

Oui mais bon il faut bien passer par là, enfin pour certains car tout le monde n’a pas 
cette chance aussi.  

Et oui, mais on arrive à un certain point où on ne peut plus se suffire. On ne peut plus rester 

seul. 

 

Si vous aviez eu des aides vous seriez resté chez vous ? 

J’y avais pensé, mais si on a des problèmes on est plus en sécurité ici. On a toujours 

quelqu’un. 

 

Qu’est-ce qui est difficile dans la vieillesse en fait ? 

Tant qu’on peut se remuer ça va mais quand on est dans des fauteuils comme ils sont là… 

Ça fait peur. 

 

Donc du coup on se dit qu’il faut se remuer ? 

Ah bah oui !  

 

Vous n’avez pas plus d’aide que ça en fait, c’est juste pour manger. Au repas, avez-

vous des places attitrées ? 

Oui. 
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Vous ne sortez pas du tout ? 

Ah non ! C’est pour marcher…Si j’avais pu me remuer je serais peut-être resté chez moi. 

 

Vous auriez préféré rester chez vous ? 

Ah bien-sûr ! 

 

Vous aviez pensé un jour venir en maison de retraite ? 

Il fallait bien y penser. 

 

Vous pensiez envisager cela ? 

Quand on vieillit il faut se rendre compte qu’on ne peut plus rester seul. 

 

Vous avez toute votre famille à P. Vous avez des petits-enfants ? 

Oui ! Trois d’un côté, deux de l’autre. C’est les arrière-petits-enfants. 

 

Vous arrivez à les voir un peu ? 

Quand ils viennent car il y en a à N. et d’autres à B. Ceux de B. viennent souvent mais ceux 

de N. ça fait plus loin. 

 

Donc là vous allez vendre la maison ? 

Oui ce n’est pas les enfants qui vont la garder ils en ont assez pour eux. 

 

Ça vous fait quelque chose de la vendre ? 

Non car je ne peux pas la laisser comme ça. C’est la vie ! Il faut que ça se finisse un jour. 

 

Si je vous demandais 5 mots sur la vieillesse ? 

Il ne faut pas vieillir, bien vieillir, ne pas être malade, (pas d’autres mots). 

 

Vous regardez la télé ? 

Pas tellement je préfère lire ! 

 

Vous faisiez quoi avant comme profession ? 

J’étais conducteur à la SNCF. 

 

Ça a évolué n’est-ce pas ? Les trains étaient à l’heure ? 

En principe oui, ça marche comme ça peut. C’est une catastrophe. Les retards c’était 

exceptionnel avant. 
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C’est bizarre quand même ! 

Il y a moins de trains et ça ne peut pas faire l’heure. C’est pas le progrès car les trains en 

retard il y en a toujours eu mais c’était exceptionnel. 

 

Vous avez toujours vécu à C. ? 

Oh non, j’ai acheté en retraite. Quand j’étais plus jeune je suis né en C. J’étais à S. je suis 

venu à L. 

 

Qu’est-ce que vous aimez lire ? 

De tout, il y a des idioties parfois. 

 

Il y a une bibliothèque ?  

Oui à côté de la salle de repas. Il y a des livres. Et voilà. 

 

Qu’est-ce que vous aimeriez me dire en plus ? 

On n’a pas grand-chose à faire…. 

 

C’est l’inactivité qui est compliquée ? 

Bah pour ceux qui n’aiment pas lire je ne sais pas comment ils font… 

 

Vous n’avez pas de lunettes ? 

Ah si pour lire ! 

 

Oui mais pas comme ça ? 

Ah non ! Il ne fallait pas avoir de lunettes au boulot.  

 

Il fallait avoir une vue parfaite ? 

Et oui ! On n’avait pas le droit de porter des verres. 

 

Et vous faisiez quelle ligne ? 

De P. à N. C’était de la vapeur. Maintenant c’est moins fatiguant. Et pourtant ils n’arrivent 

pas à l’heure ! Oh c’est une catastrophe ! Ça pénalise tout le monde, alors que ça devrait 

marcher comme des roulettes, surtout qu’il n’y a pas de trains de marchandise comme dans 

le temps. Je ne sais pas si le TGV ça va durer, car ça coûte cher. Avant il y avait le capitole 

pour aller jusqu’à P. mais ils l’ont supprimé. On était à P. en 2h40 ! 
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PA-07-EHPAD3 

 

Durée de l’entretien : 37 mn 4 s  

Age : 92 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 2 ans et demi 

 

Ça fait longtemps que vous êtes ici ? 

Bon alors moi je suis ici depuis février 2014. Donc ça fera 3 ans au mois de février de 

l’année prochaine. Moi quand je suis arrivée, un accueil extraordinaire. J’avais récupéré 

après avoir fait l’hôpital, la rééducation à R. et j’avais déjà voyagé dans deux maisons, mais 

très peu de temps, car j’étais prise comme on pouvait me prendre. Et mon fils habitant P., on 

s’est renseigné auprès de l’EHPAD et j’ai eu la chance d’avoir donc cette place madame. 

J’habitais L., j’habitais cours Gay Lussac dans l’immeuble que je n’ai pas revu depuis mon 

départ. L’autre jour il y a eu une petite fête au buffet de la gare, je n’y suis pas allée pour 

deux raisons, premièrement parce que ça me rappelait mon quartier et en plus de ça mon 

mari était cadre à la SNCF. Alors ça me rappelait beaucoup de souvenirs. Et vous voyez 

quand on est ici il faut essayer de vivre pour ici, pour s’intégrer, et je dois vous avouer que je 

me suis intégrée assez vite malgré tout. On est bien intégré on a des aides aussi bien des 

infirmières que des aides-soignantes. On se fait même des amis si je puis dire. Donc c’est ce 

qui domine un peu notre situation, mais moi à mon avis, ce que j’essaie de faire c’est de 

rester dans le milieu. Bon quand j’ai mes petits-enfants qui viennent chez mon fils, bien sûr 

je suis contente, j’y vais, mais je reviens traumatisée. C’est pourquoi quelquefois on peut le 

remarquer, mes enfants m’invitent à déjeuner madame, mais j’ai dit non ! Je reste dans le 

milieu le plus possible. 

 

Et ça n’aurait pas été pareil si vous étiez restée chez vous ? Certainement ? 

Bon alors pourquoi je ne suis pas restée chez moi ? D’abord j’ai eu un écartement des 

cartilages du genou à ce moment-là j’ai beaucoup souffert. Il fallait que je prenne des 

médicaments, une gardienne de nuit etc. Il me fallait trois personnes, et bien madame je vais 

vous avouer simplement je ne l’aurais pas supporté. Alors dans mon cas, j’ai consulté mes 

enfants et j’ai eu la chance de tomber ici car on est bien. Et puis on a un entourage où on 

peut se promener. 

 

Mais ce n’est pas l’idéal ? C’est bien ce que je comprends. 
Non ! Il faut essayer de se créer une vie personnelle. Voyez-vous moi je m’amuse à 

découper des proverbes que l’on récupère sur les petits journaux où on nous donne nos 
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menus. Alors vous voyez par exemple on dit ceci : « le courage croit en osant et la peur en 

hésitant. ». Et bien c’est vrai madame parce que si on se laisse aller ça ne va plus. Alors il 

faut avoir une forme de courage. Alors je l’ai découpé car j’aime bien. Alors après on me dit 

et ça je l’ai montré à certains qui nous servent : « la réussite n’est pas combien d’argent vous 

gagnez mais l’impact que vous avez sur la vie des gens ». Et bien madame c’est vrai parce 

que vous voyez, je vois le matin on finit par connaître les personnes et bien cette petite 

personne qui vous sert le cas échant, qui vous fait une petite bise ou vous donne une petite 

tape sur l’épaule, et bien vous voyez madame ça c’est un bon départ pour la journée. Voilà ! 

J’en ai une troisième je vais d’ailleurs essayer de trouver un carton pour les coller : « Le 

courage croit en osant et la peur en hésitant !» C’est bien ça ! Alors souvent ce que j’essaie 

de faire avec des dames qui arrivent, j’en ai eu une d’ailleurs je l’ai rencontrée le jour de son 

arrivée. Elle me dit « mais madame qu’est-ce que je fais ici ? Je vais appeler les 

gendarmes ». Alors avec cette personne là on est devenu amies. Elle se perd un peu dans 

l’espace, je la conduis jusqu’à sa chambre et elle a une expression qui m’amuse, elle me 

dit « vous êtes dégourdie ». On lui a mis un repère à sa chambre c’est une tête de chien 

donc je la conduis. J’ai essayé avec elle de l’orienter, bon c’est quand même un peu difficile. 

 

Et la vieillesse vous en diriez quoi ? 

Et bien madame la vieillesse c’est inexorable il faut y passer. Moi je vais avoir 93 ans, je ne 

suis plus toute jeune. C’est-à-dire que jusqu’à mon gros choc j’avais encore beaucoup 

d’activités. Je m’occupais de ma maison, j’ai perdu mon mari en 2002, il s’est tué en abattant 

un arbre, en bonne santé tous les deux. Alors là j’ai lutté pour vivre seule. J’ai vendu mon 

appartement avec des difficultés dans la période actuelle. Donc la vieillesse il faut y passer 

mais il faut essayer de rester coquette un petit peu, de ne pas se négliger. Moi j’ai la chance 

de pouvoir faire ma toilette toute seule, sauf la douche.  

(Une infirmière entre dans la chambre) 

Vous voyez elle est gentille, moi on m’apprécie, je ne suis pas la personne qui rouspète tout 

le temps. Donc je ne crois pas créer de problèmes et j’accepte mon état. 

J’ai quand même une petite appréhension car quand je suis arrivée ici à la suite des 

traitements que j’avais subis, rééducation à R., très bien. Je marchais madame. D’ailleurs j’ai 

fait beaucoup de marche en montagne, j’ai été habituée à faire des GR, donc je marchais 

très bien. Et là je m’oblige à marcher tous les jours, monter les escaliers deux fois. Je vais au 

stop plusieurs fois. Alors jusqu’à maintenant je le faisais sans fatigue mais là ça décline un 

petit peu. Alors ma famille me rappelle mon âge, la réalité.  

Mon fils a un problème à la vessie. Bon j’ai l’impression d’essayer de lui donner du courage 

et de m’en donner. J’ai un espoir car la vessie n’est pas atteinte. Il est soigné par le docteur 

P., c’est un urologue. Alors moi je ne suis pas médecin, il est soigné par le BCG. 
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Ah oui, il a eu des polypes dans la vessie et donc ils lui font ce traitement pour pas 

qu’il en ait d’autres. 
Alors il parait que ça peut donner de bons résultats, alors forcément je lui montre le bon côté, 

tout en ayant des battements de cœur. C’est quand même une épreuve. Alors parfois j’ai des 

baisses un peu, et je vais vous dire, je me mets à penser à mon appartement parfois, j’avais 

un appartement de 140m², je suis arrivée ici, et bien ça me pose pas de problème. J’étais 

bien logée là-bas c’était un des derniers immeubles construits cours Gay Lussac. Et bien 

madame je n’y suis jamais retournée, et quand mon fils m’emmène à L. pour des raisons, 

faut pas passer par là. Je ne peux pas. Alors quelque fois, je pense, je revois l’appartement. 

Je me dis « mon cache-pot où est-il ? » Je revis un petit peu certaines choses dans 

l’appartement. Et je fais beaucoup de mots croisés, et vous voyez j’hésite sur un mot, et bien 

madame cette nuit je le trouve. Mais moi je prends ma vieillesse… Vous dire qu’ici c’est 

merveilleux non, mais moi je suis bien entourée, j’ai mes enfants, mes petits-enfants, une 

petite-fille qui a fait son stage ici.  

Voilà madame, posez-moi des questions. 

 

Mais voilà c’est ça moi je voulais savoir comment vous viviez ici. 
Dans l’ensemble je vis bien mais il y a quand même quelquefois des pensées qui vont vers 

ce qu’on a vécu. Bien sûr vous ne pouvez pas faire un trait sur votre vie. Moi j’ai vécu 

heureuse, j’ai travaillé pendant 13 ans et j’étais dans l’enseignement. J’ai abandonné pour 

satisfaire la carrière de mon mari. Je ne l’ai pas regretté, j’aimais le travail à la maison et j’ai 

pu m’occuper de mes deux fils. Mais maintenant je le regrette parce que j’ai une petite 

retraite mais qui ne correspond pas à celle que j’aurais pu avoir, et puis mon mari était cadre 

mais je n’ai qu’une demi-retraite malgré tout. J’ai un problème c’est que j’ai pris un petit peu 

de volume, alors les robes d’été… L’été prochain je vais devoir renouveler la garde-robe. 

 

Sinon vous participez aux activités ? 

Alors dans les activités, je suis au maximum. Je fais les mouvements, et moi-même tous les 

matins quand je me lève je fais mes mouvements, le mercredi matin, nous sommes une 

petite équipe avec Danielle l’animatrice et je fais du scrabble. Je ne vis qu’avec les chiffres, 

le dictionnaire, les mots croisés et le scrabble. Après avec la dame que vous allez peut-être 

voir mais qui est là depuis plus longtemps que moi on fait du scrabble toutes les deux mais 

un peu plus fort. Le mercredi matin on est formé avec Danielle. Et Danielle est devenue 

accrochée au scrabble. Alors je fais ça, si il y a tout ce qui est chansons, j’écouterais la 

Traviata mais avec mes oreilles je n’entends pas, j’entends du bruit. Alors qu’est-ce qu’il me 

reste à la télé pour m’occuper ? Mon fils m’a mis les lettres, avec la parole, j’entends un peu 

mais compléter par les lettres c’est fatiguant, car il y a un décalage, donc je regarde mes 
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infos, la 15, les actualités avec les dépêches qui arrivent. Et puis ce que je regarde, 

beaucoup la 5 parce qu’il y a des animaux et des racines et des ailes, ce soir par exemple je 

vais me régaler. Voilà mon occupation. 

 

J’ai remarqué quelque chose : vous n’avez pas de lunettes. 
Madame, j’ai des lunettes qui ont 8 ans qui me complètent car il y a des lettres qui me 

fatiguent, alors je prends ma loupe. Quand c’est écrit un peu gros j’y arrive madame.  

 

Moi je n’y arriverais pas. 
Alors je vais vous donner mon régime pour mes yeux. Je me lave les yeux avec de l’eau 

bleue. Moi je me suis soignée en homéopathie. 

 

Alors j’ai une grande tante qui va sur ses 88 ans et qui s’est toujours soignée en 
homéopathie. 

Et vous voyez madame je vois le docteur C., le rhumatologue de C. Je suis à une petite 

petite petite dose de cortisone mais quand je suis arrivée ici il m’a fait une piqûre de 

cortisone et là il n’a pas fait de piqûre, il a au contraire absorbé. Alors ça c’est douleur. 

A l’heure actuelle j’ai un problème de pieds, je ne peux me chausser que dans ce type de 

chaussures. La pédicure prétend une inflammation sur le côté de l’orteil. Mais je n’ai pas 

d’ongle incarné. Enfin tout ça, je me fais attraper par mes enfants car ils disent « mais 

maman tu n’as jamais rien eu d’important ». J’ai quand même eu quelques coups. Petite je 

me suis cassée l’os mastoïde. Après une fois les doigts en jouant au ballon. Après j’ai eu, 

quand j’ai fait des stages, la rougeole, j’ai failli en mourir. J’étais seule à A., j’ai voulu 

rejoindre mes parents j’ai pris le train en pantoufles. Mes parents sont venus me chercher, le 

médecin est venu à la maison, un enveloppement de moutarde. Alors évidemment ça a fait 

ressortir ça. Conséquence, inflammation de l’appendice, j’ai été opérée. Vers 22, 23 ans, 

j’arrive en bonne santé. Mais j’ai connu un jeune homme qui faisait des études de médecine, 

et qui s’était spécialisé en homéopathie. Alors il m’a dit « Paulette il faut que tu viennes me 

voir ». Depuis j’ai vécu à B. j’ai eu mon médecin homéopathe et ensuite j’ai pris un médecin 

de P., et nous allions à P. Mais elle était un peu âgée elle a pris sa retraite et donc j’ai pris 

mes médecins homéopathes ici. 

 

Sinon vous mangez à la salle à manger ? 

Oui, je m’oblige à descendre. A moment donné j’étais fatiguée, il y a une dame qui me 

propose un fauteuil, j’ai dit « surtout pas ». J’allais moins vite mais j’ai toujours ma canne. 

Car j’ai ma jambe un peu plus fragile. Je considère que dans mon état la vie se passe 

normalement. Allez-y posez-moi des questions ! 
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Ici ça se passe bien par rapport à la prise en charge ? 

La prise en charge maintenant que mes affaires sont résolues j’ai demandé un prélèvement 

d’office, l’essentiel c’est de payer. Sur le plan nourriture c’est variable mais j’admets que 

c’est de la cuisine de P. Il est évident qu’on ne va pas nous servir un bifteck. Mais moi ma 

raison c’est que je me suis habituée au goût d’ici. C’est pour ça que je ne vais pas manger 

chez mes enfants. 

 

Vous ne voulez pas manger chez vos enfants car j’ai compris aussi que vous vouliez 

rester dans votre environnement. 

Ah oui car vous voyez il va y avoir les fêtes, mais alors dès que j’ai mes enfants, on a une 

table de 4 alors que là-bas n’entendant pas très bien je reviens j’ai une tête comme ça.  

 

Mais vous y allez quand même ? 

Ah oui ! Quelquefois quand je suis en colère, je dis que je n’irai pas. 

 

Mais pourquoi vous seriez en colère ? 

Mais madame c’est indéfinissable, c’est une position. Alors il y en a un que je vois moins 

souvent parce qu’il habite dans les Alpes, mais il me dit « maintenant on te connait ». Mais 

vous voyez ce que j’ai mis au mur, et bien ce n’est que des souvenirs. Le premiers tableau 

c’est quand j’étais dans l’enseignement, des petits jeunes sont passés et ils vendaient. Ici 

c’est en B., après A. c’est un souvenir on a emmené ma petite-fille. Le train bleu, pourquoi ? 

Et bien parce que quand j’allais chez mon fils à G., je partais de L., L.-gare de L. et ma 

petite-fille à ce moment-là faisait ses études à P., on mangeait au train bleu toutes les deux. 

Et l’autre c’est le pendant de celui-ci, c’est mon étudiante, alors j’étais contente parce que je 

leur avais acheté les deux. 

Donc j’ai mes souvenirs ici. 

 

Et les gens dans la vie de tous les jours ils pensent quoi de la vieillesse ? 

Surtout n’allez jamais en maison de retraite ! 

 

Et ils ont dit pourquoi ? 

Non pas tellement, vous verrez ! Ils voyaient surtout une vie dans un espace de vie restreint. 

Ici j’ai 20m² mais ça ne m’a rien fait. 

Alors après les gens de mon immeuble sont venus me voir, je reçois des coups de fil. Je 

connais un couple ils ont des problèmes, je leur ai dit de s’inscrire en maison de retraite et ils 

m’ont répondu « ohhh on attend encore ».  
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Il y a une mauvaise image. 

Moi je crois que ces gens appréhendent le changement de vie. Je n’ai pas tellement pensé à 

ça madame. Quand je suis arrivée ici, j’étais avant dans une autre maison de retraite. Et bien 

j’étais peut-être au départ aussi, ça n’a pas été très agréable. Par exemple je me souviens 

d’un jour, un monsieur se promenait et il rentre dans la chambre et il vient s’installer dans 

mes toilettes. Ici on a quand même quelques petits problèmes, mais j’arrive à les résoudre. 

 

Quel type de problème par exemple ? 

Et bien celui d’en face là, quand il se mettait à crier, et un certain jour, il était sur son fauteuil, 

il secouait à la poignée. Alors je l’avais pris un peu du mauvais côté, j’avais une petite 

appréhension et puis petit à petit je solutionne mes problèmes. 

 

Est-ce que vous sortez un peu ? 

Mes promenades c’est dans l’enceinte, quand j’ai besoin de m’acheter une paire de 

chaussures c’est mon fils qui me conduit.  

 

Mais vous pourriez sortir si vous le vouliez ? 

Oh je prendrais un taxi. Je me sens peut-être pas assez sûre. Il faut être raisonnable, il faut 

agir avec son âge. Même si je suis pas mal, je trouve qu’il faut prendre des précautions. 

 

Oui il ne faut pas courir de risques. 

Non ! Surtout que vous voyez au fil du temps j’ai moins d’assurance. J’évite de tenter le 

diable. Maintenant quand je me promène il faut que je m’arrête. Moi je pense que certaines 

personnes n’ont pas assez de volonté. Après ce qu’on ressent chacun est personnel. 
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PA-08-EHPAD4  

 

Durée de l’entretien : 40 mn 57 s  

Ages : 89 ans et 88 ans 

Sexe : Masculin et féminin 

Vivent en EHPAD depuis 3 ans et 2 ans  

 

Donc vous êtes là depuis 3 ans (le monsieur) et 2 ans (la dame), vous êtes venue là 

d’abord vous madame pour l’aider, pour ne pas être isolée ?  

C’était pour l’aider à s’habiller et pour l’aider à couper ses aliments.  

 

Et avant vous étiez dans une ferme ? 

(Lui) Non ! En fait nous sommes venus passer une partie de notre retraite ici. Notre fils s’est 

organisé comme ça. Je suis rentré à EDF, j’ai fait ma carrière à EDF dans toute la France et 

puis ma femme étant de la C., on est venu passer notre retraite à A. Et à A. et un peu partout 

d’ailleurs. 

(Elle) J’ai une copine qui était à B. et elle disait « j’en peux plus ». C’est pour ça que nous on 

s’est rapproché près de chez moi avenue Baudin à L. 

(Lui) Et moi j’étais déjà ici en maison de retraite. 

(Elle) Le lundi le mercredi et le vendredi je venais manger avec lui. Et puis après il a dit que 

ça serait mieux que je vienne ici. 

(Lui) Il faut savoir que nous sommes des personnes très âgées. 

 

Alors âgées, je n’ose pas vous demander ? 

(Lui) Moi je suis né en 1928. 

(Elle) Et moi en 1929. 

 

C’est un bel âge. 
(Lui) Je viens d’arrêter les activités avec les élections parce que j’étais conseiller municipal à 

P. dans l’H. 

 

Jusqu’à quand ? 

(Lui) Et bien jusqu’à ce que les élections viennent de se faire, et donc je ne me suis pas 

présenté. 
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Qu’est-ce que vous pouvez me dire de votre vie ici dans cette maison de retraite ? 

(Elle) J’ai beaucoup à dire. J’ai beaucoup de compliments. Le personnel est très gentil, très 

serviable, toujours attentif à ce qui pourrait nous faire plaisir. 

(Lui) Il y a surtout une ambiance humaine étonnante. 

(Elle) Ils ont toujours le sourire. 

(Lui) Le personnel est impliqué intimement dans la manière de vivre de ses malades. Très 

bien ! Très bien. 

(Elle) Si le moral n’est pas très bon elles me disent que ça va s’arranger qu’il ne faut pas 

s’inquiéter. Et le lendemain elles me demandent si j’ai bien dormi. Elles sont très attentives. 

Je n’ai pas du tout de choses négatives. 

(Lui) On avait une expérience, le hasard a fait qu’A. je sois engagé à la maison de retraite 

d’A. et je m’occupais de la maison de retraite, de l’hôpital et de la maternité. 

 

Donc vous connaissiez déjà tout ça ? 

(Lui) Ah oui, nous avons eu beaucoup d’activités dans des occupations différentes. 

 

Oui en dehors de votre activité professionnelle ? 

(Lui) Heureusement que j’ai eu ma femme qui s’est occupé des enfants de la famille, du 

ménage, parce que moi j’ai été pris à 100%. 

(Elle) Oh la la ! C’est une aventure. Quand je l’ai connu il était ouvrier il faisait les 3/8 dans 

une centrale. Et puis il disait qu’il serait toujours ouvrier, et puis il voulait être ingénieur, il y a 

douze certificats à avoir. 

(Lui) Ah oui j’ai fait le conservatoire des arts et métiers à P.  

(Elle) Et puis un an pour la thèse. 

(Lui) Je voudrais m’excuser mais c’est deux ans pour la thèse. 

(Elle) J’ai dit « pourquoi pas, on va s’y mettre tous les deux », et puis ça c’est bien passé et 

le jour où il a eu son diplôme, organisation scientifique du travail ça s’appelle comme ça 

alors j’ai dit « et bien voilà moi je suis ingénieur » mais je n’ai pas passé l’examen. Mais je 

me sers des bases parfois. Simplification du travail, économie de temps, économie de 

mouvements. 

(Lui) C’est bien mais moi je connais par cœur ce que tu es en train de raconter. 

(Elle) J’étais pensionnaire, à 5 ans je me suis retrouvée à A., parce que ma mère était trop 

fragile elle avait eu un goitre exophtalmique, alors elle ne pouvait pas continuer de travailler 

dans la ferme. Lui était cordonnier et il avait passé le concours de maître bottier à A. et il est 

arrivé maître bottier au 27ème chasseur alpin. 

(Lui) J’aimerais répondre aux questions. 

(Elle) Je vais finir. 
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(Lui) Encore ??!!! 

(Elle) On habitait à C. et juste en face d’une chapelle Sainte Bernadette il y avait la grotte et 

la vierge, c’était une imitation de L., et les sœurs habitaient une partie de… 

(Lui) Tu accélères !!!! 

(Elle) Oui, personne ne voulait faire l’ouvreuse, alors moi je voulais bien pour connaître du 

monde. Alors il y avait de la danse, et une petite scénette avec un blond et un brun Marc et 

Michel. 

(Lui) Bon ça va !!! 

(Elle) Oui, oui ! 

(Lui) Mais moi je connais ça par cœur. 

(Elle) J’ai dit à ma copine « t’as vu ils sont pas mal les garçons ». Mais ma copine me dit que 

Michel ne veut pas se marier avant 30 ans. J’ai dit que ça ne faisait rien. 

(Lui) Mais coupez-la ! 

(Elle) Moi j’ai dit « mais dis-moi quand même où il habite ». Alors j’étais bien bronzée j’étais 

en short et avec mon vélo j’ai été dans un autre jardin. Et sur un muret il y avait des 

garçons… 

(Lui) Des fois je parle, ça m’arrive ! 

(Elle) Alors j’ai su où il habitait et finalement il a été séduit. 

 

Donc ce sont les jambes bien bronzées si j’ai bien compris qui ont interpelé 
monsieur ? 

(Lui) On arrête, c’est elle qui doit poser des questions, ce n’est pas toi. 

(Elle) C’est presque fini. Il y avait six garçons. Il y a Marc qui dit à Michel « t’as vu la petite là-

haut, t’as vu comme elle est belle ? As-tu vu ses jambes ? » Michel a dit « elle est pour 

moi ». 

(Lui) Tu arrêtes, ma pauvre ! 

 

Revenons à notre maison de retraite, ça a été compliqué de passer le pas entre chez 

vous et là ? 

(Lui) Non ça n’a pas été compliqué, ça a été obligatoire, on ne pouvait pas continuer comme 

ça. Les médecins ont tout de suite vu ce qu’il fallait faire. 

Pourquoi ici ? Parce que notre fille est mariée à P. et elle est installée à P. et ici c’était facile. 

Nos autres enfants sont à N., à M., donc il fallait qu’on soit à proximité du pays de ma femme 

et à proximité d’établissement sanitaire qui pouvait nous prendre en charge. 
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Vous n’avez pas testé les aides à domicile ? 

(Elle) Non. 

(Lui) Si on l’a fait parce que j’étais très impliqué dans le système à A. J’étais président de 

plusieurs commissions à la mairie, à la maison de retraite, ce qui fait qu’on connaissait très 

bien mais on n’avait personne pour nous prendre en charge.  

 

Ça a été difficile au départ ? 

(Lui) Oui c’était très difficile parce que je suis rentré seul. Et puis pendant un an et demi. 

 

Mais ça a été difficile au départ pour vous habituer ? 

(Lui) Oh non on savait que c’était une obligation, donc ça sert à rien de se battre. 

 

Et là vous sortez ? 

(Elle) Dans le parc on va marcher. 

 

Et votre fille vient vous voir ? 

(Lui) Tous les jours ou presque. 

(Elle) Il y a un coop on y va quand on a besoin de dentifrice, ce n’est pas fourni, donc on va 

acheter ce qui nous manque. 

 

Donc vous avez une liberté ? 

(Elle) Oui à condition de dire qu’on s’absente et on signale quand on arrive. 

(Lui) Oui il faut qu’ils sachent où on est. C’est efficace sans être contraignant. 

 

Et vous participez aux animations qu’il y a ? 

(Elle) Oui, les anniversaires. 

(Lui) Moi je fais partie du conseil d’administration, je représente au sein de l’organisme de 

région les malades.  

 

On vous l’a proposé ou c’est vous ? 

(Lui) On me l’a proposé. 

(Elle) Oui parce que la plupart les pauvres ils sont endormis dans des fauteuils. 

 

Vous avez des relations avec les résidents ? 

(Elle) Oui. 
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(Lui) Avec les résidents c’est très limité parce qu’il y a deux choses, il y a beaucoup de 

femmes qui ont une vie axée sur leurs problèmes personnels plus que sur les problèmes 

collectifs. Après non il n’y a pas de difficulté. 

(Elle) On descend à la salle à manger, bonjour ! Ça va ? Ça va pas trop mal ? On leur 

demande, mais ça va on a de bonnes relations. 

Qu’est-ce que vous diriez de la vieillesse comme ça ? 

(Lui) Difficile à gérer, c’est une condamnation, il faut vraiment mettre le temps avec soi pour 

s’intégrer dans un nouveau système de relations. Moi j’ai de la chance j’ai mon épouse mais 

quand j’étais seul je m’emmerdais. 

 

Et vous madame vous pensez la même chose de la vieillesse ? 

(Elle) Je n’aime pas en parler, car il dit qu’il voudrait partir. Je dis « pense à nous on est bien 

tous les deux, tiens touche ma main on est bien ensemble ». Et puis on a des enfants qui ont 

réussi, des petits-enfants aussi, on a un arrière-petit-enfant. Ça c’est du bonheur. 

(Lui) On a des enfants, des garçons et une fille qui ont réussi dans leur vie. Le fils aîné est 

un guide de haute montagne à C., le deuxième polytechnicien du corps des ponts, la 

troisième éleveuse de vaches ici. Ma fille et son mari ont 700 bêtes, c’est une des plus 

grosses fermes d’ici. C’est un garçon qui a fait l’école supérieure de l’agriculture à T.  

On a vraiment de la chance de vivre une vieillesse normale. 

 

C’est une période d’adaptation compliquée quand même ? 

(Lui) Oui mais on a habité A. le pays natal de ma femme et on a appris à vivre comme il faut 

vivre en vieillissant, en gardant des activités extérieures. 

C’est la vie, c’est chiant ! 

 

Bah vous le vivez comme ça ! 

(Lui) Je le ressens comme ça !  

(Elle) Moi non je n’y pense pas, je suis comme une plante, le jour où la plante meurt c’est 

fini. Je ne me tracasse pas. 

 

Et vous êtes dans deux chambres différentes ? 

(Lui) Oui, on voulait conserver notre capacité d’avoir notre vie de couple et nos vies 

individuelles. 

(Elle) Moi j’aime bien ma chambre, j’ai une belle vue sur le parc. 

(Lui) On essaie de s’organiser en fonction des objectifs et des contraintes, mais c’est pas 

facile quand même. 

(Elle) Parfois il faut supporter les cris d’une pauvre dame. 
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(Lui) Oui mais c’est normal. 

 

Quand vous dites que c’est pas facile, c’est quoi surtout ? 

(Lui) Pour moi c’est de ne pas être le patron ! 

(Elle) Et oui !!!! Mais il a sa place au conseil d’administration. 

(Lui) Je suis au conseil d’administration, j’ai plusieurs fonctions dans le fonctionnement de 

l’organisation. 

 

Et vous ne manquez pas de dire ce que vous avez envie de dire. 

(Lui) Oh non, quand on ressent quelque chose faut le faire savoir. Et puis le personnel est 

vraiment exceptionnel, j’ai vécu 1 ou 2 mois à l’hôpital d’A. et j’ai vécu des conditions 

matérielles et morales difficiles à supporter car il n’y a pas une conduite homogène, les 

équipes sont changées. Il n’y a aucune communication. C’est très difficile à vivre. Ici c’est 

une petite famille, le soir il arrive que j’ai 2 ou 3 infirmières qui viennent et on discute. 

 

Qu’est-ce que vous faites au conseil d’administration ? 

(Lui) Je donne mon avis. 

 

Vous skiez ? 

(Lui) Oui ! 

(Elle) J’ai été neuf fois en L. et quatre demandes en mariage. 

(Lui) Parce que moi je travaillais pour gagner des sous et qu’elle aille en L. 

(Elle) J’aimerais y aller encore une fois en mai, pour ramasser les œufs de mouettes. 

(Lui) Non mais faut l’arrêter car elle va pas faire un compte-rendu sur les œufs de mouettes. 

Halte ! Il n’y a pas moyen. 

Posez une question qui vous intéresse sinon elle n’arrêtera pas. 

 

C’est quoi le document du conseil d’administration ? C’est les documents et votre fille 

est aussi au conseil ? 

(Lui) Oui !  

 

Il y en a pour longtemps des travaux ? 

(Lui) Oh des années. 

 

Et là vous mangez bien ? 

(Lui) Oh très bien, ce n’est pourtant pas facile de satisfaire des vieux malades, c’est vrai. Il 

faut qu’elles fassent de la technique et de la philosophie. 
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(Elle) Il y a des plats spéciaux pour les gens qui n’ont presque plus de dents ou qui ont mal, 

alors elles ont des gamelles spéciales pour eux donc ça c’est bien. 

 

Et vous mangez à la salle à manger ? 

(Lui) Oui bien-sûr, on est à une table où on est tous les deux. 

(Elle) Oui on est tous les deux dans le petit coin, on peut bien discuter. 

 

Et si on demande aux gens dehors ce qu’ils pensent de la vieillesse ? 

(Lui) Je sais pas. 

(Elle) Il y en a beaucoup qui voudraient venir ici, il y a une liste d’attente très longue. 

(Lui) Oui mais comment ressent-on la vieillesse ? Moi je vais vous dire, comme une 

obligation pour ne pas dire comme une condamnation je vivrais bien autre chose que la 

vieillesse si j’en avais la possibilité. Et je ne suis pas un fana de la poursuite de la vie au-delà 

d’un certain nombre d’années, moi je trouve que compte-tenu de la conception de ma vie, je 

fais des années de trop. Je n’aurais pas souhaité vivre jusqu’à l’incapacité de conduire mon 

existence. Mais ça ce sont des mots. 

Moi j’ai accompagné Jacques C. j’ai été représentant de l’EDF pendant des années, ça ne 

perturbe pas notre manière de vivre. C’est amusant parce qu’elle était connue par mes 

patrons d’EDF parce qu’elle n’était pas dans le tissu traditionnel des femmes. Pour une 

raison simple c’est que la plupart des femmes de directeurs ont fait des études supérieures 

et elle et moi n’en avons pas fait. On a donc été accueilli différemment mais ça c’est toujours 

bien passé. 

(Elle) On était reçu au bois de B. avec champagne et tout. 

(Lui) Oui mais il faut dire que c’était dans le restaurant le plus chic du bois de B.  

 

Qu’est-ce que vous auriez envie de me dire de plus ? 

(Lui) Moi je trouve qu’on connait d’autres établissements qui n’ont pas la classe de celui-ci 

c’est-à-dire qu’ils sont peut-être plus luxueux mais ils n’ont pas le luxe au niveau des 

relations avec le personnel. Ce qui réussit ici c’est le système de relations qui s’est établi 

avec le personnel de tous les niveaux, que ce soit les chefs. 

(Elle) Ou les cuisiniers. Et ça quand vous n’aimez pas quelque chose ils le notent dans un 

petit carnet. 

(Lui) C’est facile de vivre dans un établissement comme celui-là. Non c’est bien. 
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PA-09-EHPAD9 

 

Durée de l’entretien : 19 mn 26 s  

Age : 90 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 4 ans 

 

Vous habitez normalement M-L ? 

A l’hôpital là mais avant j’étais à C. de Q. C’est entre Lussac et le D. C’est un village. Ça fait 

12 km qu’elle vient ma fille. 

 

Et votre fille elle vient de là-bas ?  

Et oui parce qu’elle était opticien avec son mari. On leur a donné un terrain et ils ont fait 

construire leur maison et après ils ont fait construire le labo. 

 

Vous avez plusieurs filles ? 

Six filles et deux garçons, et ils ont été tous bien placés et il y en a qui travaillent dans les 

maisons de retraite. 

 

C’est bien ? 

Oui il y en a une elle est dans la S. et M., ça fait 3 ans qu’elle y travaille et puis là elle se fait 

opérer, alors elle ne travaille pas. 

 

En fait ici vous n’avez qu’une seule fille ? 

Ah non j’ai deux filles. Une à M., mais elle a été malade, elle a beaucoup de choses. Et puis 

elle ne peut pas toujours venir comme elle n’a pas le permis. Et puis il y en a une qui 

s’occupe de moi. 

 

Et pourquoi vous êtes venue ici ? Vous ne pouviez plus rester chez vous ? 

Ah j’ai été me faire opérer et puis du coup je ne pouvais pas aller chez moi. Il n’y a plus 

personne maintenant, il n’y a qu’un boulanger qui passe dans la semaine et puis j’ai un fils 

qui habite là-bas près de sa sœur. Je ne pouvais plus rester toute seule dans ma maison. Et 

puis je suis tombée la nuit. Une fois de 21h à 9h du matin, mes enfants m’ont trouvée dans 

un état. Oh non et puis je ne pouvais pas. Quand je me suis faite opérer ils m’ont demandé 

mais je ne pouvais pas rentrer, je ne pouvais pas m’habiller, pas faire de feu, rien du tout. 

Je ne pouvais pas me débarbouiller. J’ai dit non ! C’est moi qui ai décidé de venir là. 
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Et vous vous trouvez bien ? 

Oui je me trouve bien, il y a un bon personnel, oh là c’est bien. Le monsieur (le cadre de 

santé) il est gentil, on est bien reçu. Les infirmières et tout elles me disent de mettre la 

manette à côté de moi et d’appeler quand j’ai besoin. Trois fois j’ai dû appeler car je me suis 

cassée le bras. 

 

Vous mangez bien ? 

Je mange un peu mais parfois ça ne mange pas l’estomac. J’ai été opérée de la vésicule, j’ai 

eu des phlébites, des embolies. Depuis 1998 j’ai des bas de contention. Je ne peux pas les 

mettre car j’ai de l’arthrose. Je n’aurais pas pu rester chez moi sinon je serais morte. 

 

C’est compliqué même avec des aides ? 

Oh oui puis c’est la nuit le pire. 

 

Et vous avez laissé votre maison ? 

Ma maison est à vendre mais ce n’est pas vendu, plus personne achète. J’avais des granges 

aussi. Ma belle-sœur avait vendu ses granges à des anglais. Mais maintenant c’est pas 

beau les villages, il n’y a plus rien. 

 

C’est vrai que je viens de L. et quand on passe il n’y a rien. 
Et oui, il n’y a plus de médecin, il n’y a qu’un boulanger. Vous savez c’est pas rien. Et puis le 

pire c’est la nuit. Je n’aurais pas pu me débrouiller et puis ma cuisinière, mettre du bois, pour 

le feu c’est pas facile. 

 

Et vous ne regrettez pas votre choix ? 

Ah non ! J’ai tout ce qu’il faut.  

 

Vous participez aux animations ? 

Oh non ! Parfois il y a le loto, je ne peux pas la tête me tourne et je tomberais. 

 

Donc vous restez là dans votre petite chambre ? 

Oui, je regarde la télé, j’aime bien ma télé et mon petit poste le matin. 

 

Vous ne sortez pas du tout. 

Avant je sortais dans le grand hall avec mes filles, maintenant j’ai été tellement malade que 

non. J’ai eu du rhume de cerveau, j’ai vomi un dimanche soir. Oh non, et puis je ne peux 

pas. 
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Et des fois vous sortez chez vos enfants ? 

Oh non je ne peux pas. Je ne peux pas voir la maison tant que ce n’est pas vendu. 

 

Vous êtes contente d’être ici mais à côté de ça votre maison vous préoccupe ? 

Oh oui ! Je ne pourrai pas y aller tant que ce n’est pas vendu. En plus on voit le toit avec les 

tuiles neuves, on avait fait beaucoup de frais alors non je reste là. 

Je l’ai dit à mes filles. 

 

C’est compliqué la vieillesse ? 

La vieillesse oh, oui. J’ai 90 ans passé, j’ai travaillé vous savez dans une ferme et bien ce 

n’était pas rien. 

 

Vous avez toujours travaillé à la ferme ? 

Ah oui avec mon mari. Son père avec la ferme. On y arrivait quand même. Mais personne 

n’a repris derrière nous. Et puis moi j’avais ma belle-sœur à côté de moi mais elle est 

toujours au même endroit, elle a une femme de ménage à coté qui peut l’aider. Elle a deux 

ans de moins que moi. 

 

Et vous vous êtes fait des relations dans la maison de retraite ? 

Ahhh oui ! Dimanche soir j’étais malade elles sont venues m’apporter là, un peu de bouillon. 

Oh si elles sont très gentilles ! Et tous ceux qui sont comme moi il y en a des biens. On est 

très bien. Moi je suis bien et puis si j’ai besoin elles me disent de les appeler. 

 

Qu’est-ce qui vous manque le plus ? 

Chez moi (rire). Vous savez quand on a travaillé, qu’on a mis de l’argent dans notre maison 

et qu’il faut s’en aller et bien ça vous fait mal au cœur. Mais qu’est-ce que vous voulez c’est 

comme ça. Mon mari est parti il y a 20 ans, il a beaucoup travaillé. 

 

Et vos enfants n’ont pas voulu reprendre ? 

Non ils ont travaillé ailleurs. Elles n’ont pas voulu rester à la ferme. Elles nous ont beaucoup 

aidés mais après elles ont été en ville. 

 

Et vous avez des petits-enfants ? 

Ololo ! j’en ai des arrière-petits-enfants, j’en ai plein, c’est incroyable je ne me rappelle plus 

combien. Parfois je ne trouve pas le nom des petits-enfants. 
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Oh mais si vous réfléchissez, vous devez bien trouver. 

Oh mais je trouve après ! Oh j’étais bien mais maintenant c’est fini, et puis cette arthrose que 

j’ai partout, je me lève la nuit pour mettre la main sous l’eau mais bon. Et puis j’ai eu des 

phlébites, des embolies, j’ai eu dix opérations. L’an dernier je me suis faite opérer pour des 

calculs et la dernière fois j’en avais quatorze dans les reins. Ils m’ont bien soignée. Après j’ai 

eu la grippe. 

 

Vous vous faites vacciner ? 

Oh non je me suis faite vacciner une fois et j’ai failli mourir. C’était un mercredi j’attendais le 

boulanger, elle vient me piquer. Et après qu’elle m’a piquée j’ai été malade. Tellement 

malade qu’à minuit il a fallu appeler le médecin j’avais 40 de fièvre. Je ne peux pas. J’ai dit 

« tant pis si je meurs ». 

 

Et votre médecin qui vous suit c’est celui que vous aviez avant ou c’est un autre ? 

Ah non il est à la retraite maintenant. C’est un docteur d’ici mais je ne connais pas son nom. 

Il est très gentil il m’a bien soignée. Et puis les infirmières elles sont gentilles. 

 

Et qu’est-ce que vous auriez envie de me dire en plus sur la vieillesse ? 

Et bien il faut vivre comme ça. Je bois beaucoup, dans un moment je vais avoir mon thé 

avec deux petites gaufrettes sans sucre parce que je suis diabétique. Il ne faut pas de sel, 

pas de sucre, je suis bien mon régime. J’avais un pansement, j’avais toujours eu du mal et 

puis j’ai été opérée et ça ne guérissait pas parce que j’avais les points mais c’est guéri. 

L’infirmier il a dit qu’il ne mettait plus de pansement, c’est très bien ! Vous savez, j’en ai 

passé, avec tout ce que j’ai passé je ne devrais plus être là. Et je ne me laisse pas aller, je 

me fais ma toilette matin et soir. Je nettoie mon évier, je fais mon lit. Elles m’apportent tout et 

puis je fais mon lit. 

 

Mais c’est bien ça vous maintient. 
Oui et j’ai été habituée, alors je continue. Il n’y a que mes bas que je ne peux pas mettre. J’ai 

voulu essayer une fois mais je n’ai pas réussi. Mais j’essaie ! Moi j’ai peur de me laisser 

aller… Alors je fais très attention car j’ai peur de tomber. Mes enfants ils m’ont bien écoutée, 

mes filles je leur donnais de l’argent de poche mais quand je voyais les voisines fumer je leur 

disais que si elles s’achetaient des cigarettes avec l’argent de poche elles n’en auraient 

plus ! Du coup elles n’ont jamais fumé. Mes deux fils ont fumé. Il y en a un qui fume toujours 

et l’autre est mort du cancer de la gorge. 
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PA-10-EHPAD-9 

 

Durée de l’entretien : 15 mn 52 s  

Age : 96 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 16 ans 

 

Donc vous êtes là depuis 16 ans ? 

Oui. 

 

Et vous êtes venue là de votre propre gré ? 

Oui, je n’ai pas d’enfants, je n’ai que des neveux. J’ai un neveu qui est venu habiter dans la 

même commune que moi. Alors je lui ai dit « c’est l’hôpital ». Alors il ne voulait pas mais j’ai 

dit si ! Je suis venue, je suis restée et je ne suis pas retournée dans ma maison. C’était 

terminé. 

 

Vous êtes de M-L ? 

M. sur V.  

 

Et donc du jour au lendemain vous avez décidé de venir en maison de retraite ? 

Oui. 

 

Mais parce que vous ne pouviez plus sortir seule ? 

J’étais sourde, embêtais les voisins… 

 

A l’époque ça vous handicapait beaucoup votre surdité ? 

Oh, il y avait des personnes qui ne pouvaient pas me voir mais pff... Ici je reste beaucoup 

dans ma chambre, je lis. 

 

Vous ne participez pas aux activités ? 

Oh non, du tout. 

 

Ça ne vous plait pas ? 

Non. 

 

Parce que vous ne voulez pas être dans le bruit ? C’est compliqué pour entendre ? 

Oui voilà. Alors je regarde des chiffres et des lettres mais autrement non. 
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Et vous ne sortez jamais ? 

Non, je fais le couloir. Et je ne sens pas le besoin de sortir. 

 

Et votre maison elle est devenue quoi ? 

J’ai tout laissé à mes neveux, comme ça. 

 

Et vous y revenez parfois ? 

C’est eux qui me donnent des nouvelles mais ça ne se vend pas ici. 

 

Et vous ne sortez pas avec vos neveux ? 

Non, j’en ressens pas le besoin. 

 

Revoir votre maison ? 

Mais j’ai été habituée à être seule, je suis veuve depuis 82 alors ma foi.  

 

Et vous avez travaillé ? 

Dans une mairie 42 ans. 

 

Vous étiez où ? 

Au secrétariat dans une commune j’ai commencé avec 500 habitants et j’ai fini avec 350, ça 

se vide les campagnes. 

Alors j’en ai deux qui viennent tous les mardis, autrement c’est tout. 

 

Ils habitent à M. vos neveux ? 

A M. sur V., ils voulaient s’occuper de moi mais j’ai dit « non ! Je viens ici c’est plus simple ». 

 

Et vous êtes bien ici ? 

Au début ça n’allait pas mais maintenant je trie dans mon assiette et puis ça va. 

 

C’est compliqué de s’habituer à la maison de retraire ? 

Non, pour moi non, au début oui mais maintenant non. 

Je fais ma toilette toute seule, mon lit toute seule. Tant que je pourrai je ferai. Il n’y a que les 

douches. Mais ça m’est égal. 

 

Vous vous êtes fait des relations ici ? 

Oh non !  
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Et ça ne vous gêne pas ? 

Non pas du tout. 

 

Vous êtes une solitaire ? 

Oui je suis sauvage moi, je respecte les gens, je ne répète pas mais je suis seule.  

Vous êtes sourde depuis toujours ? 

Oh non, depuis 85 à peu près. 

 

C’est venu progressivement ? 

Oui j’ai un appareil mais avec les deux je n’entends rien mais avec un ça va mieux. 

 

Et pour les repas vous allez à la salle à manger ? 

Ah oui ! 

 

Et le matin on vous sert le petit déjeuner là ? 

Ils me l’apportent mais ils ne s’occupent pas de moi. Les infirmières me disent que je ne 

demande rien mais je n’ai rien à demander. 

 

Et là vous marchez sans problème ? 

Non, non. 

 

Vous avez une bonne santé ? 

Oui on ne peut pas dire !! 

 

Vous avez un médecin qui vient vous voir ? 

Non je vois les infirmières tous les jours et le médecin quand je suis malade. 

 

Et vous n’avez pas de traitement particulier que vous prenez tous les jours ? 

Non. 

 

C’est formidable ! 

Le matin je prends un sachet pour aller au WC. Je prends du Dafalgan pour l’arthrose et une 

pilule pour la tension. Le matin je prends ça et après terminé. 

 

Vous avez toujours eu une bonne santé ? 

Oui, j’étais la huitième, mon père était artisan et alors avant il n’y avait rien du tout.  
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A ma table je vois il y a une dame qui se plaint tout le temps. L’infirmière lui a dit de ne pas 

prendre de médicaments quand ça ne sert à rien. Moi pour ça je n’ai besoin de rien. 

 

Et le soir vous dinez à la salle à manger ? 

Oui le midi et le soir. Et puis ils passent me voir le soir après pour voir si ça va. 

 

Vous avez toujours eu cette chambre ? 

Oui, oui. 

 

Vous êtes bien là ? 

Ah oui, oui.  

 

Mais il fait froid aujourd’hui. 
Oui. 

 

Qu’est-ce que vous pourriez me dire d’autre sur la vieillesse ? 

Rien de particulier. 

 

Si vous aviez eu le choix vous auriez préféré rester chez vous ? 

Je suis bien là, je suis sauvage, je ne cherche pas à communiquer. 

 

C’est ce qui vous sauve peut-être ? 

Oui, oui ! Moi ça ne me dérange pas. Je vais d’un côté je les écoute et puis je reviens. 

Autrement on ne peut rien demander d’autre de mieux, on est chauffé, nourri. 

 

On est en sécurité ? 

Oui, oui, oui. Et il y en a qui commandaient chez eux et qui commandent ici…. Oh !!!! Il y en 

a qui voient les infirmières comme des employés. Et pourtant elles ont du mérite, elles 

travaillent dur !! Les pauvres moi je ne les embête pas. A midi on a mangé des choux, ça ne 

me disait rien mais bon j’en ai mangé un peu et du fromage blanc en dessert et une banane. 

Je ne voulais pas de banane alors elles voulaient me donner autre chose mais j’ai dit 

« non », le fromage blanc ça suffit avec mon café ça va très bien. Autrement elles 

demandent tout le temps.  

 

Est-ce qu’il y a autre chose que vous voulez me dire ? 

Oh oui quand même. Vous savez on se rend compte quand même du travail qu’elles font, et 

toujours avec le sourire. Il y a une dame à la table elle avait son mari et elle est paralysée du 
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côté gauche. Je l’ai aidée et elle s’est mise en colère après moi je ne sais pas pourquoi. J’ai 

rien dit j’ai laissé tomber. Pendant huit jours elle m’a fait la comédie, mais je n’ai rien dit. 

Mais vous savez que c’est pénible. Et maintenant que son mari est mort elle est en face 

mais je ne dis rien, je laisse. Mais ça me fait mal au cœur quand même parce qu’elle n’a 

qu’une main. Enfin c’est comme ça. 

Elle devait commander chez elle je pense. Fais ça, fais ça, fais ça ! C’est comme ça la vie. 

 

Là vous n’arrivez plus à marcher ? 

J’arrive à me mettre debout mais il faut m’aider pour avancer. J’ai les genoux déformés, c’est 

la polyarthrite. Au début j’avais une canne mais là maintenant c’est comme ça. 

 

Vous voulez me dire autre chose ? 

A part que j’ai des enfants adorables, mon fils ne sait pas quoi faire pour sa mère. Il me 

téléphone tous les soirs, ma belle-fille s’est occupée de tous mes papiers alors que j’étais 

incapable de le faire. Et ma fille est seule, dès qu’elle peut, elle vient. J’ai des petits-enfants 

grands et deux arrière-petits-fils mais je ne suis pas chez moi. 
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PA-11-EHPAD8 

 

Durée de l’entretien : 16 min 16 s 

Age : 89 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 17 mois 

 

J’aimerais que l’on parle de vous, de votre vie avant et maintenant 
Et bien ma profession, i fallait que je travaille parce que mon mari était malade on gagnait 

pas, donc j’ai travaillé au dispensaire de la R. quand ils partaient en vacances, pour 

nettoyer ! Parce qu’on n’est pas futé. 

 

Oh ! Faut pas dire ça ! 

Et après à l’ « iroponey » quand ils prenaient un mois de congés, c’est moi qui faisais. Après 

j’ai travaillé à l’école pour veiller les petits-enfants de 3 ans et 4 ans pendant 12 ans et après 

fini ! 

 

D’accord, et vous êtes là depuis combien de temps à la maison de retraite? 

Beh l’année dernière, depuis le 18 Novembre (2014).  

 

Et avant vous étiez chez vous toute seule ? 

Oui !! 

 

Et là vous êtes rentrée là parce que vous ne pouviez plus rester toute seule ? 

Voilà parce que je ne vois plus bien. 

 

Alors maintenant j’aimerais que vous me parliez un petit peu de vous ce que vous 
faisiez avant, votre vie, ce que vous avez envie de me dire en fait ? 

Quand mon mari est mort je me suis retrouvée seule avec mes trois enfants. Après il y en a 

un qui est parti en France, il en restait deux qui étaient avec moi et là ils sont mariés. 

 

Et vos enfants sont toujours là, enfin pas loin de vous ? 

Et non ! il y en a un en France, un qui est mort et l’autre il est ici. 

 

D’accord et vous avez des petits-enfants ? 

Ah bé oui sept ! Mais ils sont grands ! Les plus petits ils ont 16 ans et 13 ans. 
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Et ici ça se passe bien alors ? 

Oui ! 

 

Vous êtes contente ? 

Oui c’est bien ! C’est propre, c’est bon le manger, les infirmières, tout le personnel lé gentil ! 

 

Vous êtes mieux qu’à la maison ? 

Ah bé oui étant toute seule oui ! C’est mieux là. C’est mon garçon il a fait la demande et 

comme elle a été acceptée, et bé moi lè venu ici. Moi veux pas ennuyer tout le monde mais 

seulement moi toute seule dans une autre famille. 

 

C’est compliqué pour les enfants parfois ? 

Ah ! Oui ! Oui oui oui oui ! 

 

Et vous sortez un petit peu de temps en temps ? 

Ah non ! Au premier début, (impossible à traduire)… il faut attendre pour manger, il faut 

demander, tout ça lé ennuyant ! 

 

Et oui on ne veut pas ennuyer les autres ? 

Oui voilà ! 

 

Même les enfants? 

On veut pas les ennuyer, ça les gêne ! 

 

Vous vous êtes fait des amis dans la maison de retraite ? 

Bé ouiiii ! Y en a une par là-bas pour qu’on cause ensemble, je suis toujours avec et après 

nul passe comme ça nul parle comme ça. 

 

Ça représente quoi pour vous la vieillesse ? 

Ohhhh ! Pas bien bon hein !! Ah non ! Comme les jeunes lé vont n’importe ou lé font 

n’importe quoi ! Lé libre tandis que là plus libre ! Obligé de rester en place ! 

 

Vous aimeriez sortir ? Vous aimeriez faire des choses parfois ? 

Ohhhh pas ici, pas ici, pas ici ! Que quand j’étais dans ma maison. 

 

Vous l’avez gardée votre maison ? 

Bé ma maison c’est mon garçon la achetée. 
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La vieillesse c’est compliqué ? 

Ahhh é compliqué !! Ahh lé compliqué seigneur Jésus ! Parce que vous pouvez pas sortir 

vous êtes tout seul, c’est gênant hein ! 

 

Oui mais vous voyez les choses peut-être un peu différemment quand on est plus 

âgé ? 

Ah oui oui c’est sûr ! 

 

On prend un peu de distance. 

Et bien oui ! mais on ne peut plus faire plus, on peut plus rien faire ! Nous les vieux on est là 

sous l’ordre des autres ! 

 

Vous êtes sous l’ordre des gens, c’est la liberté qui vous manque un peu ? 

Voilà !! Voilà !! Vous partez quand vous voulez, vous allez où vous voulez, vous êtes plus 

libre bien sur chez vous que là. Là vous êtes obligé d’attendre ! 

 

Vous dépendez des autres 

Voilà ! Mais les gens sont gentils seulement. 

 

Vous dépendez des autres, même s’ils sont gentils. 
Et oui, comment on va faire ? C’est notre dernier ressort. On ne peut attendre là rien que la 

mort ! 

 

Vous marchez bien. 

Je marche un petit peu mais seulement mes yeux ils me gênent et puis mon côté de la 

cuisse là comme ça lé un peu ennuyant. Voilà ça ! M’avais gagné une douleur des dents là ! 

C’est gênant ! Mais là lé fini un peu bon là. 

 

C’est vos petits-enfants là ? (Je vois une photo) 

Oui c’est mes petits-enfants d’ici ! 

 

Ah oui je vois, ils sont beaux ! 

Et là-bas c’est ma photo de mariée ! Elle est belle aussi ! 

 

Elle est belle ! Et il y a d’autres petits-enfants ? Ce sont les mêmes ? 

Oui ! C’est les mêmes ! 
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Elle est belle la photo de mariage, là ! Très très belle ! Puis là derrière vous avez des 

petites photos ! 

Oui ! 

 

Vous êtes très croyante ? 

Ah oui ! 

 

Qu’est-ce que vous auriez envie de faire aujourd’hui si vous le pouviez ? 

Mon dieu ! Là on fait rien on se lève un petit peu on va chez le voisin à côté ! Peux plus rien 

faire, é plus capable ! 

 

Et la cuisine thérapeutique ! 

Ah beh oui là on va manger. 

 

Vous aimez ça faire la cuisine ? 

Ah y a longtemps chez moi je faisais la cuisine. Mais c’est moi qui faisais ! Ici lé bon ! 

 

Mais la vôtre est meilleure ? 

Ah non lé pareil ! Mais chez moi je choisissais ce que je voulais que quand tu vas chez 

quelqu’un tu ne peux pas faire ce que tu veux !  

 

C’est très fort cette notion de liberté ? 

Ah bé oui ! Là maintenant puisque nous les vieux, il faut nourrir dessous, (…) comme un 

enfant, il faut montrer et oui quoi de mieux à faire ! La vie est triste ! 

 

Oui mais parfois elle est triste même quand on est plus jeune ? 

Ah oui ! Mais quand on est jeune elle l’est moins ! Mais quand les vieux ils sont assis là, tu 

peux plus faire rien bé ça lé gênant ! 

 

C’est la dépendance à l’autre, le manque de liberté ! 

Et ben oui ! 

 

Toutes ces choses-là sont compliquées à vivre ! 

Avant on partait marcher on partait à pied hein ! Tandis que là on est obligé de s’assoir ! 

 

C’est compliqué? 

Oui tout est compliqué quand on vieillit ! 
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Qu’est-ce qui vous manque vraiment là au jour d’aujourd’hui ? 

Moi c’est ma case. 

 

Ah la maison ? 

Ah oui ! Et là sur ma cours lé fait faire deux maisons, ma cours l’était grande. 

 

Et les enfants ils viennent de temps en temps ? 

Oui de temps en temps ! 

 

Les petits-enfants aussi vous les voyez ? 

Oui oui ! Je vois plus mes petits-enfants que je vois mon garçon ! Mon garçon il travaille il 

rentre chez lui pas avant 8h30 le soir, alors lé fatigué ! Mais de temps en temps il vient là. 

 

Vous allez chez eux non ? 

Bé oui, dimanche dernier on est parti pour l’anniversaire des enfants. On a bu un peu aussi. 

 

Faut boire oui avec ces chaleurs ! Et encore là c’est l’hiver ! Enfin c’est le début ! 
L’hiver n’est pas encore arrivé ! Il fait un petit peu meilleur mais encore il fait chaud. 

 

L’an dernier j’étais venue fin Janvier.  

Là c’est le feu ! La France j’y suis allée quatre fois mais je préfère ici ! Ici plus libre !! 

 

Ah oui pourquoi ? Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? 

Là-bas il faut que tu restes tout le temps fermé ! J’aime pas être fermée ! 

 

Ah oui au niveau de l’espace ! Vous aviez été où ? A P. ? 

Alors là je ne peux pas te dire où car plusieurs places mais peux pas dire où ! 

 

D’accord ! On a remarqué ça vous voyez en venant ce matin j’écoutais dans la voiture 
la radio Freedom c’est bien cette radio, je trouve que ça crée un lien, quand on a perdu 

une clé ou quelque chose on va passer par la radio ! 

Et oui c’est comme ça qu’on les retrouve ! 

 

C’est bien parce que c’est solidaire ! Les gens s’aident entre eux ! 

Ah oui ! 
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Et alors ce matin ce n’était pas très marrant car ils annonçaient tous les décès ! 

Ah oui ! Tous les décès, et tous les jours tous les jours il dit avant midi et demi ! Mais si 

quelqu’un le veut pas on dit pas ! 

Oui oui bien sûr ! 

Mais si les gens à la radio il dit pour que tout le monde savoir, et ben il dit. 

 

Vous avez envie de me dire autre chose avant que je vous laisse? 

Moi plus rien à dire (rire). 

Moi est bien contente de savoir que vous êtes venue, merci beaucoup. 
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PA-12-EHPAD7 

 

Durée de l’entretien : 23 mn 17 s  

Age : 94 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 6 mois 

Durée : 14 mn 25 s 

 

Vous viviez sur la C. d’A. avant ? 

Et bien c’est-à-dire que jusqu’à la retraite de mon mari qui était secrétaire de mairie à M. L. 

on était à M. L., et quand il a été à la retraite on a été sur la C. d’A. où il avait un logement. 

Et puis mon mari est décédé et puis moi je suis revenue un peu par là car je ne voulais pas 

rester seule. 

 

Vous étiez originaire de là ? 

Oui de M. Je travaillais à la Poste et j’étais aussi secrétaire de mairie. Je faisais les deux. 

 

Et vous aviez une maison ici ? 

Oui. 

 

Vous l’avez toujours votre logement ? 

Oh non, c’était sur la C. d’A. ! 

 

Ah oui vous aviez tout vendu. Et donc vous êtes revenue là car vous êtes originaire 

d’ici ? 

Oui bien sûr car là-bas mes enfants sont en train de revendre et je ne vais plus revenir là-

bas. Ce n’est pas que je n’y reviendrais pas, c’est eux qui ne veulent pas ! Autrement je m’y 

plaisais bien ! 

 

Vous étiez où exactement ? 

A M. ! 

 

Ah oui !!!! 

J’ai toujours mon appartement là-bas ! Oh là là ! La montagne d’un côté, la mer de l’autre ! 

C’est magnifique. 
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Vous avez vécu combien d’années là-bas ? 

De la retraite de mon mari et puis j’ai suivi. 

 

Et M. c’était parce que vous connaissiez ? 

Et bien on avait des amis à R. C. M., c’est à côté et puis c’est ce qui nous a décidés à 

acheter M. et on s’y est bien plu ! On était au 6ème étage, d’un côté on avait la mer de l’autre 

côté on avait les montagnes (rire !). 

 

Ce n’est pas pareil là ! 

Ah ben là !  

 

C’est au décès de votre mari que vous êtes revenue là ? 

Oui, les enfants ont voulu que je revienne car j’étais trop loin pour eux. 

 

Et vous vous êtes bien habituée ici ? 

Oui, je ne me familiarise pas avec tout le monde j’aime bien ma petite sécurité toute seule. 

Enfin je suis très bien, tout le monde est très gentil. On était un peu connu à M. alors il y a 

des gens qui sont de M. qui me connaissent. 

 

Et vous participez aux activités ? 

Oh je n’aime pas trop ! J’ai voulu y aller une fois, on a insisté pour que je joue à la belote. 

J’aime bien jouer à la belote avec ma petite fille, mais là ça n’a pas réussi, il y avait un 

homme qui ne savait pas jouer et puis qui rouspétait alors bon j’ai abandonné. 

 

Vous avez le masseur kinésithérapeute qui vient qui vous fait marcher de temps en 

temps ? 

Oui ! Mais j’étais venue ici exprès, et quand je suis revenue de M. on m’a mise ici. 

 

Vous êtes passée directement de M. à ici ? 

Oui (rire), dans une ambulance ! Tantôt j’étais couchée, tantôt j’étais assise. 

 

En ambulance de M. à ici ? 

Oui !!!  
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Mais après le décès de votre mari vous y êtes restée un petit moment à M. ? 

Oui oui ! Je suis restée dans mon appartement, et puis après mes enfants, j’ai deux fils, ils 

ont voulu que je ne vienne pas trop loin car ils ne pouvaient pas venir me voir toutes les 

semaines, et comme ça le dimanche ils viennent. 

 

Qu’est-ce que vous pourriez dire de la vieillesse ? 

Et bien écoutez, j’ai beaucoup travaillé dans ma vie car j’ai commencé à être à la Poste, et 

secrétaire de mairie après, j’ai beaucoup travaillé, après j’ai tenu le restaurant de mes 

beaux-parents pendant 18 ans avec des chambres et tout, et le personnel difficile ! Ça doit 

être pire maintenant mais bon ! Je ne sais pas comment ils se débrouillent maintenant car de 

mon temps elles travaillaient quand elles en avaient envie ! 

 

Mais c’est bien comme ça encore maintenant ! 
Oh surement, ça n’a pas dû s’améliorer, et puis pour les commander c’est difficile. Alors 

quand mon mari est décédé, je suis revenue là près de mes enfants. C’est la vie qui tourne. 

Enfin pour moi j’ai travaillé, mais j’ai eu une belle vie je n’ai pas souffert, je n’ai pas eu de 

maladie ni quoi que ce soit. Je suis surement gourmande mais bon si on n’en profite pas à 

94 ans (rire !). 

 

Vous mangez bien ici ? 

Hier j’étais chez eux et à midi j’avais oublié que j’avais du clafoutis alors tout à l’heure j’ai 

mangé mon clafoutis. Je n’ai pas eu de problème. 

 

Donc vous vieillissez bien ! 

Oh oui, je n’ai aucun problème. Hier j’étais chez eux car mon fils tient une brasserie à L. J’ai 

pris l’apéritif, et je suis gourmande alors je profite. 

 

Elle est où sa brasserie ? 

Du côté des étudiants, sur le boulevard. Mais il vient de vendre là. 

 

Et ici ça se passe bien ? 

Oui, je suis connue un peu de tout le monde alors je suis un peu chouchoutée, elles sont très 

gentilles, je me plais bien puis j’aime bien être toute seule. Au début j’étais dans une 

chambre à deux et puis elle ronchonnait, elle toussait, elle n’était jamais contente alors je me 

suis fait changer en chambre seule car ce n’est pas toujours facile de s’entendre entre vieux. 
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Oh bah ce n’est pas toujours facile d’une manière générale les relations humaines ! 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire sur votre vie avant ou maintenant ? 

Oh non ! Ma vie a été du travail toujours, puisque j’ai tenu le restaurant pendant 18 ans. J’ai 

toujours travaillé, fait des recensements, j’ai fait secrétaire et j’allais à la Poste avec ma 4L. 

Mais le plus embêtant c’est que les réunions de conseil c’est toujours le soir à 23h ou minuit, 

alors quand il fallait que je vienne j’avais toujours peur ! Mais enfin j’ai toujours été un peu 

aventurière. 
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PA-13-EHPAD7 

 

Durée de l’entretien : 17 mn 30 s  

Age : 91 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 3 ans 

Est hébergée avec son fils handicapé de 69 ans dans la même chambre 

 

Parlez-moi de la vieillesse, de votre vie, pourquoi vous êtes arrivée ici ? 

Je suis tombée ! Je me suis trainée comme j’ai pu, c’était le soir très tard, on est venu me 

relever vers 21h30, le SAMU est venu me chercher, car je suis tombée bêtement. J’avais un 

fauteuil, et il y avait une espèce de couverture pour ne pas que ça s’abime, je l’avais lavée le 

matin, le vent l’avait emportée. Je suis sortie vite pour récupérer la couverture, j’ai dû sortir 

un peu vite et je n’ai pas pu rentrer, je suis tombée des marches. 

Après j’ai remonté les marches car le téléphone était loin et puis le SAMU est venu parce 

qu’une voisine est venue et a téléphoné à une de mes filles car j’en avais trois. 

 

Vous vous étiez fracturé quelque chose ? 

Depuis je ne peux pas marcher, le dos… Ou alors ça m’est monté au ciboulot et ça ne 

marche plus comme il faut. Je marche quand même avec le déambulateur, mais comme il 

n’a pas de moteur c’est quand même moi qui le pousse ! 

 

Donc vous êtes arrivée là ? 

Oui en pleine nuit… Même pas, la nuit je suis revenue chez moi. Le médecin traitant est 

venu me voir comme il a été prévenu et puis ils ont dû s’arranger avec le docteur présent ici 

et qui était mon docteur traitant et alors ils se sont arrangés pour que je sois avec mon fils. 

Aujourd’hui on a changé le fauteuil car l’autre était pas assez large. 

 

Il a quel âge votre fils ? 

69 ans ! Il les a eus au mois d’octobre. 

 

Donc vous êtes tous les deux là ? 

Oui on est tous les deux là car le papa est disparu, et puis ses sœurs sont mariées elles ont 

leurs familles. Il n’y avait personne pour venir à la maison, et je ne voulais pas m’infiltrer 

chez elles. 
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Ça a été facile de vous habituer ici ? 

Oui, je suis habituée à pas mal de choses. A partir du moment que mon fils est heureux, qu’il 

est soigné moi je suis tranquille. Lui je ne sais pas s’il se rend compte, je ne sais pas ce qu’il 

ferait si je n’étais pas là. 

 

Il est dans un cadre qu’il connait. 
Oui, à la maison ce n’était pas toujours les mêmes mais il s’y faisait, non il n’est pas difficile 

lui ! 

 

Vous arrivez à communiquer avec lui ? 

Oui un peu, il ne parle pas beaucoup mais j’essaie de lui parler quand même. Et puis il a 

vécu en famille, il avait ses sœurs qui venaient le voir, et puis on a des petits-enfants. 

 

Oh mon dieu ! Il y en a plein ! 

J’ai neuf petits-enfants et je dois en avoir aussi des arrière-petits-enfants. Là il y a Gabriel, 

Lino et Léandre. Ah ça fait du monde ! Alors mon fils a toujours vécu avec une grande famille 

alors il les regardait travailler, il n’a pas été à l’école c’est son grand regret, il n’a été qu’à 

l’école maternelle. Et je pense qu’il doit un peu s’en souvenir mais il regrette de ne pas avoir 

été à l’école. Je pense qu’il peut regretter car il aurait appris à lire et compter un peu. L’autre 

jour une personne lui a demandé s’il voulait faire un loto mais il a dit qu’il n’en avait jamais 

fait de sa vie. Pour lui les numéros ça ne veut rien dire. Moi je regrette beaucoup ! 

 

Il n’a été qu’à la maternelle ? 

Oui, il a été malade l’année où il est entré au cours préparatoire à 7 ans, car il est du mois 

d’octobre.  

 

Et il est tombé malade ? 

Il a fait une méningite ! Ça a été la ponction, l’hôpital et une ponction lombaire, il est entré 

dans le coma, personne n’a rien dit à personne. L’infirmière qui l’a gardé la nuit a dit qu’elle 

pouvait faire n’importe quelle transmission personne ne saura la nuit qu’il vient de passer. Il 

faisait des bons sur ce lit ma pauvre ! 

 

Là il est bien là ? 

Oui ! Pauvre gamin, il me fait de la peine ! 

 

Et le midi vous allez à la salle à manger ? 

Oui, oui ! Et aujourd’hui ils m’ont fait monter au salon. 
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Vous ne sortez jamais ? 

Et non je ne peux pas marcher mais j’aimerais bien ! Ni l’un ni l’autre ne sort mais que 

voulez-vous on s’adapte ! Depuis qu’il est malade, il a fallu s’en occuper, je l’ai fait marcher. 

Il avait un appareil du côté gauche et puis il avait son autre jambe qui marchait, pas 

solidement bien sûr. Et puis là il pourrait se servir d’un bras mais il est paresseux donc du 

moment qu’on le fait il s’en fout ! 

 

Donc lui il dort ici et vous ici ? 

Oui, oui ça fait longtemps, dès qu’il a mal il m’appelle. Mais là il dort ! 

 

Il a souvent des douleurs ? 

Non je n’en ai pas l’impression ! Il fait des coups de fièvre parfois il s’enrhume beaucoup ! 

 

Là il dort bien ? 

Oui ! Mais il faudra qu’il se réveille car cette nuit je ne veux pas rester sur mon fauteuil. 

 

(Il se réveille) 

 

Bonjour monsieur ! 

Bonjour. 

Voilà elle verra que tu parles un peu, pas beaucoup mais bon !  

 

Vous avez bien dormi ? 

Oui ! 

 

Il est confortable votre fauteuil ? 

Oui ! 

Son nouveau fauteuil est bien pour se reposer. On verra par la suite. 
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PA-14-EHPAD8 

Durée entretien : 15 mn 46 s 

Age : 71 ans 

Sexe : Féminin 

Vit en EHPAD depuis 5 ans. 

 

Vous êtes rentrée jeune ? 

C’est par rapport à ma mère, je m’occupais de ma mère et je ne pouvais plus seule, je suis 

tombée malade, s’occuper d’une personne seule c’est pas… et après je me suis cassé la 

jambe, je suis allée à l’hôpital en attendant, elle était chez ma sœur à St P. et après on a fait 

le nécessaire et on a eu ici. Alors j’étais obligée de venir avec elle j’avais l’âge. Elle a fait 

juste un an elle est morte après moi je suis restée ici. 

 

Vous aviez tout laissé pour entrer ici ? Votre maison ? 

Ah si je ne venais pas avec elle, elle n’aurait pas accepté.  

 

Ici comment ça se passe ? 

Je suis habituée maintenant. Je suis plutôt bien y a des hauts et des bas comme partout. 

 

Qu’est-ce qui vous manque le plus aujourd’hui ? 

Ben, ma famille, il me reste deux sœurs. Une à St P. et une en France, dans le sud près de 

T. Là elle va venir me voir et peut-être qu’en août ou septembre j’irai passer un mois. 

 

Sinon là vous sortez ? 

Je suis capable de m’occuper toute seule et je préviens quand je sors. En plus c’est ma ville 

quand même quoi y a pas de problème. 

 

Vous avez des enfants ? 

Non je n’en ai pas, depuis la mort de ma mère je suis pas trop bien, je suis suivie par un psy 

et tout le temps je suis angoissée c’est ma nature de toutes façons je peux pas changer. 
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Vous préféreriez être dans votre maison ? 

Ah non pas toute seule on m’aurait retrouvée morte un beau jour pas de suicide et tout ça 

mais à ne rien faire, j’aurais été tracassée tout le temps.  

 

Vous exerciez une profession ? 

Non je me suis occupée de mes parents et puis j’ai une photo là. Ma sœur et moi on est 

jumelles mais on ne se ressemble pas du tout. Je l’ai fait agrandir. 

 

C’est votre maman ? 

Oui. 

 

Et votre sœur qui est jumelle c’est celle-ci ? 

Oui elle est à St P. ça fait rire ma mère mais c’est une petite photo que j’ai fait agrandir. 

Mais quand on vieillit ça change, quand on vieillit on n’est plus pareil du tout voilà. Ma 

maman elle est morte elle avait presque 94 ans. Pour moi ça n’a pas été facile après non 

plus. Faut vivre de toutes façons, faut continuer à vivre. 

 

Vous avez des occupations ? 

Oui je lis beaucoup, je rends service s’il faut. Avant je n’aimais pas lire mais maintenant si.  

 

Rendre service c’est à dire ? 

Je fais des feuilles des diagrammes de soins. Je préfère m’occuper que de rester à broyer 

du noir. 

 

Vous regardez un peu la télévision ? 

J’avais un poste de télévision mais depuis que ma mère est morte j’ai mis chez ma sœur là-

bas, je voulais plus.  

 

C’est compliqué la vieillesse. 
Malheureusement tout le monde va passer par là. On ne sait pas l’avenir mais moi je pense 

trop à des choses, j’anticipe trop des choses mon enfance et tout. Mes deux autres sœurs 

sont mariées. Et moi je suis restée à la maison tout le temps et puis j’étais timide. Je 

n’aimais pas sortir. 
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Vous regrettez de ne pas avoir fait comme vos sœurs ? 

Non c’était la destinée de chacun.  

 

Vous avez des neveux des nièces ? 

Mon Dieu quand maman était ici un seul est venu la voir. Les autres ne sont jamais venus. 

Et moi pareil, depuis que je suis ici personne ne vient me voir. Les jeunes d’aujourd’hui je 

pense qu’ils tous sont pareils. J’ai des neveux que je connais à peine. Ma sœur elle ne vient 

plus trop me voir. Elle m’invite une fois par mois chez elle c’est tout. Elle commence à avoir 

une polyarthrite rhumatoïde. Mes deux sœurs étaient institutrices, elles sont à la retraite 

maintenant. 

 

C’est un beau métier. 
Ah mais ce n’est pas facile aussi. Elles n’aimaient pas mais elles étaient obligées. Certains 

élèves ne sont pas faciles à travailler avec. Une petite claque on n’a pas le droit de donner. 

Les parents de ma génération disaient : « tape à lui si faut ». Mais maintenant on ne peut 

pas donner une gifle s’il faut. Les maitres sont agressés aussi. Après ils volent, ils tuent c’est 

pour ça que je ne veux pas rester dans une maison toute seule. 

 

C’était dans Saint L. même la maison ? 

Près de la Sécurité sociale là-bas, je suis née à St L., je vais mourir à St L.  

 

Il y a autre chose sur votre vie que vous voulez me dire aujourd’hui ? 

Avant quand j’étais plus jeune, j’étais un peu comme ça mais j’osais pas dire si j’avais tracas 

ou autre chose. Mais maintenant, il fallait que ça ressorte. Parce que j’avais écrit une lettre à 

ma sœur de St P. en lui disant elle aurait pu m’aider un peu plus son mari et elle étaient pas 

contents avec moi, ils ont même fâché avec moi pendant huit mois. Et après je leur ai écrit 

une lettre, je leur ai dit « ben je passe l’éponge sur tout et si vous voulez faire pareil vous 

faites » ils m’ont dit oui. Dans le temps je faisais pas voir tout ça. Je disais pas rien. Ma 

jumelle et moi on n’a pas le même caractère. Chacune a sa vie et on ne se ressemble pas 

non plus. Je me confie plus à ma sœur de France, je préfère dire à celle- là par rapport à 

l’autre. C’est pas des vrais jumeaux. 
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PA-15-EHPAD8 

Durée de l’entretien : 9 mn 18 s  

Age : 78 ans 

Sexe : Masculin 

Vit en EHPAD depuis 2 ans 

 

J’aimerais que l’on parle de vous, de votre vie avant et maintenant 

Vous êtes né là, à Saint L. ? 

A Saint L. oui oui.  

 

Et vous êtes rentré à la maison de retraite depuis quand ? A quelque chose près. 

Juin 2014 (ça fait deux ans). 

 

Et avant vous habitiez où ? 

Chez moi, tout seul, dans Saint L.. 

 

Dans une maison ? 

Dans une maison. 

 

Et là vous l’avez encore votre maison ? 

Oui mais c’est pour l’héritier, mais y’en a plusieurs. 

 

Vous avez beaucoup d’enfants ? 

Oui trois garçons et une fille. 

 

D’accord, et ils sont tous là ? 

Ils habitent à Saint L. dans leur maison. 

 

Ils ne sont pas en métropole ? 

Ahh non non ! Saint L. même. 

 

Et avant qu’est-ce que vous faisiez comme travail ? 

Je travaillais à l’usine, agriculteur. 
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Ah oui vous avez fait beaucoup de travaux alors ? 

Ah ben oui.  

 

Et là vous êtes rentré parce que vous le vouliez ? 

Non parce que je me suis fait opérer. 

 

Parce que vous êtes bien là ! 

C’est parce que je ne pouvais plus marcher, le pied était mort. 

 

Et là vous êtes bien ? 

Oui Il y a personne pour s’occuper de moi, je suis tout seul, point frère point sœur ici. J’ai 

une sœur mais elle habite loin. 

 

D’accord donc là vous êtes bien ? Vous êtes content ? 

Ah ben oui Je passe la nuit normale. 

 

C’est dur la vieillesse ? 

Ahhh on a beaucoup d’ennuis ! C’est beaucoup de douleur, j’ai mal la jambe, l’épaule ou 

bien le dos ! On a tout le temps des problèmes. 

 

Et là vous étiez à l’église ? Vous y allez tous les jours ? 

Toutes les semaines j’y vais deux fois, le mardi et le vendredi. 

 

D’accord c’est important ? 

Ah bah oui ! On est habitué depuis longtemps à aller à la messe tout le temps. 

 

Et ici vous avez fait des amis à l’EHPAD ? 

Oui, mais on s’est pas disputé mais elle m’a piqué des choses. 

 

C’est dur la vieillesse ? 

Oui ! Mais comme on dit tout le monde passe par là.  

 

Et oui ! 

Tout le monde y passe par là ! 
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Et même comme je disais à une dame tout à l’heure, on a de la chance aussi de passer 
par là parce qu’il y en a qui partent jeunes ! 

Ah oui oui oui ! Même jeune jeune jeune 40 ans. 

Ça fait partie de la vie ! 

 

Mais là ça va vous sortez vous ? 

Y a un petit car il monte en ville par-là.  

Il me monte et il me descend. 

 

Comme ça vous allez faire votre petit tour ? 

Et surtout on paye pas le car. 

  

Ah oui c’est bien ! 

Et vous allez en ville pour faire votre petit tour ? 

Non … (difficile à traduire 6:10) 

 

Vous aimeriez mieux être chez vous qu’ici? 

Non bé j’aime la compagnie, et chez moi il y a personne personne personne.  

Là-bas il n’y a aucun bruit il y a des voisins et le voisin bonjour bonjour ! Et c’est tout. Il n’est 

pas solidaire. C’est des maorés… Il y en a beaucoup des maorés ! 

 

Et vous sortez un peu le dimanche dans votre famille, vous allez chez vos enfants ? 

De temps en temps comme ça pour la fête des pères, avec ma fille mais à part ça non je ne 

sors pas le dimanche, jamais. 

Et après les enfants ils sont à la messe, ils vont manger ou bien ils travaillent le lendemain. 

Mais pour la fête des pères oui.  

Donc le dimanche je suis là, je ne sors pas.  

 

Le temps n’est pas trop long ? 

Ahhh beaucoup ! (rire) Tout seul c’est long et oui ! Ah bé c’est comme ça quand c’est comme 

ça c’est comme ça. 

  

Encore vous vous avez la chance d’être bien, vous pouvez sortir rentrer sortir, faire 
comme chez vous.  

Oui oui.  
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Il y a d’autres choses que vous voudriez me dire avant que je vous laisse ? 

Non pas plus c’est tout. 

 

Le repas approchait il lui tardait de finir l’échange. 
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AMP-FFAS-05-EHPAD2 

Durée de l’entretien : 23 mn 17 s  

Age : 33 ans 

Sexe : Masculin 

Exerce en EHPAD depuis 13 ans 

 

Qu’est-ce que vous pouvez me dire sur la prise en charge de la personne âgée, sur la 

vieillesse ? 

Déjà je trouve que la prise en charge a bien évolué au fil des années, même si moi ça ne fait 

pas très longtemps, ça ne fait que 13 ans que je suis là-dedans. Mais on voit quand même 

une évolution de la prise en charge. Ça va du bâtiment neuf, moi j’ai connu les anciens 

bâtiments avec 4-5 douches, il fallait sortir le résident de sa chambre l’amener dans la 

douche, le ramener dans sa chambre. Déjà maintenant il y a ce confort-là d’avoir tout dans la 

chambre. Après pour le soignant ça reste encore dur je trouve. La prise en charge EHPAD 

c’est quand même pas facile, par manque de personnel. Et parfois on n’a pas la satisfaction 

d’avoir fait son boulot à fond comme on devrait le faire. 

A côté de ça je trouve que les résidents sont quand même plus conciliants avec nous aussi. 

Ils savent qu’il y a du travail qu’on ne peut pas toujours être disponible tout de suite, par 

rapport aux générations d’avant.  

 

Si vous aviez un peu plus de temps qu’est-ce que vous feriez en plus ? 

Le maintien de l’autonomie. C’est quand même hyper important. Moi c’est la base de mon 

métier et c’est vrai que parfois on n’a pas le temps. Disons que des fois on va faire à la place 

d’eux et ça c’est vraiment la chose à éviter.  

Parfois on a le temps parfois on ne l’a pas. Donc développer ce côté-là, vraiment être à côté, 

faire autre chose ou guider, ça c’est du bon travail.  

Après il y a toute la prise en charge, si j’ai envie de passer une demi-heure ou trois quart 

d’heure avec la même personne, pouvoir le faire. De temps en temps on y arrive. En plus 

moi je suis AMP donc du coup j’essaie justement de garder ce côté-là de mon travail dans 

l’animation, dans le relationnel avec la personne. 

 

Vous participez aux animations ? 

Oui, oui, oui, en plus il y a un poste qui le permet où on fait 9h-17h et où vraiment ça nous 

dégage du service soin. On peut être là si on peut donner un coup de main on le fait mais 

sinon c’est de la prise en charge individuelle, si j’ai envie de passer une heure sur une 

toilette complète (les ongles et tout) je passe une heure et après il y a l’animation. Je peux 



69 
 

mettre en place une animation avec 2-3 personnes. Là récemment j’ai sorti 4 personnes, on 

a visité l’entreprise de madeleines Bijou, et donc du coup il y a ce poste-là qui nous le 

permet. Il y a des AS qui ne le font pas car ils ne se sentent pas à l’aise et ça je comprends 

complètement. 

 

Et ils vous disent pourquoi ils ne sont pas à l’aise ? 

Parce que pour eux ils voient animation artistique, de l’art plastique ou de la musique. Pour 

moi une animation ça peut être ça mais ça peut être aussi un soin individualisé. Ça fait aussi 

partie de l’animation. Et donc du coup elles sont un peu réticentes par rapport à ça, parce 

qu’elles aimeraient avoir des formations en EHPAD et donc du coup ça les rassurerait aussi. 

Elles voient ensuite qu’elles sont autant capables de faire une animation qu’un AMP. 

 

Qu’est-ce que ça apporte d’aller sur ce côté animation par rapport à la prise en charge 

de la personne âgée, peut-être au niveau de la connaissance de la personne âgée ? 

Déjà eux nous voient différemment. Parce qu’on n’est pas dans le soin, le regard est 

différent, on parle de leur vie de plein de choses qui fait qu’au quotidien quand on fait les 

soins on n’a pas forcément le temps. Ce qui fait que nous… alors ça vient peut-être de ma 

formation de base, je suis en poste 24/24 donc je reste habillé en civil. J’ai juste ma blouse 

par-dessus si jamais, mais je reste en civil. Et je tiens à ça car les résident du coup ils ne 

voient pas le côté tenue blouse blanche donc déjà ça enlève un peu une barrière. Même s’ils 

ont l’habitude de me voir, car moi je travaille dans le pavillon fermé en bas, du coup je vois 

qu’il n’y a pas le même rapport quand je suis habillé en civil que quand je suis en tenue. 

Et donc ça j’ai encore des collègues qui ont du mal. Mais les animateurs dans la maison ils 

sont habillés en civil. Moi je trouve ça hyper important. 

Après je ne leur impose pas mais j’essaie de me battre avec ça. 

 

Et aller plus loin dans votre formation ça vous dit ? Vous avez un projet 

professionnel ? 

Alors moi j’aurais bien voulu faire une formation de musicothérapie. Parce que je suis 

musicien aussi. Ça fait des années que je fais de la musique, en parallèle de mon travail je 

suis professeur de batterie et donc du coup c’est quelque chose qui m’intéresserait. Donc là 

je suis en train de regarder les formations ce que ça comporte et si ça peut apporter quelque 

chose. C’est encore un peu flou mais c’est quelque chose qui m’intéresse. 

 

Donc ça pourrait aller plutôt sur un poste d’infirmier ? 

Non ça ce n’est pas quelque chose qui m’intéresse. 
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Votre sensibilité va plutôt sur l’animation ? 

A une époque j’ai voulu être éducateur spécialisé mais du coup je n’avais pas envie de me 

remettre le nez dans les études tout de suite et puis en fait je me suis dit que ma formation je 

l’aime bien. Rester AMP ça me va, après en ayant des formations un peu plus, comme ASG 

(Assistant en soin gérontologie). Ça vous permet pour un AS de travailler avec des 

personnes de type Alzheimer en pavillon fermé. Moi j’ai déjà un peu cette base là mais du 

coup ça fait 13 ans que je travaille et une piqure de rappel ça fait pas de mal.  

 

Qu’est-ce que les personnes Alzheimer apportent en plus ? 

La prise en charge est différente. C’est des gens avec qui on prend encore plus de temps 

parce qu’ils ont du mal à comprendre ce qu’on leur demande. Et puis si les résidents veulent 

se lever à 11h ils se lèvent à 11h, si c’est 7h c’est 7h. Après on s’adapte vraiment par rapport 

à ça. Le petit déjeuner il s’échelonne sur toute la matinée. Ils veulent faire la toilette le matin, 

il n’y a pas d’opposition c’est bien, ils ne veulent pas, on réessaie l’après-midi, voilà, on 

essaie de travailler là-dessus, sur les besoins et le rythme de la personne. En haut c’est plus 

cadré parce que même si il y a de la démence, ils sont hyper carrés. On mange à telle 

heure, le petit déjeuner est à telle heure. Et dès qu’on déroge un peu ils n’aiment pas trop. 

Alors qu’en bas on peut très bien commencer par une dame et le lendemain la lever un peu 

plus tard. 

 

Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots sur la vieillesse ?  

Vécu, maladie, beauté, dureté, patience. 

 

Classez-les : 

Patience, beauté, dureté, vécu, maladie. 

La maladie c’est important mais ça ne reste pas la base de la personne âgée. Enfin moi je 

ne le vois pas comme ça.  

 

Vous disiez quand on a commencé, au début c’était difficile ? 

Oui, mon regard à moi de jeune de 19 ans, c’est vrai que j’avais mes grands-parents mais 

c’est vrai que là on est projeté face à la personne, même si au début on n’est pas tout seul, 

après on est seul. Et là il y a tout, il y a le corps, il y a comment on peut devenir, perdre la 

tête, ne plus se rappeler de ses enfants, de sa famille. Moi j’ai toujours dit que de toute façon 

ce métier, on est fait pour ça ou pas. Si les deux premiers jours on a vachement de mal, ça 

va être compliqué. Il faut vraiment essayer d’outrepasser ça. Après moi j’ai une mère AS 

alors est-ce que c’est ça du coup ? Parce que moi du coup je ne viens pas du tout de là. J’ai 

un bac en architecture. Ce n’était pas un projet au départ, du tout. C’est juste que le fait de 
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travailler dans un bureau derrière un ordi, j’avais du mal. Il me fallait du concret parler avec 

les gens, avoir du contact, et du coup j’ai suivi cette formation-là. 

 

Vous avez encore des grands-parents ? 

Oui ! 

 

Ils sont en maison de retraite ? 

Non ! Mon grand-père est décédé il n’y a pas très longtemps et ma grand-mère est toujours 

chez elle. Ça se passe bien.  

 

Vous l’imaginez en maison de retraite ?  

Oui ! Oui ! Je sais que ça ne sera pas comme chez elle, mais quelque part il y a un côté 

sécurité aussi. Parce qu’à moment donné il ne faut pas se leurrer. Et j’ai mon autre grand-

père qui est aussi tout seul chez lui, ça devient compliqué parce qu’il a fait un AVC il y a 

deux ans. Il a eu une aphasie au niveau de la parole et c’est hyper compliqué de parler avec 

lui. Il est tout seul en plus donc la journée il ne voit personne il ne parle pas. Mais il arrive à 

se débrouiller dans les gestes de la vie quotidienne. Lui ça serait plus compliqué d’aller dans 

une structure. Ma grand-mère est habituée car son mari avait été en structure pour des 

accueils de jour donc elle connait. 

 

Et vos propres parents ? 

Non ! A l’heure actuelle non, mais par la force des choses s’il fallait oui, parce qu’on voit la 

souffrance des familles. Quand les gens arrivent et qu’ils les ont gardés pendant un an ou 

deux à domicile ils sont épuisés ! Et du coup c’est dommage car on a des structures 

adaptées pour ces gens-là. Alors certes c’est un coût mais à côté de ça il y a une sécurité et 

pour l’entourage une façon de vivre aussi. Sinon c’est hyper prenant.  

Moi je le vois car j’ai mon grand-père du côté de ma mère je m’en occupe quand même pas 

mal parce que ma maman a eu un cancer du sein il y a deux ans donc elle est encore sous 

chimio, c’est un peu plus compliqué, sa sœur est sur Bordeaux donc elle ne peut pas être là 

tout le temps. Donc je m’en occupe quand même pas mal. Et c’est quand même du temps. 

Donc s’il fallait que mes parents aillent en maison de retraite je ne serais pas contre. 

Ça ferait bizarre mais je ne serais pas contre. Enfin, m’occuper de mon grand-père quand il 

a eu son accident ce n’est pas facile, quelqu’un de sa famille lui faire sa toilette, l’habiller, ce 

n’est pas facile même si moi j’ai des bases. 

 

 

 



72 
 

Vous avez dit « ça me ferait bizarre », vous pouvez aller plus loin ? 

Bah ça met un coup de vieux. Pour le moment je ne les vois pas vieillir en fait. Je les vois 

vraiment encore comme il y a 10-15 ans. Mon père travaille encore. Peut-être la retraite, 

déjà… ça fait bizarre. 

 

Est-ce qu’on peut recommencer l’exercice des 5 mots mais cette fois-ci de la 

vieillesse vue par le grand public ? 

Moche, fou, connaissance, incontinence, charge. 

 

Classez-les : 

Charge, incontinence, fou, moche, connaissance. 

 

Est-ce qu’il y a d’autres choses que vous voulez me dire ? 

Ça reste quand même un beau métier, même si on est par rapport aux médias assez mal vu. 

Parce qu’il y a eu des faits, il y a eu des choses, mais ça reste un beau métier. Si on n’était 

pas là pour s’occuper de ces gens est-ce qu’ils pourraient tous êtres chez eux et leur enfants 

ou petits-enfants s’occuper d’eux ?  

Quand je parle avec des gens qui ne connaissent pas du tout le milieu, j’ai des copains je 

leur dis qu’« avant de dire ça, réfléchissez un peu plus loin. Est-ce que vous vous les 

prendriez ? » 

 

Qu’est-ce qu’ils disent en général ? 

Que c’est une charge importante que de toute façon ils perdent la tête. Ça ne reste pas très 

positif je trouve. Il y a le côté aussi connaissances, savoirs, que c’est des gens qui ont un 

vécu. Mais ce n’est pas ce côté qui ressort. La plupart des gens n’ont pas une super image 

du vieillissement. 

Pourtant Dieu sait qu’on essaie de faire ce qu’on peut pour. Mais ça reste quand même un 

beau métier, pas facile physiquement ou psychologiquement.  

 

Les personnes âgées qu’est-ce qu’elles disent un peu de leur vécu ici ? 

On va dire que sur 5 entrées, 2 viennent de leur plein gré. Quand c’est ce côté-là c’est du 

bonheur. Il y a un côté pas facile s’ils doivent vendre la maison, mais le cheminement dans 

leur tête est déjà fait. Quand ce n’est pas prévu les premiers mois sont durs et après ils 

voient qu’il y a quelqu’un 24/24, que s’ils n’arrivent pas à faire des choses on peut les aider. 

Donc à la longue on arrive toujours à établir cette relation de confiance mais c’est quelque 

chose qui se gagne et ça prend du temps. Encore plus pour moi qui suis un homme je dirais. 
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Ça passe beaucoup moins avec les femmes qu’avec les hommes. Moi j’ai toujours mis plus 

de temps à me faire accepter que mes collègues femmes. En plus j’ai un look un peu assez 

atypique donc c’est vrai que… 

 

Ça les embête ? 

Non pas du tout ! Premier regard, ils regardent et après ils posent des questions, pourquoi 

les tatouages ? Pourquoi les grosses boucles d’oreilles ? Mais quelque part ça me sert à 

briser la glace aussi. Je mets un peu plus de temps à me faire accepter, par un homme pas 

forcément mais par une femme oui, ce que je peux comprendre complètement. Quand on 

dit, c’est ce monsieur qui va venir vous aider pour la toilette, Oualala !  

Il faut savoir passer le relais. Si la personne ne veut pas que ce soit un homme on passe le 

relais. Un jour il y aura peut-être un déclic qui fera que. Et jusqu’à présent j’ai eu quelques 

refus au début mais ça c’est toujours bien fini et j’ai aucun souci avec les personnes âgées. 
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Animatrice-01-EHPAD5  

Durée de l’entretien : 18 mn 44 s  

Age : 57 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 31 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée : 

Donc j’ai fait une formation d’Aide Médico Psychologique (AMP) pour voir le côté plus 

relationnel et puis dans nos EHPAD l’AMP est plus sur un poste AS qu’AMP proprement dit. 

Donc ça me plaisait sans me plaire. Le fait est que la maladie m’a attrapée moi, j’ai eu trois 

interventions de l’estomac, on a dit qu’il fallait arrêter de porter des gens etc. J’ai donc 

rebondi en faisant une formation d’animatrice. 

 

Le soin ce n’était pas ça ? 

Non ce n’était pas ça. On vient faire le soin à la personne on ne voit plus la personne comme 

telle, comme un être humain. On la voit par sa pathologie. Pour moi c’est un être humain, il y 

a de la vie. Et c’est ce côté-là que je voulais faire sortir. Et encore aujourd’hui je ne vois pas 

les personnes comme je voudrais les voir alors je vais faire des entretiens individuels le 

matin sur de la discussion mais que je puisse voir toutes les personnes. 

 

Là vous êtes là toute la journée ? 

Oui toute la journée de 10h à 18h30 et je suis là du lundi au vendredi sauf le dernier week-

end du mois où je travaille pour les anniversaires des personnes du mois. Donc je viens pour 

manger avec eux, pour partager un moment etc. 

 

Qu’est-ce que vous diriez de ces personnes âgées ? 

Elles sont très enrichissantes, on enrichit sa vie parce que tous les jours on apprend mais en 

plus on continue à faire perdurer leur savoir. Tout ce qu’elles savaient faire, ce qu’elles ont 

vu, entendu on va le perdre si elles ne nous le disent pas. 

 

Si je vous demandais 5 mots sur la vieillesse qu’est-ce que vous me diriez comme ça 

spontanément ? 

Difficile de vieillir, beauté, sagesse, connaissances, manque d’accompagnement. 

 

Classez-les : 

Sagesse, connaissance, difficile de vieillir, beauté, manque d’accompagnement. 
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Qu’est-ce qu’elles disent les personnes âgées de leur vie ici ? 

Alors certaines disent qu’elles sont bien, qu’elles sont contentes d’être ici mais ce n’est pas 

chez elles. Il y a toujours un « mais » derrière. 

Certaines arrivent à s’approprier leur chambre, d’autres n’y arrivent pas. C’est un lieu où il 

faut cohabiter et la cohabitation est quand même difficile et c’est une institution avec des 

règles et des horaires. On essaie d’améliorer ça mais c’est compliqué. Je pense qu’on les 

fait vivre plus vite qu’elles ne voudraient. Ce sont des personnes qui ont 90 ans. Vous êtes 

chez vous, vous prenez le temps de vivre de faire les choses mais ici on a encore des 

progrès à faire. 

 

Qu’est-ce qui est plus facile ou difficile ? 

Moi j’ai énormément de chance car tout ce que je leur demande elles me disent oui. C’est 

des personnes âgées, mobilité ou pas on fait des sorties on va au Mc Do on va au bowling. 

On vit. 

 

Oui, j’ai découvert qu’elles allaient au Mac Do, C’est super ! 
Oui ! Partout où c’est accessible aux handicapés moi je les emmène.  

 

Les soignants vous accompagnent. 

Oui il faut une AS ou IDE, l’idéal c’est IDE mais on peut ou on ne peut pas. 

 

Ça fait partie de leurs missions quand même, est-ce que vous avez le sentiment 

qu’elles ont envie d’aller dans cette démarche ? 

Oui toutes celles qui m’accompagnent oui ! Elles échangent, elles sont contentes quand 

elles viennent. Et ici les animations c’est du lever au coucher.  

 

Elles viennent parfois l’après-midi ? 

Elles ne peuvent pas, elles le feraient mais elles n’ont plus le temps. Si le temps leur était 

donné elle viendrait. S’il y a des spectacles de fin d’année elles viennent faire un petit tour. 

 

Vous avez encore vos grands-parents ? 

Malheureusement non.  

 

Auriez-vous pensé les voir en EHPAD ? 

Alors j’ai connu des gens de mon entourage en EHPAD, je suis quelqu’un d’une patience ! 

Mais quand je voyais ma propre famille dans un autre établissement je partais en pleurant. 

Pourquoi je ne sais pas. J’arrive à pleurer ici car je vais jusqu’à l’enterrement je les 
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accompagne jusqu’au bout et il y en a qu’on garde plusieurs années alors c’est le cocon un 

peu. 

 

Les familles viennent rendre visite ? 

Certaines familles sont très présentes, d’autres très absentes. 

 

Par l’éloignement ? 

Pas forcément. 

 

Les personnes âgées demandent ? 

Certaines oui ! 

 

Qu’est-ce que vous pourriez me dire encore sur cette prise en charge ? 

Je ne sais pas on voudrait toujours faire mieux, leur apporter plus. Quand je les vois sourire, 

on me dit que je mets la barre trop haute, mais de les voir sourire c’est énorme mais on peut 

faire plus ! 

Quand ils ont besoin de faire les courses, le coiffeur je m’en occupe, parfois je fais les 

coiffures car il y a des gens qui malheureusement n’ont pas les moyens. J’interviens aussi à 

ce niveau. 

 

Si on demandait ce que représente la vieillesse au grand public, donnez-moi 5 mots : 

Peur, négation, le respect, adoration, étonnement. 

 

Classez-les : 

Peur, respect, négation, étonnement, adoration. 

 

Vous vous voyez vieillir en maison de retraite ? 

Je ne sais pas. 

 

Vous vous êtes déjà posé la question ? 

Pas sur la maison de retraite mais sur la dépendance. Je me suis dit si je suis dépendante, 

que va-t-on faire de moi. 

 

C’est ce que vous appréhendez le plus ? 

Oui pas de vieillir mais de devenir dépendant. 
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Donc là vous allez rester jusqu’à votre retraite ? 

Oui !!!! 

 

Vous êtes bien là ? 

Oui, d’ailleurs quand je pars en vacances c’est toujours la question, mais on a une autre 

AMP qui vient me remplacer, c’est plus de l’accompagnement mais il y a quelqu’un. 

 

Alors comme vous êtes là du lundi au vendredi et un week-end par mois les autres 

week-ends ils ne font rien ? 

Ils ont soit l’AMP, et une personne qui travaille quand nous on n’est pas là. 

 

Il y a d’autres choses que vous avez envie de me dire ? 

Que je ne regrette pas ce métier, je ne regrette pas d’avoir choisi cette branche-là, ça 

vraiment j’aime beaucoup mon travail et on peut toujours essayer de choisir là où on est le 

mieux. Non il y a quelque chose qui me manquait, il y a du thérapeutique encore dans AMP. 

Donc non, il y a quelque chose qui me manquait. L’animation c’est tout le temps, je n’arrête 

pas. Ça peut être sur n’importe quoi, un repas, une promenade. 

 

Vous faites des ateliers cuisine ? 

Pâtisserie plus de cuisine mais oui ! Et ils participent. 

 

Donc là il n’y a pas d’unité Alzheimer si j’ai bien compris. 
Oui elle est en construction. On va avoir 20 lits supplémentaires dont 10 lits Alzheimer. 

 

Donc là vous avez des personnes âgées qui pourraient être dans ce secteur ? 

Oui. 

 

Et plus de femmes que d’hommes ? 

Oui énormément plus de femmes que d’hommes environ 9 hommes pour 50 femmes. 
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ASH-FFAS-06-EHPAD5  

Durée de l’entretien : 13 mn 44 s  

Age : 22 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 4 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée : 

La prise en charge c’est bien mais c’est le temps qui manque donc c’est dur de les prendre 

bien en charge. 

 

Vous avez une mission un peu d’aide-soignante ou vous avez exclusivement des 

missions d’ASH ? 

Je fais les toilettes, les douches. On fait les mêmes activités. 

Donc c’est vrai que ce n’est pas toujours facile pour leur consacrer du temps, pour voir ce 

qu’ils veulent. 

 

Qu’est-ce qui est plus facile ou plus difficile ? 

Le plus difficile c’est quand la personne est vraiment en un mauvais état, toute raidie de 

partout, la prise en charge est plus difficile et le plus facile… je ne sais pas. 

 

La relation ?  

Avec certains ça va aller et avec d’autres ça va être plus compliqué quand même. Surtout 

quand les personnes se sentent persécutées et qu’ils ne veulent plus qu’on les approche. 

 

Votre projet professionnel est de rester tout le temps là ? 

Moi j’aimerais faire ma VAE et continuer dans cette voie-là. 

 

Une VAE pour être aide-soignante, et vous êtes déjà enclenchée ou c’est juste un 
projet ? 

Pas pour l’instant mais ça ne devrait pas tarder. 

  

Pour évoluer ? Etre plus stable ? 

Oui j’aimerais évoluer quand même. 

 

Pour bouger par la suite ? 

Oui par la suite mais je n’ai pas mon permis pour l’instant donc c’est plus compliqué. 



79 
 

Vous changeriez de public si vous aviez le choix ? 

Je travaille aussi sur A. des week-ends et c’est vrai que ça fait du bien de changer aussi on 

voit d’autres personnes âgées. 

 

Vous vouliez travailler avec les personnes âgées ? 

Oui depuis toujours, depuis toute petite, c’est quelque chose qui me tient à cœur. 

 

Pourquoi ? 

Parce que j’aime prendre soin des gens, j’aime les voir sourire. 

 

Si je vous demande 5 mots sur la vieillesse ? 

Souvenirs, gentillesse, difficile, vécu, intéressant. 

 

Classez-les : 

Intéressant, difficile, gentillesse, vécu, souvenir. 

 

C’est important le vécu ? 

Oui si c’est des personnes qui ont souffert on peut le ressentir. Quand on fait leur toilette si 

c’est des personnes qui ont été abusées par exemple on le ressent au niveau des toilettes. 

Après si c’est des bonnes choses ils nous en parlent aussi. Pour eux c’est important de nous 

parler. 

 

Il y a des animations ? Vous y participez ? 

Juste aux sorties, sinon on n’a pas le temps. 

 

Et vous faites quoi ? 

Et bien il n’y a pas longtemps je les ai accompagnés au bowling. Après parfois ils mangent 

au Mac Do. 

 

Ils aiment bien le Mac Do ? 

Oui oui apparemment ils aiment bien ça ! (rire) 

 

Mais c’est vrai que parfois on part sur des aprioris mais en fait ils aiment essayer les 
nouveautés. 

Oui ils aiment parfois mieux le Mac que ce qu’on leur sert à table. Il y en a une qui l’a dit 

alors ! Ça c’est dit. 
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Et si vous aviez le temps vous aimeriez aller plus vers les activités ? 

Oui, ça pourrait être intéressant car on est proche d’eux ça les fait participer, on les voit sous 

un autre jour. 

 

Vous avez une situation particulière avec des personnes âgées ? 

Non pas spécialement. 

 

Les relations avec les familles ? 

Si la famille est compréhensive et comprend les difficultés de leur parent ça va, mais parfois 

ils sont tellement dans le déni que parfois ça devient conflictuel.  

 

Ils sortent régulièrement dans leur famille ? 

Oui il y en a quelques-uns. 

 

Ils apprécient de sortir ? 

Oui, voir leur petits-enfants, leur famille, ils apprécient. 

 

Si on refait l’exercice des 5 mots mais pour le grand public, il dirait quoi ? 

Beau métier, pas toujours facile, ça peut apprendre beaucoup,  

 

Et ces trois-là on les classe comment ? 

Beau métier, pas toujours facile, ça peut apprendre beaucoup. 

 

Si vous aviez une baguette magique pour changer quelque chose ? 

Avoir plus de temps pour eux, parce que parfois ils veulent nous parler et on est obligé de 

les écourter. Parfois ils le prennent mal, ils pensent qu’on ne veut pas les écouter mais c’est 

pas du tout ça c’est qu’on ne peut pas. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Il ne me reste plus qu’une grand-mère.  

 

Elle est en EHPAD ? 

Non. 

 

Et vous imagineriez la mettre en EHPAD ? 

Non pas du tout car on n’a pas le temps d’être présent pour eux et donc je préfèrerais la 

garder comme j’ai fait pour mon papa. 
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Qu’est-ce qu’elles disent les personnes âgées ? 

Elles sont contentes mais ça va trop vite pour eux et ils n’aiment pas du tout. 

 

C’est surtout ça qui revient ? La notion de temps ? 

Oui c’est vrai que ça revient. Après ils sont contents quand on parle avec eux, quand on fait 

des sorties ils ont tous le sourire. 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire sur la prise en charge ? 

Non je ne vois pas. 

 

Le projet infirmier ça vous tente ? 

Non pas du tout, on a des relations avec eux mais elles sont plus dans leurs médicaments 

que dans le relationnel. 

 

Qu’est-ce qu’elles font ? 

Les pansements, les médicaments, les toilettes quand il y a besoin. Et le soir elles sont 

obligées de coucher toute une aile. 

Mais non je préfère être aide-soignante. 

 

Et c’est important d’être plus près d’eux ? 

Moi je trouve que oui. 

 

Votre projet vous êtes en train de le monter ? 

Pas dans l’immédiat mais dès que je peux oui. 
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Ergothérapeute-02-EHPAD8 

Durée de l’entretien : 17 mn 50 s  

Age : 24 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 2 ans 

 

Pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne âgée ? 

Mon vécu alors je suis sur Saint L. et Saint J. c’est deux mi-temps. 

C’est différent alors ici j’ai un rôle sur le matériel, les fauteuils roulants préparation adaptation 

au fauteuil beaucoup de positionnements au lit au fauteuil au repas aussi voilà l’ergo c’est 

l’autonomie de la personne alors j’évalue la prise des repas comment ça se passe est-ce 

qu’il y a des aides techniques à mettre en place. Je fais des toilettes, des évaluations à la 

toilette. A chaque entrée je fais des évaluations, j’évalue les capacités de la personne ce 

qu’elle souhaite faire ou ne pas faire pendant la toilette, j’en parle avec l’équipe et eux ils font 

en fonction de ce que je dis.  

Le MK des fois ça peut arriver qu’il le fasse mais pas ici mais dans des structures j’ai déjà vu 

pour voir les aptitudes, les capacités de la personne. L’équipe aussi peut mais elle a plus à 

refaire toute cette démarche ça va beaucoup plus vite c’est beaucoup plus serein aussi 

l’équipe elle me demande est-ce qu’elle peut faire ça ? Est-ce qu’elle peut marcher ? Et voilà 

donc Saint L. c’est plutôt ce côté-là. Saint J. ce n’est pas pareil c’est personne Alzheimer 

c’est un pôle d’activités et de soins adaptés un pavillon, une petite maison voilà on reçoit 9 

résidents et on passe la journée ensemble on fait le repas voilà on fait des activités ce n’est 

pas la même chose qu’ici  

Qu’est-ce que vous aimez mieux ? Vous avez une préférence ? 

Euhhhh c’est différent en fait je me plais dans les deux ici je peux avoir des prises en charge 

individuelles je peux faire plein de choses différentes et là-bas ce qui est bien c’est que je 

suis dans un quotidien, donc je suis vraiment sur une vie de tous les jours avec eux je les 

vois quand ils se lèvent le matin, je leur donne le petit déjeuner on va dans la petite maison 

on fait des activités on mange ensemble on a vraiment cette impression de proximité. 

C’est une vie plutôt familiale en fait vous êtes intégrés un peu plus dans la vie du résident. 

L’alliance thérapeutique n’est pas la même c’est vraiment très intéressant car il y a plein de 

choses à faire en tant qu’ergo du coup je me retrouve confrontée à plein de choses.  
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Et cette personne âgée vous aviez une idée de comment elle était avant de venir dans 

ces secteurs ? Comment vous la percevez ? Ses particularités ? 

En fait j’avais fait mon premier stage ici et ça a été dur en fait un stage dur car je ne 

m’attendais pas à ça parce que je voyais la personne âgée mais je ne voyais pas la 

personne âgée malade. 

 

Quelle est la différence pour vous ? Qu’est-ce que vous aviez perçu ? 

Oui ben moi les personnes âgées c’était mes tontons mes taties c’est eux qui m’apportaient 

des choses c’est eux qui me maternaient entre guillemets alors qu’en stage j’ai eu 

l’impression que c’était moi qui… et après voilà après à Saint J. je me rends compte en fait 

qu’ils nous apportent énormément et ça c’est génial parce que on est dans ce discours-là 

cette approche de proximité ben eux ça les valorise car je suis jeune forcément je leur 

demande comment on prépare les Breds ? Comment on fait les choses ? Donc c’est 

vraiment eux qui m’apportent des choses.  

 

Si vous deviez me donner 5 mots sur la vieillesse qu’est-ce que vous me diriez ? 

5 mots sur la vieillesse euhhhh je ne sais pas rythme lent, c’est très doux, c’est très lent, 

c’est l’expérience je ne sais pas 5 mots je ne sais pas trop après c’est la dépendance aussi à 

Saint L. ça va encore ils ont encore des capacités c’est un peu gérontopsy, la vie en 

collectivité. Ils le disent c’est chez eux et moi j’adore entendre ça : c’est ma maison on ne 

rentre pas comme ça oui c’est vrai. Ils ont leur intimité, on respecte ça. 

 

Est-ce qu’ils se plaignent parfois de certaines choses par rapport à leur vie d’avant ? 

La vie en collectivité n’est pas toujours facile voilà il y a des personnes qui entrent dans les 

chambres, y a des personnes qui ont des troubles cognitifs, ils ne savent pas trop qui entrent 

dans les chambres, qui ressortent, qui prennent les objets. 

On a l’impression ben ils se sentent un peu je ne sais pas comment dire on s’incruste y a 

une intrusion dans leur vie c’est un peu pénible ce n’est pas forcément bien vécu. 

Ils sont quand même reconnaissants qu’il y ait du personnel qui soit là après on est peut-être 

pas là au moment où ils le veulent y a quand même une attente parfois qui peut être plus ou 

moins longue ça peut être mal vécu aussi. Mais en général ici en tout cas moi je n’ai pas de 

problème. 
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Qu’est-ce qu’ils regrettent le plus de leur vie d’avant ? 

Avant j’étais capable de faire avant je faisais ça regardez maintenant je peux plus, souvent 

ils le disent. Après y en a qui disent « vous êtes là pour vous occuper de moi je ne veux pas 

faire ça, vous faites pour l’autre pourquoi vous ne faites pas pour moi ? » Après ils 

demandent enfin vous me demandez mon ressenti… ce qu’ils aiment c’est qu’il y ait 

quelqu’un qui soit là après c’est pas forcément qu’on s’occupe d’eux mais une présence un 

lien une relation quelque chose ils ont besoin de parler je pense aussi que c’est ça quand tu 

pars de chez toi tu te retrouves limite tout seul en fait alors que chez toi tu avais la famille, tu 

avais les voisins, tu avais une vie sociale avec des personnes que tu connaissais, tu arrives 

dans une maison de retraite c’est pas pareil donc ils ont besoin de nous les résidents, ils ont 

besoin d’une présence, ils ont besoin d’être entendus, d’être aimés, d’aimer et voilà c’est la 

demande la plus forte Ils ont plus à préparer le repas, à préparer la toilette, on s’en occupe 

c’est les petits stress quotidiens qu’ils ont plus à vivre. 

 

Et les familles ? 

Moi je ne suis pas là le week-end donc je ne vois pas trop les familles mais de ce que 

j’entends il y a des familles qui viennent les jours de fête, pâques etc. Y a des personnes qui 

passent le week-end chez leur famille on a une dame aussi qui va souvent voir sa sœur sur 

Saint P. elle sort, y a une dame qui a sa fille qui travaille à Saint L. donc elle prend le bus elle 

va à Saint L. donc ça bouge oui j’ai vu il y en a qui rentrent qui sortent, quand même pas 

mal. 

 

Vous, vous arrivez à travailler sur leurs capacités restantes ? 

Oui la cuisine thérapeutique le jeudi ils adorent ça ils attendent ça avec impatience c’est des 

choses qu’ils ont toujours fait et puis pouvoir le faire pour les autres résidents, pouvoir le 

faire pour les personnes soignantes, pouvoir manger un bon repas parce que ben ils sont 

toujours en train de crier parce que c’est pas fait comme ils veulent c’est vrai que la cuisine 

thérapeutique c’est quelque chose qui marche bien on est sur des capacités de préhension 

manuelle d’adaptation fine après moi j’essaie de mettre en place des adaptations : on va 

rapprocher le bol, « regardez si on le pose sur les genoux peut-être que ça ira mieux », c’est 

de petites aides comme ça « si on se rapproche de la table peut-être ça ira mieux aussi », 

des petits automatismes qu’ils n’ont plus forcément on essaie de mettre en place ça. Y a une 

personne qui voyait pas très bien elle me dit qu’elle n’est pas capable de casser des œufs 

parce qu’elle ne voit pas et quand on le fait ensemble elle se rend compte qu’elle y arrive là 

elle est contente, elle a pu apporter sa petite touche. 
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Il y a d’autres choses que vous voulez me dire sur cette prise en charge de cette 
personne ? 

Moi j’aimerais bien avoir un temps plein car je trouve qu’un mi-temps c’est juste y a 

beaucoup de choses à faire, je fais du collectif le jeudi mais j’aimerais bien prendre des 

personnes en individuel avoir le temps de faire ma prise en charge avec eux, de nouer une 

relation de mettre en place plus de choses. Après au niveau matériel j’aimerais avoir plus de 

choses aussi mais ça ne dépend pas que de moi donc… 

 

Vous arrivez bien à travailler ensemble en pluridisciplinarité pour des projets 

communs ? 

Avec la psychologue on met des choses en place je lui fais des retours sur la cuisine parce 

que pareil elle a des objectifs aussi y a le masseur-kinésithérapeute qui vient d’arriver on 

travaille ensemble on n’a pas la même perception des choses donc c’est intéressant de 

débattre avec les infirmiers aussi après en général, la personne se retourne vers moi plus 

pour le matériel. Ils m’ont identifiée plus pour le positionnement et le matériel donc voilà 

comme ça a été long pour moi de faire comprendre ça ils m’ont un peu cataloguée là-dessus 

au fur et à mesure on avance et puis on met des choses en place. 

 

Si on demandait aux gens dans la rue qu’est-ce qu’ils diraient sur la vieillesse ? 

Ça fait peur, c’est difficile, c’est le corps qui se dégrade, c’est des pertes, différence entre la 

personne âgée malade et celle qui ne l’est pas. Après moi je dis toujours vieillir c’est une 

chose y en a qui disent j’aimerais pas arriver en maison de retraite, ils aimeraient pas vieillir 

mais moi je me dis tant qu’on peut avoir ces petits moments de plaisir là dans la vie on 

mérite de vieillir et toutes ces personnes elles méritent d’avoir ces petits moments de plaisir 

qu’on leur accorde ce petit moment de plaisir même si c’est un petit moment de plaisir dans 

la journée si c’est ce petit moment de plaisir qui les fait tenir moi je me dis que tant que 

jusqu’à la fin on peut avoir ce petit moment de plaisir ça mérite vraiment de tenir.  
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AS-01-EHPAD7 

Durée de l’entretien : 13 mn 37 s  

Age : 29 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 8 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée, c’était votre projet professionnel 
de travailler auprès des personnes âgées ? 

Oui oui ! J’ai fait mes stages à L. au CHU et en fait je me suis rendu compte que je 

m’ennuyais. Donc on est moins de personnel avec les personnes âgées mais ça bouge plus. 

Maintenant avec 10 ans d’expérience, je trouve qu’on court tout le temps et qu’on prend 

moins de temps avec les personnes âgées. 

 

Ce qui vous gênait le plus c’était ce rythme aigu au CHU ? 

Déjà je suis jeune donc me retrouver en face de personnes jeunes me posait un problème et 

puis je ne sais pas je me sens plus à l’aise avec des personnes âgées. 

 

Qu’est-ce que vous pouvez en dire de cette prise en charge ? Son évolution ? 

Donc les dimanches on est à 3 pour 34 donc personnellement je trouve que depuis janvier 

on régresse. Avant on prenait plus de temps. Là c’est la routine, je prends mon chariot relais 

et je fonce. 

 

Les personnes âgées sont peut-être plus dépendantes qu’elles ne l’étaient il y a dix 
ans ? 

Oui !  

 

Qu’est-ce qui vous dérange le plus dans cette prise en charge ? 

Qu’ils soient plus dépendants et qu’on ne soit pas assez. Ça représente 15 minutes pour 

faire une toilette ce n’est pas beaucoup. Et le dimanche certains résidents le voient et 

n’osent pas nous déranger. C’est dommage surtout qu’ils paient cher l’EHPAD. 

 

Qu’est-ce qu’ils disent de leur prise en charge ? 

Je pense que ceux qui ont leur tête sont contents, c’est peut-être plutôt les familles… On a 

plus de problèmes avec les familles. 
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Ils ne sont pas contents ? 

Demandeurs, une douche par mois ça ne fait pas beaucoup, une à deux douches car 

j’exagère. Après je les comprends. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui ma grand-mère est en institution donc je sais. 

 

Elle y est depuis longtemps ? 

L’année dernière. Elle est rentrée en juillet l’année dernière. 

 

Mais elle est rentrée pour quelle raison ? 

Elle ne pouvait plus rester à domicile, elle était tombée, fracture du col du fémur donc elle a 

été obligée. 

 

Et elle ne pouvait pas revenir chez elle ? 

Non. 

 

Ça a été difficile de la voir partir en maison de retraite ? 

Moi personnellement oui, car c’est difficile de voir sa grand-mère dans une chambre en 

sachant que moi je travaille auprès de personnes âgées et que la famille me montre ce 

qu’elle paye et qu’elle a peu de soins.  

 

Elle est là ? 

Non elle est au D. 

 

Qu’est-ce qu’elles disent d’autre ces personnes âgées quand elles arrivent ici ? 

C’est dur pour eux de quitter leur vie, leur maison, leurs animaux. 

 

Est-ce que vous pourriez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Perte d’autonomie, dépendance.  

 

Classez-les : 

Perte d’autonomie, dépendance. 

 

Vous participez aux activités ? 

Oui ! Ils apprécient beaucoup ! 
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Il y a quoi comme type d’animations ? 

Lundi j’ai fait activité cuisine, j’ai fait des gaufres. Après on a un traiteur qui vient de 

l’extérieur qui leur fait un repas. Après on les emmène à Saint P. Et puis il y a l’animatrice qui 

est présente aussi. 

 

Et ils sortent avec leur famille ? 

Certains oui avec les familles mais il y en a peu. 

 

Ici il n’y a pas d’unité séparée pour les personnes qui ont des troubles cognitifs 

importants ? 

Oui ! 

 

C’est compliqué à prendre en charge ce type de personnes ? 

Oui quand même. 

 

Qu’est-ce qui est compliqué ? 

Les recadrer, enfin tout.  

 

Vous allez rester longtemps encore en maison de retraite ? 

J’espère !!! 

 

Vous n’avez pas d’autres projets pour le moment ? 

Non pour l’instant non ! 

 

Aller dans un autre service, faire une formation ? 

Non pour l’instant non. 

 

Alors malgré le peu de personnel vous êtes attachée à la maison de retraite ? 

Ils nous apportent beaucoup dans le sourire, le regard, il y a des choses qui ne trompent 

pas. Ils sont attachés, on leur deuxième famille. 

 

Oui ils sont contents de vous, j’en ai rencontré quelques-uns ils sont contents de 

vous, ils le disent. C’est une relation particulière entre eux et vous ? 

Oui je pense. 

 

Et vous disiez au début de l’entretien que quand vous étiez en stage au CHU c’était 
compliqué de prendre en charge des jeunes, et là ça ne vous pose pas de problème ? 
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Non pas du tout, ce n’est pas pareil, ils ont fait leur vie, ils arrivent à un âge où c’est une fin 

de vie, alors que les jeunes ils ont mon âge… 

 

Ce qui vous posait problème dans les services aigus c’était de voir des jeunes 
malades ? 

Oui voilà !  

 

De voir des jeunes dans des situations compliquées, il y avait comme un effet miroir. 

Et infirmière ? 

Pourquoi pas, peut-être un jour, on verra bien ! 

 

Vous y pensez parfois ? 

Oui ça m’arrive après je me dis qu’elles ne sont pas nombreuses pour deux étages. 

 

Qu’est-ce qui vous plait dans le travail d’infirmière ? 

Voir plus de choses vis-à-vis des médecins. 

 

Et les fins de vie se passent comment ici ? 

Ça tombe toujours sur moi ! Avec une collègue, les filles nous disent « à croire qu’ils vous 

attendent ! ».  

 

Mais c’est peut-être possible. 

Oui mais c’est dur surtout quand il n’y a pas de famille… 

 

Et c’est dur parce que vous y êtes attachée ? 

De les voir souffrir ! Et quand ils ne nous répondent pas on ne voit pas s’ils souffrent ou non. 

 

Vous avez des situations compliquées dans votre tête ? 

Oui, ou même qui décèdent comme ça d’un coup. Hier on en parlait encore, un monsieur qui 

décède comme ça devant moi. Il était debout et là il est tombé. 

 

Un monsieur âgé ? 

75 ans, on prenait le goûter et le monsieur est tombé. On ne s’y attendait pas du tout. 

 

On a toutes des situations en tête qu’on garde et qui marquent. Si vous aviez une 
baguette magique, vous changeriez quoi ? 

Prendre plus de temps de discuter avec eux. Prendre soin d’eux un peu plus. 
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Vous êtes frustrée un peu ? 

Frustrée non, mais à force ça me pèse.  
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AS-02-EHPAD9 

Durée de l’entretien : 19 mn 19 s  

Age : 32 ans 

Sexe : Masculin 

Exerce en EHPAD depuis 9 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée.  

Moi j’apprécie. Le relationnel j’aime bien même si parfois on n’a pas toujours le temps 

nécessaire, et puis les résidents me le rendent bien. J’essaie toujours de trouver cinq 

minutes. Et puis ils m’apprécient plutôt bien. Après c’est un travail qui n’est pas facile, 

physiquement et moralement, puisqu’il y a des gens qui devraient être dans un autre service 

et là ils sont un peu mélangés. 

 

C’est compliqué car comme on discutait avec votre collègue, les gens entrent ils ne 
sont pas dépendants, puis après ils le deviennent.  

Oui tout à fait, mais bon après c’est un métier passionnant. Il y a de bonnes choses et il y a 

le côté manipulation. Moi j’ai des problèmes de dos, et même en faisant attention on n’a pas 

forcément le matériel qu’on voudrait. Mais bon après moi j’essaie au maximum de favoriser 

l’autonomie. Je fais travailler les résidents mais il y en a où on ne peut pas faire autrement. 

 

Vous êtes beaucoup à prendre en charge les résidents ? 

Là le matin, il y a 34 résidents et on est que 3. Et sur les 34 il y a beaucoup de GIR1 GIR2. 

Bon là il y avait 2-3 places de libre donc ça va mais parfois l’hôtelière n’est pas là donc on 

doit aussi faire son travail. Parfois il faut aller vite, c’est ce qui m’embête un peu car on n’a 

pas le temps. On voudrait faire mieux mais on n’a pas le choix. 

 

Et vous arrivez à participer aux animations ? 

Moi les animations je n’en fais pas beaucoup. J’ai des collègues AS qui sont plus animation 

que moi. On est référent, j’ai une collègue qui est référente animation, moi je suis référent 

protection. Chacun a son poste. Mais sinon ça m’est arrivé d’aller au restaurant avec le bus. 

C’est sympa, mais je n’en fais pas souvent je reconnais. On les voit dans un autre cadre, des 

fois ça peut surprendre car ils vont dire des choses qu’ils n’auraient peut-être pas dites dans 

l’EHPAD. 
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Et pour la plupart vous avez l’impression qu’ils sont venus ici parce qu’ils avaient 
envie ? 

Je pense que c’est plutôt les chutes à répétition, la solitude. En campagne, il y a de moins en 

moins de médecins aussi. Moi personnellement pour ma maman j’ai eu le cas, c’était un 

début de démence, donc pour la sécuriser c’était mieux comme ça. Elle était au D., elle est 

décédée maintenant mais on ne pouvait pas la laisser à domicile car elle était capable 

d’allumer le gaz et ne pas allumer le feu. C’était pour sa sécurité. 

 

Ça a été compliqué la décision ? 

Elle y a été une première fois après une de mes sœurs l’a reprise chez elle. Mais après ça 

faisait beaucoup de… On n’avait pas toujours les aides à domicile. Ma sœur avait dit qu’elle 

s’en occuperait et moi je ne pouvais pas j’étais sur P. à l’époque. Et puis ça n’a pas duré 

longtemps car c’était lourd. 

 

Elle est compliquée la décision à prendre de mettre un parent en EHPAD ? 

Bah on en a parlé avec mes frères et sœurs. C’était le côté sécurisant vraiment, le médecin 

était là tous les deux jours, ça n’arrêtait pas. Elle avait beaucoup de médicaments à prendre. 

Elle commençait à faire un peu n’importe quoi, alors ça c’est fait naturellement. Après moi ça 

me faisait mal parfois de la voir avec des gens. Après elle avait sa tête, des fois elle me 

reconnaissait, des fois elle ne me reconnaissait pas. C’était un peu dur, puis après elle me 

reconnaissait elle se rappelait de plein de choses. Après la décision n’a pas été trop dure 

comme c’était pour sa sécurité. 

 

Et là les résidents ils sortent de temps en temps ? 

Oui ils nous préviennent avant. C’est souvent les mêmes ils partent la journée ils reviennent 

le soir, des fois après le repas du soir, mais ils ne passent pas de nuit à l’extérieur. 

 

Est-ce que vous pouvez me dire 5 mots sur la vieillesse qui vous vient ? 

Gentillesse, habitude, handicap, communication. 

 

Classez-les : 

Habitude, communication, gentillesse, handicap. 

 

Les relations avec les familles ? 

On est la première barrière, comme on est souvent dans les chambres, quand il y a une 

réclamation on s’adresse à nous en premier. 
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Qu’est-ce qu’ils réclament le plus souvent ? 

Ça va être des histoires de linge, un objet perdu, un appareil dentaire, ou la prise en charge 

qui ne leur plait pas car parfois ils voient leurs parents comme ils étaient il y a deux ans, 

mais les résidents ont baissé un peu, donc la famille ne comprend pas qu’on les couche plus 

tôt etc. Après il y a des familles très procédurières, alors dans ce cas on leur dit de voir avec 

le cadre car après on ne peut plus gérer.  

 

Les habitudes, c’est compliqué pour les personnes âgées ? 

Non je trouve que ça se fait naturellement, on ne leur impose rien, c’est eux qui nous 

demandent de mettre la table là, la carafe ici. C’est eux qui nous guident. 

 

Vous n’avez pas envie de changer de service ? 

Non je suis bien ici, en plus je n’habite pas loin j’habite à M., du coup je suis rappelée quand 

il y a des urgences mais ça m’arrange.  

 

Vous n’avez donc pas envie d’aller en service de médecine ou des choses comme 
ça ? 

Bah j’y suis allé au début que je suis arrivé ici. Après la médecine ça bouge plus mais ici 

c’est une relation qui dure. Moi je préfère ça car on peut instaurer une relation de confiance, 

ce qui n’est pas toujours le cas en médecine. 

 

Oui quand on connaît les habitudes, c’est plus facile on peut devancer les choses. 

Voilà il y en a beaucoup qui nous demandent avec la tutelle comment ça se passe, qui va 

payer. Donc on peut les rassurer. 

 

La fin de vie ça se passe comment ? 

Ah bah la fin de vie c’est triste, c’est un peu comme une forme d’échec mais quand le jour 

arrive c’est un peu dur pour nous parfois. Quand c’était quelqu’un qu’on aimait bien c’est pas 

toujours simple. Ça fait partie des choses tristes, mais on sait que c’est l’issue dans ce genre 

de service. On essaie de faire en sorte que ça dure longtemps et qu’ils ne partent pas trop 

vite. Alors il y en a qui nous demandent pourquoi ils sont là, qui les a emmenés ici. 

Il n’y a pas assez d’animations aussi. 

 

Ils disent qu’ils aimeraient des choses dans l’animation ? 

Là en ce moment il y a du cinéma sur le D., qui dure une semaine. Il y en a une ou deux qui 

y ont été. Après il y a des animations, c’est des ateliers mémoire, cuisine, des sorties 

restaurant. 
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Et eux ils disent qu’il y a des choses qu’ils aimeraient faire ? 

Il y a des choses qu’ils aiment faire et qu’ils ne veulent pas manquer. 

 

Et quand vous parlez de « plus d’animation » vous voulez dire, qu’il devrait y en avoir 
tous les jours, pas forcément un plus grand nombre ? 

Oui, tous les jours, qu’il y en ait quasiment tous les jours. Car là à part les ateliers cognitifs le 

matin, mais une animation musique, crêpes, gaufres il n’y en a pas assez à mon goût. Alors 

j’imagine qu’il y a des maisons de retraite où il y en a tous les jours mais ce n’est surement 

pas le même coût aussi. 

 

Oui puis j’ai envie de dire, tout dépend la qualité aussi des animations. 

Oui tout à fait, mais est-ce que c’est intéressant… Mais bon là je trouve qu’il n’y en a pas 

assez. Notre cadre voudrait plus d’animations, mais nous on n’est que trois, on ne peut pas. 

On a le travail à assurer. Et puis c’est toujours les mêmes résidents qui font les animations. 

Alors quand il fait beau on peut les sortir 20-25 min comme on a un parc. Quand on peut on 

le fait mais bon… 

 

Si vous aviez quelque chose à changer ? 

Avoir plus de temps, ça serait au moins une personne en plus. Moi j’aimerais discuter plus 

longtemps avec les résidents. 

 

Vous travaillez seul ou en binôme avec l’IDE ? 

Non on ne travaille pas forcément en binôme pour les toilettes. On les appelle quand on a 

besoin, car elles ont le service à côté. Elles ont plus de 80 résidents. Je les aide quand elles 

ont besoin d’aide. Après ça pourrait être bien qu’elles participent plus aux toilettes pour faire 

un bilan cutané par exemple. 
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AS-3-EHPAD4 

Durée de l’entretien : 13 mn 26 s  

Age : 62 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 26 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

La prise en charge est importante car ce sont nous qui sommes les plus proches des 

résidents. Il y a en a pour qui on s’attache surtout qu’il y a des résidents qui sont là depuis 

longtemps dans la structure. Ça commence par les nursings, tout ce qui va autour, les repas 

et puis on a la chance de pouvoir, par rapport aux protections etc. faire un choix sur leurs 

besoins. C’est un projet personnalisé en fin de compte par rapport à ça.  

On ne met pas le change complet à tout le monde donc ça c’est bien. Si la personne a 

besoin d’une petite protection on peut s’adapter. Je trouve ça important car on ne les 

infantilise pas et pour eux c’est bien. On essaie de les emmener aux toilettes, de faire une 

démarche pour garder une autonomie pour tout ce qui est incontinence. Donc déjà ça c’est 

important. Il y a aussi le fait qu’on les laisse au lit le matin, s’ils n’ont pas envie de se lever on 

essaie de les lever plus tard, ceux qui veulent le petit déjeuner au lit ils l’ont. On essaie au 

maximum de respecter leur rythme. C’est vrai qu’on essaie de respecter leurs envies. Si 

certains veulent rester dans leur chambre ils peuvent. 

 

Et avec les familles ? 

Moi j’ai un bon contact car je suis d’ici je connais du monde. On a donc un bon contact, où 

c’est le plus dur c’est quand les gens s’en veulent de ne pas pouvoir garder leur famille. 

C’est vrai que les remarques c’est souvent pas agréable. Même sans vouloir le prendre à 

cœur vraiment ça vexe car on essaie de faire le maximum et la personne reste opposante. 

Ils nous appellent parce que la dame n’a pas son lit à droite il est à gauche, donc c’est vrai 

que pour moi ça c’est dur. Aussi ce qui est dur c’est au niveau de la fin de vie. On a 

beaucoup de gens qui sont seuls et nous on n’a pas le temps d’être auprès d’eux non plus ! 

Quand on en a, on fait des tours, on s’arrange entre collègue, mais on est un peu démuni 

par rapport à ça. 
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Et les résidents qu’est-ce qu’ils disent de leur vie ici ? 

Il y en a qui sont contents, d’autres moins. Mais la plupart du temps c’est la prison, car il y a 

des codes. Depuis qu’il y a le PASA, il y a des jalousies, alors entre ceux qui vont au PASA 

et ceux qui n’y vont pas, parce que c’est neuf, ils l’ont vu mais ils n’y vont pas. Mais les 

autres ils ne veulent pas y aller car ils disent que s’ils y vont c’est qu’ils n’ont plus toutes 

leurs facultés. Donc pour leur expliquer ce n’est pas évident. 

 

Sinon ils sont autonomes ? 

Oui, oui mais il faut qu’ils sachent faire le code. 

 

Oui j’ai vu qu’il y avait un code. 
Ah oui il y en a partout. 

 

Ils sortent le week-end ? 

Ça arrive oui, mais c’est toujours les mêmes. Ils sortent mais au fur et à mesure c’est 

compliqué. On a une dame elle partait mais là elle ne marche plus et ça l’a faite chuter, on le 

sens nettement. 

 

Et les animations vous y participez ? 

On essaie mais on n’a pas trop le temps pour ça. On fait des repas à thème, tout le monde 

se déguise, on essaie de manger avec eux. Aujourd’hui on a des anniversaires, donc mes 

collègues vont descendre pour assister au gâteau et au reste. 

 

Donnez-moi 5 mots représentant la vieillesse : 

Isolement, perte d’autonomie, entrée en institution, jeune/vieux, changement de besoin 

Classez-les : 

Entrée en institution > isolement > perte d’autonomie > jeune/vieux > changement de besoin. 

 

Si vous aviez quelque chose à changer dans la prise en charge qu’est-ce que vous 

feriez ? 

Pouvoir avoir plus de moments avec eux. 

 

Vous faites les pauses chez eux ? 

Oui je trouve ça intéressant. 

 

Ça vous apporte quoi ? 

L’impression d’exister et d’être utile à la personne. 
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Vous pensez que vous n’auriez pas ça dans d’autres secteurs de soins ? 

Non ! Je ne veux pas critiquer, mais c’est l’usine ailleurs, je me suis déjà vue dans un service 

me faire interpeller par une collègue parce que le monsieur n’était pas bien il n’avait pas 

mangé. J’ai essayé de lui donner ses comprimés. Ma collègue m’a dit de laisser son plateau. 

Ça m’a choquée. Des choses comme ça elles le font parce qu’elles n’ont pas le temps, mais 

moi ça m’a marquée. Et même quand j’étais à F., c’était quand même pas comme ça. Les 

gens on les respecte quand même. C’est un respect mais c’est à la va vite. 

 

Vous avez encore vos parents ? 

Non ! 

 

Ils ont été dans des secteurs comme ça ? 

Non ! 

 

Parce que je me dis, si je devais mettre mes parents en institution, comment je 

gèrerais, est-ce que j’accepterais ? 

Moi j’ai ma tante là, mais c’est vrai elle a la maladie d’Alzheimer donc ce n’est pas pareil. Au 

début, comme j’étais là, elle m’en voulait un peu parce que je m’occupais des autres et pas 

forcément d’elle. Mais sinon je n’ai pas eu d’expérience. 

 

Vous vous êtes épanouie là ? 

Oui ! 

 

Si on demandait au grand public ce que représente la vieillesse, donnez-moi 5 mots : 

Ne pas venir,  

On a essayé de faire des rencontres intergénérationnelles pour jouer à la belote, mais ils ne 

viennent pas. 

 

Ah ! Vous avez fait venir des personnes âgées qui ne sont pas en institution et elles 

ne viennent pas, c’est marrant ça. Et elles vous ont dit des choses ? 

Oui que quand on y rentrait c’est qu’on n’en sortait plus. Et que les gens sont assis sur un 

fauteuil ils ne bougent pas, que c’est triste. 

Mais c’est leur choix ! En fait c’est un sujet encore tabou. Alors que c’est tellement 

enrichissant, ils nous racontent tellement de choses. Moi j’adore le matin, souvent ils ont le 

journal et on commence à discuter c’est excellent. 
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Quand j’étais cadre formateur, je faisais faire ça aux étudiants, et je leur avais fait 
recueillir au travers de thèmes, je leur avais fait connaitre les personnes âgées. Et ils 

disaient que c’était une richesse. 
Il y a qu’une seule chose qu’ils gomment de leur vie, c’est la période guerre. Ça ils le 

gomment dans les discussions. Comme ce matin j’ai dit « jeudi c’est l’automne », et tout de 

suite ils discutent. 

 

Qu’est-ce qu’ils regrettent le plus ? 

Leur maison, le mobilier, le temps qu’on a mis pour investir et maintenant il faut vendre pour 

pouvoir rester ici. Parfois on s’imagine pas mais il faut tout laisser pour l’institution c’est 

affreux. On perd tous ses souvenirs en plus. Même s’ils emmènent quelques bibelots. 

Et puis il y a des gens qui sont plus ou moins bien et qui vivent avec des gens moins bien. 

Donc ils se demandent comment ils vont devenir. 

 

Oui surtout à table. 

Oui ou quand on fait la toilette et qu’ils crient. 

 

Est-ce que vous voulez dire autre chose ? Vous serez contente de prendre votre 

retraite quand même ? 

Oui surtout que mon mari l’est. 

 

Ah ouiiii ! Quand même ! 

Je ne sais pas si j’arriverai facilement à faire le passage. 

 

Vous pourrez faire du bénévolat quand même. 

Oui je le dis parfois.  

 

Vous n’auriez pas aimé faire infirmière ? 

Non. 

 

Pourquoi ? 

On n’agit pas de la même manière sur la personne, c’est douleur, piqûre, alors que les 

aides-soignantes ce n’est pas la même douleur, et puis c’est aux aides-soignantes qu’on 

parle. 

 

Oui vous avez une place privilégiée. 

C’est vrai. 
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Et puis déjà en tant qu’aide-soignante j’ai failli péter les plombs car je suis très 

professionnelle j’ai fait 5 ans d’armée quand j’étais jeune donc je suis très droite. Quand je 

fais quelque chose je le fais à fond. Donc infirmière 3 ans et demi non ! Quand je vois 

comment ça se passe, les pauvres petites. 
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AS-4-EHPAD3 

Durée de l’entretien : 25 mn 56 s  

Age : 24 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 4 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Il n’y a pas de plus facile ou de plus difficile, chaque personne est différente selon la 

pathologie qu’ils ont. La prise en charge est différente, après il y a des moments plus faciles 

quand ils vont bien. Après le rythme fait que c’est compliqué en EHPAD car la prise en 

charge on aimerait qu’elle soit toujours meilleure que celle qu’on donne. Par manque de 

temps, eux sont très demandeurs.  

Après moi j’ai de la facilité car j’aime bien parler. Sur la prise en charge en elle-même 

suivant si c’est le matin les toilettes au lavabo, au lit, la lourdeur de la charge de travail.  

 

Il y a beaucoup de résidents dépendants ici ? 

Oui. 

 

Combien ? 

84-85. Ils sont tous plus ou moins dépendants. Il y a pas mal de charges lourdes. Sur la 

majorité il y a 75% qui sont dépendants ou en fauteuil. 

 

La majorité est là par choix ?  

Non ils sont placés soit par les familles qui ne peuvent plus assumer, ou parce qu’ils ne 

peuvent plus rester seuls, ou par accident, à force de tomber. Suite aux chutes il y en a 

beaucoup qui sont là.  

 

L’unité Alzheimer est à part ? 

Oui. 

 

Vous êtes sur l’unité Alzheimer ? 

Non en fait on n’est pas spécifiquement soit Alzheimer, soit dans les étages. Suivant les 

collègues, il y en a qui aiment bien y aller, d’autres moins, comme moi par exemple, parce 

que déjà c’est un pavillon fermé, c’est des pures pathologies Alzheimer, c’est lourd 

psychologiquement, plus que physiquement. 
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Allez plus loin. 

Je prends l’exemple d’une résidente qu’on a toute la journée elle va être à côté de nous à 

nous demander « qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Où je vais ? Et c’est quand l’heure de 

manger ? » Sur 7 heures de travail, elle ne s’arrête jamais, du moment où elle se lève 

jusqu’à ce qu’on passe le relais. Après il y a la personne qui déambule et il faut de la 

surveillance permanente. 

En bas sur les 15 il y a 3 personnes qui sont vraiment en fauteuil coquille, il faut les lever à 

deux. Les autres sont debout mais c’est du psychologique. Il faut les occuper, moi en tant 

qu’aide-soignante il faut une formation AMP, moi les animations ce n’est pas mon truc pour 

les Alzheimer. C’est plein de petites choses qui font que j’y vais parce qu’il faut y aller mais si 

on me donne le choix je n’y vais pas. Après j’ai des collègues qui apprécient d’y aller, mais 

c’est leur truc. 

 

Les familles c’est compliqué à gérer ? 

Certaines, après on passe souvent le relais aux infirmières pour les questions, mais il y a 

des familles qui ne sont pas faciles ! 

 

Pourquoi ? 

L’exigence, ils réclament beaucoup de choses. 

 

Et pourquoi ? 

Parce qu’ils payent ! Et on est là pour subvenir à tous les besoins dont leurs parents ont 

besoin. Après on le fait le mieux qu’on peut. Donc soit on a des solutions mais il peut y avoir 

des ratés, on est humain. Les familles sont plus demandeuses que les résidents eux-

mêmes. Après on s’adapte. Il y a des familles très bien qui savent le travail qu’on fait. 

 

Si je vous demande 5 mots sur la vieillesse : 

Vie, maladie, richesse, expérience, dépendance. 

 

Classez-les : 

Vie, richesse, expérience, maladie, dépendance. 

 

Vous pensez que vous allez faire toute votre carrière là ? 

Non ! 

C’est une transition pour moi, après personnellement je suis encore contractuelle, j’attends 

d’être titulaire pour pouvoir partir dans un service où je puisse faire autre chose. 
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Dans un service de soin classique ? 

Oui j’ai besoin que ça bouge, que les patients ne soient pas les mêmes. 

Je savais que je ne reviendrai pas en gériatrie après mon diplôme et je me retrouve en 

gériatrie quand même. En fin de compte ce n’est pas que ça ne me plait pas mais j’avais 

déjà vu ce que c’était depuis 2012, c’était le premier poste qu’on m’a proposé, mais je sais 

que même physiquement, j’ai envie d’autre chose. 

 

Et dans le projet professionnel, vous avez envie d’évoluer ? Ecole d’infirmier ? 

Non, ce n’est pas mon truc ce n’est pas pour moi. J’essaierai peut-être plus tard d’avoir la 

double casquette auxiliaire de puériculture en passant les modules qui me manquent. Mais 

pas infirmière. L’approche n’est pas la même, plein de choses diffèrent. C’est surtout au 

niveau de la prise en charge des personnes, pas tellement au niveau des soins. L’infirmière 

a la réputation d’entrer dans la chambre elle fait sa piqûre elle s’en va alors que l’aide-

soignante est plus présente. Au niveau relationnel c’est complètement différent. Au moment 

de la toilette le lien est là. Les soirs au repas aussi et en tant qu’infirmière on l’a moins. 

 

Qu’est-ce qu’elles font les infirmières ? 

Pas les toilettes, les soins, les pansements, les médicaments. Elles distribuent les 

médicaments. Le soir au coucher certaines peuvent aider quand c’est un peu chaud le soir. 

 

Et les activités vous n’y touchez pas ? 

C’est uniquement les animatrices par contre à l’unité Alzheimer, quand on est en poste 

journée on est tenu à faire une animation en bas. Mais ici c’est les animatrices qui gèrent les 

animations. Après on peut participer quand c’est des sorties. 

 

Il y en a qui sortent quand même ? 

C’est souvent les mêmes, les plus autonomes, certains en fauteuil roulant. 

 

Ils partent dans les familles ? 

Très peu ! 

 

Même pour les vacances ?  

Oui très peu. Il y en a quelques-uns mais ils sont autonomes donc les familles viennent les 

chercher mais très peu. 

 

Même exercice mais concernant le grand public : 

Vieux, c’est pas beau de vieillir, ne jamais finir comme ça, jamais je n’irai là-bas, solitude. 
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Classez-les : 

Jamais je n’irai là-bas, ne jamais finir comme ça, c’est pas beau de vieillir, solitude, vieux. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 

 

Ils sont en maison de retraite ? 

J’en ai une qui est décédée il y a deux semaines qui était en unité Alzheimer et l’autre non 

elle est chez elle. 

 

C’était compliqué de la voir en EHPAD ? 

Je n’y suis jamais allée. Je ne pouvais pas. Alors est-ce que c’est le fait de travailler là, elle 

ne me reconnaissait plus de toute façon et puis cette distance où est ma grand-mère, je sais 

comment ça va se finir et je la voyais se dégrader. Elle est décédée il y a 3 semaines, et je 

m’étais dit je vais le regretter, et finalement non ! Je me suis dit que je l’ai vue dans les 

premiers temps où elle était déclarée Alzheimer. 

 

Qu’est-ce qui est le plus difficile ? 

La dégradation mentale, c’est par palier. Du jour au lendemain, ma grand-mère fumait et du 

jour au lendemain je lui ai proposé une cigarette et elle la prend la regarde dans tous les 

sens et elle ne savait plus fumer. Et là on se dit « Ah ouais ! » alors que ça faisait 50 ans 

qu’elle fumait. 

Enfiler une veste, la retourner dans tous les sens. Ce qui est bizarre dans cette maladie c’est 

que ce qui est dans le passé lointain reste, mais ce qui est proche est effacé. Elle me parlait 

de mon père petit, de la guerre. 

Il y en a certains qui s’en rendent compte au début de la maladie. 

 

Et pour votre grand-mère le passage en EHPAD ça a été compliqué ? 

Elle ne s’en rendait pas compte en fait, au tout début elle m’accompagnait jusqu’à 

l’ascenseur, je lui disais que j’allais aux courses chercher les enfants à l’école et elle me 

répondait « ah mais je vais venir avec toi ! » et en fait elle restait derrière l’ascenseur, elle 

attendait qu’il se réouvre pour voir si j’étais là. Et quand mon père revenait « et bien j’attends 

Amélie, elle m’a dit qu’elle revenait ». Alors que non je ne lui ai jamais dit. Après elle ne s’en 

rendait plus compte. 

Donc vous avez vos parents ? 

Oui ! 
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Et s’ils ont besoin vous les mettiez en EHPAD ? 

Je pense que j’essaierais de les garder au maximum si j’ai le choix, après malheureusement 

on ne sait pas de quoi est fait l’avenir mais je pense que j’aurais du mal. Je pense que quand 

on n’y travaille pas on n’a pas le même ressenti. Je pense que je les mettrais sans problème 

si le fonctionnement est différent et qu’on donne plus de moyens pour bien faire le travail. La 

charge de travail aujourd’hui est telle que… enfin je ne sais pas. 

 

Les personnes âgées disent quoi ? 

Elles s’ennuient elles ne voient pas leur famille, elles disent qu’elles n’ont pas de visite. 

Même si il y a des animations, certains préfèrent rester seuls dans leur chambre plutôt que 

de voir les autres et puis après il y a le cheminement des douleurs, etc. 

 

C’est compliqué de vieillir ? 

Oui, ça fait peur ! Et puis on vieillit de plus en plus loin maintenant, donc on se demande 

quelle sera la finalité de notre boulot aussi et dans quelle conditions ? 

 

Si vous aviez quelque chose à changer ? 

Le fonctionnement, la charge de travail, pour le fonctionnement qu’on soit plus nombreuses. 

Même si on nous dit que ce n’était pas comme ça il y a 10 ans, oui mais quand on voit les 

résidents on se dit que ce n’est pas possible.  

Moi je me remets en question et quand je passe et que je dis que je n’ai pas le temps ce 

n’est pas normal de dire ça. Même eux le disent « de toute façon vous n’avez jamais le 

temps ». Parfois c’est rigolo ils nous disent « ma pauvre vous êtes toute seule, je vous plains 

quand même » et d’autres ont des exigences « on paye » etc. Donc j’aime mon boulot mais 

par contre dans 10 ans je me demande comment on va travailler. 

 

Normalement ça ne sera pas votre projet dans 10 ans. 

Oui, mais même ailleurs j’ai des copines aides-soignantes et infirmières au CHU, c’est 

compliqué partout. Restriction budgétaire, revenir sur ses repos sur ses vacances. 

Faut espérer que ça change aussi. 

 

Avez-vous autre chose à me dire avant qu’on se quitte ? 

Non faut aimer son travail pour travailler avec les personnes âgées, il faut s’aimer soi-même 

aussi car on se dit qu’un jour on sera à leur place. 
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AS-07-EHPAD8 

 

Durée de l’entretien : 12 mn 19 s  

Age : 52 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 5 ans 

 

Pouvez-vous me dire 5 mots qui vous viennent sur la vieillesse ? 

Peur de vieillir, vieillir en bonne santé. 

 

Pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne âgée ? 

Quand on m’a proposé ce poste j’ai tout de suite sauté dessus c’était quelque chose que je 

voulais faire quoi le service où je travaillais c’était un service d’ORL à la fin du temps ça 

devenait très lourd pour moi psychologiquement donc c’était très dur donc j’ai voulu changer 

de service et quand donc m’a proposé ici c’était l’idéal. 

 

Vous habitez à Saint L. ? 

J’habite le Tampon même quand je travaillais à Saint P. La distance est à peu près la même. 

 

Parlez-moi de cette prise en charge : 

C’est comme la famille, on s’y attache et comme je dis des personnes qui sont plus ou moins 

difficiles que d’autres ben on n’a pas le choix on s’adapte on s’adapte à toutes les situations, 

quand c’est difficile on essaie de trouver la solution, pour résoudre le problème quand ce 

n’est pas difficile ça roule comme de l’eau de source. 

 

Donc principalement vous faites les soins d’hygiène ? 

On fait les soins d’hygiène, on fait tous les soins, les toilettes, les changes, on aide aux 

repas, ceux qui peuvent pas manger tout seul on fait manger et puis… 

 

Qu’est-ce qui est peut-être plus difficile ou plus facile dans cette prise en charge ? 

Comme je vous dis y a des résidents qui sont distants qui et des fois quand on fait la toilette 

quand il ne veut pas il devient agressif là c’est difficile. 

 



106 
 

Et vous pensez pourquoi, pourquoi ils refuseraient ? 

Ben je ne sais pas des fois je pense que ça peut être son imagination ou des fois il veut 

peut-être que ce soit une autre personne, c’est pour ça que nous quand on propose à la 

personne de faire sa toilette s’il ne veut pas on le laisse tranquille on revient après on revient 

à deux ou trois reprises et s’il veut toujours pas on passe le relais on envoie quelqu’un 

d’autre comme sur la tranche horaire on est 2 ou 4 même des fois on passe le relais. On 

n’oblige pas car si on oblige une personne à aller sous la douche et qui veut pas ce n’est pas 

facile autant pour la personne même que pour nous on risque avoir des coups de poing 

comme c’est déjà arrivé on évite ça au fil du temps on apprend à connaître la personne.  

 

Qu’est-ce qu’ils vous disent de leur vie ici ? 

Ecoutez-moi c’est ça qui me fait un peu pitié des fois j’ai l’impression qu’ils sont là qu’ils 

attendent ils attendent la mort y en a qui sont vivants mais y en a qui sont dans leur fauteuil 

pourtant on essaie de mettre des animations en place au maximum de les occuper mais… 

 

En fait ils viennent là car ils ne peuvent plus rester à la maison ? 

C’est les familles qui les posent ici à la maison de retraite ici la plupart c’est ça, aussi les 

familles ils ne peuvent plus s’en occuper c’est trop lourd surtout quand ils deviennent 

agressifs y a des petits vieux qui vieillissent bien si je puis dire et y en a qui vieillissent qui 

deviennent exécrables. C’est pas facile pour ceux qui s’en occupent, ils viennent quand 

même les voir de temps en temps y en a qui ont plus de famille la majorité des résidents y a 

encore de la visite. Je trouve qu’il y a des familles qui viennent assez souvent quand même 

je vois quand je travaille le week-end j’ai une petite dame dans mon secteur là pratiquement 

tous les dimanches sa sœur est là elle vient passer l’après-midi. 

 

Eux qu’est-ce qu’ils disent de leur condition à la maison de retraite ? 

C’est pareil, y en a qui aiment parce qu’ils ont plus le choix, comme on s’occupe d’eux ils 

acceptent et ils aiment y en a ben ça leur plaît pas ils auraient préféré être chez eux quand 

ils refusent les soins c’est qu’on s’occupe bien d’eux ah c’est compliqué. 

 

Des fois quand vous pensez à votre prise en charge il y a des choses que vous 

souhaiteriez changer ? 

C’est surtout le manque de temps j’aurais aimé passer plus de temps vous êtes peut-être au 

courant mais dans la structure chaque personnel est référent de 2 ou 3 résidents. 



107 
 

Enfin, on s’occupe de tout le monde mais il y a 2,3 résidents dont on est un peu plus proche 

la semaine dernière l’après-midi où il y avait un peu plus de personnel je me suis permise de 

prendre un résident à moi et même s’il avait eu sa toilette le matin, je l’ai ramené à la douche 

je lui ai fait des petits soins, coupé ses ongles, j’ai passé plus de temps avec lui alors que ça 

on devrait le faire tout le temps. Il nous manque du temps pour le relationnel. 

Les résidents ils apprécient ça qu’on s’occupe d’eux parfois c’est vrai je vous cache pas 

quand on fait les soins on court quoi on est obligé de faire vite pour faire notre travail c’est un 

gros point noir c’est le manque de personnel manque de temps on n’a pas suffisamment de 

temps.  

 

Si on demandait au grand public qu’est-ce que vous pensez qu’ils diraient en 5 mots 
de la vieillesse ? 

Y en a qui ont peur de vieillir pour avoir discuté de la maison de retraite de ce que je fais y 

en a qui ont peur de vieillir moi-même j’ai pas peur de mourir je sais que j’ai pas le choix il 

faudra bien passer par là c’est le cours de la vie on nait on grandit on vieillit c’est la vie et de 

toutes façons tout le monde va passer par là, mais c’est vrai que des fois quand on prend le 

temps de réfléchir on revient quelques années en arrière peut-être ça aurait été mieux si on 

avait encore 20 ans.  

 

Pourtant paradoxalement on veut vivre vieux ? 

Enfin bien vieillir ce serait mon souhait par exemple ici on a une petite dame de 104 ans elle 

a 104 ans et des fois l’après-midi quand je travaille avec une collègue avec qui je travaille 

plus on se dit : « regarde cette petite dame on a à peine la moitié de son âge on est pleine 

de douleurs on est tout le temps en train de crier on a mal à la jambe on a mal au dos elle, 

elle marche avec sa canne elle se plaint jamais ». 

 

On m’a dit qu’elle avait perdu tout son entourage. 
C’est peut-être dur de perdre quelqu’un mais elle a bien rebondi. 

Ça l’a peut-être affectée mais ça a pas empêché de vivre parce que je vais prendre 

l’exemple de ma maman quand mon papa est mort moi j’avais 16 ans et depuis ça elle s’est 

refusé de vivre elle est restée au lit elle voulait plus sortir jusqu’à sa mort pas tout le monde 

vieillit de la même façon des fois quand on voit des trucs comme ça, ça fait peur.  

Mais vieillir des fois je me dis si, je voudrais vivre encore longtemps mais bien sans trop de 

problème sans douleur j’adore travailler chez moi je fais le jardin tout j’adore ça mais mal 

vieillir en étant obligé de rester dans un fauteuil roulant ou dans lit c’est ma plus grande peur. 
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La relation c’est compliqué avec la personne âgée ? 

Oui y en a qui sont agressifs ben je vais reprendre le cas de la dame de 104 ans pourtant 

elle et moi on s’entend très bien souvent quand il y a des animations je danse avec elle un 

soir je crois que c’était peut-être de la fatigue le manque de personnels je sais pas j’étais au 

réfectoire en bas et elle a voulu s’étrangler et j’ai fait la manœuvre pour l’empêcher de 

s’étrangler et elle l’a mal pris elle croyait que j’étais en train de la taper quoi et ben ça m’a fait 

mal ça parce que je m’attendais pas du tout à ce comportement de sa part ben j’étais mal j’ai 

dû appeler la cadre pour m’expliquer et deux jours après on a été la voir la cadre et moi elle 

a fait comme si de rien n’était, elle se rappelait même plus on est obligé de gérer ces 

situations et c’est pas facile des fois, des fois il y a des résidents qui se bagarrent entre eux 

faut trouver le juste milieu pour pas que ça dégénère. Sinon ça se passe bien. J’aurais bien 

aimé avoir du personnel en plus, je pense que si on avait plus de temps avec les résidentes 

ils se sentiraient mieux.  

Qu’on les prenne plus en considération avant on faisait des sorties et maintenant avec le 

manque de personnels le manque de temps on peut plus c’est ce qu’ils ont besoin ils ont 

besoin de se sentir aimés se sentir protégés c’est pas le cas quoi car je vois des fois le soir 

on a fini notre service avec ma collègue avec qui je travaille le plus on fait le tour des 

résidents et il y a des petites dames où on s’arrête un instant car elles ont besoin de ça 

qu’on parle on passe pour dire bonne nuit on parle un petit peu on danse devant elles, elles 

aiment ça si on pouvait faire ça avec tout le monde ce serait l’idéal mais je trouve quand 

même on fait de notre mieux le maximum pour faire notre travail bien. 
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AS-08 EHPAD1 

 

Durée de l’entretien : 14 mn 18 s  

Age : 20 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 2 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Avoir la responsabilité de 15 personnes c’est compliqué. Je préfère mieux naviguer dans 

tous les services, voir du monde me plait mieux. Après on s’adapte aux personnes. 

 

Quand vous dites que vous préférez naviguer vous voulez dire que vous pouvez avoir 

en charge 15 personnes dans une unité ou alors vous pouvez bouger dans toutes les 

unités ? 

Oui. 

 

Et vous préférez la deuxième solution ? 

Oui. 

 

Pourquoi ? 

Quand on est dans une unité on ne voit pas les autres filles, on est dans notre bulle et on se 

voit que lors des pauses ou des transmissions. Alors que quand je tourne je vois tous les 

résidents et toutes les filles. 

 

Qu’est-ce qui a été le plus difficile au départ dans le passage en AS ? 

Déjà la maladie car je ne savais pas ce que c’était. Parfois quand on s’attache à des 

personnes, la mort c’est compliqué, quand on les voit chuter petit à petit. On est là pour les 

aider à partir tranquillement après. 

 

Quel est votre projet professionnel ? 

Passer mon concours d’aide-soignante ! 

 

Vous allez le faire quand ? 

Je vais m’inscrire là dès que les documents vont sortir. J’ai essayé l’an dernier mais mon 

dossier n’a pas été retenu donc on va réessayer cette année. 
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Vous savez pourquoi il n’a pas été retenu ? 

Non mais je l’avais passé en partiel ! Donc cette année je vais le faire mais en complet. 

 

Oui c’est compliqué les parcours partiels, c’est mieux de le faire en complet. Vous 
aimeriez rester là ou aller ailleurs ? 

Pour l’instant je ne connais qu’ici mais en AS en stage je verrai d’autres structures donc 

j’aurai un autre aperçu. 

 

Le rapport avec les familles ? 

Moi je n’ai pas de problème avec les familles, on est à leur écoute, j’essaie de les satisfaire 

du mieux que je peux. Après c’est à nous de nous adapter.  

 

C’est toujours possible ? 

Non pas tout le temps car certaines familles nous demandent de faire marcher leurs parents 

mais parfois on ne peut pas, la personne ne peut pas. 

 

Vous arrivez à avoir des conversations avec les personnes âgées ? 

Oui ! 

 

Est-ce qu’ils se rendent compte de leur situation ici ? 

Non ils ne se rendent pas compte. 

 

Pourquoi ils arrivent ici généralement ? 

Certains ne pouvaient plus à domicile, d’autres c’était les familles qui ne pouvaient plus, ou 

alors une chute. 

 

Donnez-moi 5 mots sur la vieillesse : 

Âge avancé, retraite, maladie. 

 

Classez-les : 

Maladie, âge avancé, retraite. 

 

Si on pose la même question au grand public : 

Métier difficile. 
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Vous pensez que vous aurez un autre projet après AS ? 

Je vais déjà commencer par AS, je ne sais pas si je serai capable d’être IDE, notamment au 

niveau des papiers, de l’administratif. Moi je préfère le contact avec la personne âgée. 

 

Qu’est-ce qui vous plait le plus avec la personne âgée ? 

Être avec elle, la voir sourire, la voir bien. 

 

Et qu’est-ce qui vous plait le moins ? 

Qu’on ne soit pas assez nombreux pour être vraiment bien avec eux. Moi je trouve qu’une 

soignante pour 15 résidents ce n’est pas assez pour eux. 

 

C’est une toilette complète que vous faites ? 

Oui ! Il y en a certains qui peuvent faire leur toilette mais en général oui ! 

 

Vous aidez pour la prise des repas ? 

Oui certains oui ! 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Non je ne les ai pas connus. 

 

Qu’est-ce que vous avez envie de me dire de votre expérience de deux ans ? 

Je découvre tous les jours des choses que je ne connaissais pas. Je découvre aussi des 

mots que je ne connaissais pas. Et en dehors j’ai une belle-sœur qui a passé le concours AS 

et qui m’aide aussi. C’est bien de pouvoir discuter avec plein de monde. 

 

Quand vous prenez en charge vos 15 résidents vous êtes seule ? 

Oui, oui on est seul dans la structure, quand il y a une troisième personne elle peut aider. 

 

Vous travaillez avec les IDE aussi ? 

Oui oui il y a une entraide. Moi j’estime que c’est bien, qu’on ne soit pas chacun de notre 

côté pour voir ce qu’on fait. 

 

C’était votre projet de travailler dans le domaine de la santé ? 

Oui j’ai toujours voulu. Bon au début je voulais être agricultrice mais certains professeurs 

m’ont découragée et donc je me suis dit que j’allais faire un CAP et des formations à l’AFPA. 
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Et vous ne regrettez pas ? 

Non pas du tout. 

 

Il y a d’autres choses que vous voulez me dire ? 

Non ! 
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AS-09-EHPAD6 

 

Durée de l’entretien : 19 mn 33 s  

Age : 31 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 12 ans 

 

Pourriez-vous me donner 5 mots, par rapport à la vieillesse ? 

Vécu, connaissance, rides, exigeant, gentillesse. 

 

Classez ces mots : 

Vécu, gentillesse, connaissance, exigeant, rides. 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Le vécu est très important, je trouve qu’il est important de connaître l’histoire de vie de la 

personne pour avoir une meilleure prise en charge. Quand on ne connait pas son histoire, ce 

n’est pas évident. Ça dépend des personnes, pour certains résidents les prises en charge 

sont différentes. 

Ici, la prise en charge est faite en fonction des histoires de vie car on a le projet personnalisé 

donc on leur demande leur avis quand ils arrivent. Quand la personne âgée arrive à 

l’institution, elle arrive à 11h avec sa famille, elle mange avec notre cadre de santé, après 

une aide-soignante ou une infirmière vient se présenter et lui demande au niveau de la 

toilette, de l’alimentation ses habitudes de vie. Après il y a une macrocible qui est faite avec 

le logiciel Osiris. Moi je suis référente des protections donc je vois avec la dame quelle 

protection est la mieux adaptée. Et c’est pas évident selon leurs habitudes de vie. Si le matin 

ils veulent être levés à 9h c’est pas évident car il y a une organisation de travail. 

On est un peu dans la maltraitance car on sait leurs désirs, leurs attentes mais on ne les 

respecte pas.  

 

Ils doivent rentrer dans cette organisation, mais je partage que c’est compliqué. 
Oui ! En fait c’est eux qui doivent s’adapter à notre organisation. Par exemple on a une dame 

qui est rentrée hier. J’ai été la voir, après si la personne veut son petit déjeuner avant la 

toilette ça pose pas de souci on y va après mais il y a des choses. On parle beaucoup de 

Carpe diem. 
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Qu’est-ce qu’on peut faire par exemple ? 

On peut leur proposer une tisane ou regarder la télé le soir. Avec l’équipe de nuit on essaie 

de tous les coucher alors qu’on devrait discuter avec eux par exemple. 

 

Et votre prise en charge quotidiennement c’est basé sur les soins d’hygiène 
principalement ? 

Oui les toilettes, la communication aussi. 

 

Vous investissez l’animation ? 

Oui on participe l’après-midi quand on est 3. 

 

Qu’est-ce qui est le plus facile ou le plus difficile dans cette prise en charge ? 

Le plus difficile est qu’ils deviennent de plus en plus exigeants, ils sonnent beaucoup, 

aujourd’hui je pense que les personnes viennent ici en dernier. On a de plus en plus de 

personnes lourdes, donc la charge de travail est vraiment de plus en plus lourde, surtout ces 

temps-ci. 

 

Dans la relation ça se passe bien avec la personne ? 

Oui 

 

Vous avez des résidents référents ? 

Oui moi j’en ai 4 dont un décédé et un qui est parti. Il a été dans une structure sénioriale 

dans le sud, c’était son choix il s’ennuyait ici. Il n’était pas très âgé, avait toute sa tête et pour 

lui ici ce n’était pas des gens de son niveau, il aurait aimé être avec des médecins, des 

avocats. 

 

Et ces personnes âgées qu’est-ce qu’elles vous disent au quotidien de leur vécu ? 

Ils s’ennuient beaucoup ils aimeraient revenir chez eux, parlent du passé, de leur mari, de 

leurs enfants. 

 

Et les familles viennent quand même ? 

Oui certaines oui, après il y a des familles qu’on voit peu. 

 

Qu’est-ce qui fait la différence que certains sont proches ou d’autres non ? 

Je ne sais pas. On ne connait pas leur histoire avec les familles mais peut-être que ça se 

passait très mal c’est pour ça qu’ils ne viennent plus les voir. 
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Et là vous collaborez aide-soignante infirmière ASH ? 

Oui donc il y a un véritable travail d’équipe ! 

 

Qu’est-ce que vous aimeriez faire par exemple dans cette prise en charge et que vous 

ne pouvez pas ? 

Avoir plus de temps à leur consacrer, avoir plus de temps pour discuter avec eux car le 

moment où on discute avec eux c’est pendant la toilette et quand on les fait manger. Les 

après-midi prendre une heure pour rester avec eux, les promener. Parce qu’en fait le projet 

personnalisé c’était sur des heures en plus. Le matin ce n’est pas possible fallait rester une 

heure de plus. Avoir plus de temps au niveau relationnel parce qu’ils le demandent. 

 

Et ce projet personnalisé, à l’entrée vous répertoriez les besoins les habitudes puis 
ensuite vous repérez les points importants. C’est juste sur les habitudes ou il y a 
d’autres choses ? 

Non il y a les animations, les loisirs, la religion, leur vécu, leur enfance, la scolarité, leur 

activité, la retraite, le mariage. 

 

En fait la plupart du temps ils sont consentants ? 

La plupart du temps non. Ils préfèreraient rester chez eux. 

 

Donnez-moi 5 mots sur la vieillesse vue par le grand public : 

Souffrance, argent, courage par rapport à nous, n’aimerait pas finir en EHPAD, ennui. 

 

Classez-les : 

N’aimerait pas finir en EHPAD, argent, souffrance, courage et ennui. 

 

Vous voulez continuer ici ? 

Oui. 

 

Pourquoi ? 

Je n’aime pas le changement. Ici j’ai mes habitudes, j’ai mes repères. J’habite à 25 km. Pour 

rien au monde j’irais au CHU. Pourtant ça serait bien j’apprendrais des choses mais non ! 

 

Si vous vouliez changer quelque chose dans la prise en charge de la personne âgée, 

qu’est-ce que vous voudriez faire ? 

Animations, aller dehors, l’alimentation car c’est très respecté. J’avais un monsieur qui est 

décédé, il voulait manger des cèpes, et j’avais demandé aux cuisines d’aller moi-même dans 
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le bois. Et bien elles n’ont pas voulu car c’était trop risqué s’il tombait malade. Même des 

œufs frais car ici c’est des œufs sous vide. 

La première chose que je ferais c’est au niveau de l’alimentation. Car ils ne sont pas 

contents de ce qu’ils mangent honnêtement. 

 

Et les activités ?  

Aller à la foire à la C., aller se promener, faire les marchés. Souvent c’est les familles qui 

amènent les habits. Aller au cimetière. S’occuper des gens qui ne sortent pas beaucoup. 

 

Est-ce que vous avez des choses à dire qu’on n’a pas évoquées sur cette prise en 

charge ? 

Au niveau de la prise en charge, la vieillesse est l’avant dernière étape de la vie et je trouve 

qu’ici quand on voit que les gens souffrent ce n’est pas pris en charge assez vite. Les soins 

palliatifs quand on les appelle ne doivent pas venir que pour la mort. 

Pour nous soignants quand on leur fait la toilette et qu’on voit qu’ils souffrent c’est dur. 

Ensuite pour infirmière… je serais plus tentée pour être formée pour donner des formations 

sur la protection ou des choses comme ça. 
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IDE-01-EHPAD5  

 

Durée de l’entretien : 17 mn 10 s  

Age : 28 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 9 mois 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

On est dans un lieu de vie, donc moi c’est quelque chose que je vois comme on imagine que 

c’est souvent leur dernière maison, c’est vraiment un accompagnement. 

 

Qu’est-ce qui est facile ou plus difficile ? 

Le plus difficile c’est la communication qui est parfois difficile, après j’arrive à installer une 

relation de confiance avec les résidents. C’est en fait de faire en sorte qu’ils soient le mieux 

possible dans cette structure. J’essaie de me mettre à leur place. Je me dis qu’ils ont vécu 

de longues années dans leur habitat et quand ils arrivent ici ils sont déboussolés donc 

j’essaie d’instaurer un dialogue de les mettre en confiance pour qu’ils se sentent bien. 

Après ce que je trouve compliqué c’est qu’en tant qu’aide-soignante, j’avais plus de temps 

pour dialoguer, en tant qu’infirmière j’ai l’impression de venir les voir uniquement pour les 

soins, pour des gestes invasifs. J’essaie quand même de prendre du temps, ce qui est 

compliqué comme je suis nouvelle. Mais j’essaie d’instaurer ça pour qu’ils se sentent le 

mieux possible. 

 

Quand vous étiez aide-soignante, quand vous avez fait la démarche du projet infirmier 

c’était pourquoi en fait ? 

Je l’ai fait car j’avais envie d’évoluer dans mon travail, avoir plus de responsabilités, ouvrir le 

champ de mes possibilités. Je me disais qu’en tant qu’aide-soignante il y a des choses que 

je ne pouvais pas faire. Mais au niveau communication, relationnel c’est vrai que c’est plus 

compliqué. Puis en tant que nouvelle il faut s’habituer à la structure. 

 

Et quand vous étiez aide-soignante vous l’aviez pointé que vous risquiez perdre ce 
côté relationnel ? 

Je l’imaginais mais peut-être pas autant. Après je me dis que je vais pouvoir y arriver mais il 

me faudra plus de temps, pour être à l’aise. 

 

Si je vous dis le mot « vieillesse » quels sont les 5 mots qui vous viennent ? 

Solitude, dépendance, tristesse, maladie, famille. 
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Classez-les : 

Dépendance, solitude, maladie, tristesse, famille. 

 

Vous participez aux animations ? 

Non ! 

 

Et les autres infirmières ? 

Je ne sais pas, je n’ai jamais vu. 

 

Vous pensiez que vous pourriez avoir une place là-dedans ? 

Oui, c’est quelque chose que j’ai fait en tant qu’aide-soignante et j’aimerais bien. Je sais que 

l’animatrice fait pas mal de sorties, après faut prendre sur son temps mais j’aimerais bien car 

ça permet de partager autre chose avec les résidents. 

 

Combien il y a de résidents ? 

60. Et dans quelques temps on en aura 20 de plus quand les travaux seront terminés. 

 

Il y a une unité particulière pour les résidents Alzheimer ? 

Non ! C’est pour ça elle sera ouverte plus tard. C’est quelque chose qui a fait que la 

directrice était intéressée par mon profil. 

 

Et quel regard vous portez sur cette prise en charge particulière ? 

Elle est tellement différente. C’est structuré en unités fermées. On a une vingtaine de 

résidents par unité. J’y étais en tant qu’aide-soignante, on prenait part aux soins 

thérapeutiques, aux repas, on faisait les animations aussi, et c’était vraiment autour de la 

personne par rapport au handicap et à la démence. On essayait d’avoir un projet de vie qui 

pouvait évoluer et centré sur la personne. Le cadre était agréable pour eux. 

 

Et la place des familles ? Vous les voyez souvent ? 

Oui pour certains résidents oui, on les voit au quotidien. Ma relation avec eux elle est facile. 

C’est vraiment un échange avec eux. Après pour la personne qui est ici c’est important. Il y a 

un échange qui se passe bien. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 
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Ils sont en EHPAD ? 

Alors il me reste mes deux grands-mères et donc justement, ma grand-mère était en foyer et 

en fait c’est pour ça que j’ai parlé de la solitude car en fait on pensait qu’elle était bien parce 

qu’elle était dans sa grande maison, elle s’est retrouvée dans un petit appartement et en fait 

on s’est rendu compte qu’elle s’ennuyait. Et du coup elle est partie en famille d’accueil car 

elle ne supportait plus de vivre seule. 

C’était un choix de quitter sa maison ? 

Oui c’était une grande maison isolée, ses filles ne pouvaient pas passer tous les jours donc 

oui. Et je ne connaissais pas ce système de famille d’accueil. Donc du coup je me suis 

renseignée pour savoir comment ça se passait. Maintenant j’attends. 

 

Vous la verriez en EHPAD là par exemple ? 

Elle ne voulait pas. Et je me suis fait la réflexion et c’est après. Quand on connait la 

personne et qu’on ne peut pas s’en occuper c’est compliqué. Non je ne la verrais pas, c’est 

quelqu’un qui se renfermerait et c’est vrai que quand je vois les gens arriver ici je ne veux 

pas qu’ils se sentent seul. 

 

Si on faisait le même exercice et qu’on demandait aux gens ce qu’ils pensent de la 
vieillesse ? Vous pensez qu’ils diraient quoi ? 

Il y a un médecin qui m’avait dit « je ne sais pas comment vous faites pour travailler là j’ai 

l’impression de travailler dans un mouroir ». Je lui avais dit que c’est justement cette image 

que je ne veux pas donner. Quand on est infirmière en EHPAD ça a une connotation 

mauvaise. Après il y a quelqu’un aussi qui m’avait dit que la première image qu’il avait c’est 

quand il arrivait dans le hall d’accueil et qu’il voyait tous ces gens sur un fauteuil et qui ne 

font rien. En fait il venait surement au mauvais moment car il y a les animations, mais après 

c’est vrai qu’on manque de temps pour tout le temps leur parler.  

Après il y en a qui ne veulent pas en entendre parler, qui se voilent la face. 

Il y en a ça leur fait peur. Et d’autres un déni. 

 

5 mots :  

Peur, travail en EHPAD égal image négative, déni, ne pas en entendre parler, mouroir. 

 

Classez-les : 

Mouroir, pas en entendre parler, déni, peur, image négative. 

 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire sur cette prise en charge ? 

Non je ne vois pas là. 
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On a fait le tour ? 

Je pense oui. 
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IDE-02-EHPAD2 

 

Durée de l’entretien : 22 mn 2 s  

Age : 22 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 1 an 

 

Pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne âgée ? 

La prise en charge c’est vraiment de l’accompagnement, dans toutes les situations en fait, 

on est le lien un peu avec leur famille. On fait attention à leurs médicaments, ce qu’ils 

prennent, s’ils commencent à tousser. Au niveau de la perte d’autonomie, s’ils ont besoin 

d’aide. C’est vraiment un accompagnement global pour la prise en charge. 

 

Vous aviez fait des stages déjà en EHPAD ? 

Pas beaucoup, j’ai fait un stage en EHPAD, mais c’était un petit établissement de 20 

résidents, qui avaient tous plus ou moins une démence de type Alzheimer. C’est donc pas le 

même dynamisme. 

 

Et ici il y a une unité Alzheimer ? 

Oui.  

 

Et vous pouvez aller de l’une à l’autre des unités ? 

Oui. Là on est en train de sectoriser l’unité 1 pour les médicaments, mais sinon quand on 

n’est qu’une infirmière du matin on va dans l’unité 1 mais aussi dans les autres unités. 

 

Qu’est-ce que vous pouvez me dire d’autre sur cette prise en charge ? Qu’est-ce qui 

est peut-être plus compliqué ou plus facile ? Qu’est-ce ça vous apporte ? 

Ce qui est compliqué c’est surtout le nombre. Si on veut passer du temps avec tout le 

monde, leur parler, parce qu’ils en ont besoin, c’est compliqué. Ce qui est compliqué 

également c’est quand ils ont des problèmes pour communiquer. Pour savoir ce qu’ils ont 

besoin, ce dont ils ont envie, s’ils ont mal, pas mal. On repère des petits signes, pour savoir 

s’il est constipé par exemple mais ce n’est pas évident. Après ce qui est bien dans la relation 

c’est qu’ils nous apprennent plein de choses. Les relations humaines, ça c’est bien ! 
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C’est riche ? 

Oui c’est riche ! Même avec les familles, parfois c’est riche en émotions, surtout en fin de vie. 

Moi j’ai l’impression que c’est là que je me sens le plus utile. Je suis à 200%, pour que tout 

se passe bien ! Et puis les familles ont besoin de nous. 

 

Comment se passe la fin de vie ? 

Ça dépend, il y a des fins de vie où c’est arrivé que le choix du résident n’a pas été respecté, 

toute l’équipe a été affectée par ça. 

 

Quand vous parlez de choix par exemple ?  

Qu’il voulait décéder à l’EHPAD et qu’en fait, il y a eu des circonstances qui ont fait que la 

décision a été prise par le médecin et on l’a envoyé à l’hôpital pour qu’il fasse des examens, 

sauf qu’en fait l’équipe pensait que c’était sur la journée et en fait non. Du coup il est décédé 

à l’hôpital. Le résident était en demande de réponse en fait, et donc son choix n’a pas été 

respecté. 

 

Et le lien avec les familles ? Ça se passe bien en général ? 

Oui… Ça dépend des familles. Il faut aussi se mettre à leur place, il y en a qui culpabilisent 

et donc dans la relation ils ne sont pas sereins avec nous, mais ça peut paraître normal 

puisque eux-mêmes ne sont pas à l’aise avec la situation.  

 

Et au niveau de la prise en charge des résidents vous n’êtes pas seule ? Vous ne vous 

partagez pas les résidents ?  

Non. 

 

Qu’est-ce qu’ils vous disent de leur vécu ici ? Du choix ou pas ?  

C’est ça qui fait peut-être bien la différence, il y en a qui n’ont pas choisi, du coup on les voit 

qui errent dans les couloirs car ce n’est pas ce qu’ils voulaient. Après il y en a qui se plaisent 

plutôt bien. Et il y en a pour lesquels on ne sait pas s’ils sont contents ou pas. Après ceux qui 

sont contents ils vont aux animations, et les autres sont peut-être plus renfermés je pense.  

 

Il y en a qui sortent un peu, comme ce n’est pas loin C., ils pourraient sortir, aller au 

supermarché ? 

Tous seuls non ! Ils vont se balader avec leur famille, ou ils sortent pour des repas de 

famille, on a le monsieur qu’on a croisé qui va s’assoir sur le petit banc. Après on en a s’ils 

sortent c‘est qu’ils sont prêts pour repartir. 
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Ça arrive que certains fuguent ? 

Oui c’est arrivé. Mais ce n’est pas souvent. 

 

Et il y a quel type d’animations ? 

Il y a un atelier mémoire, de la gym douce, ils regardent des documentaires, des animaux 

viennent de temps en temps (des lapins des choses comme ça). Il y a des résidents à qui ça 

plait beaucoup. Il y a de la sophrologie, la socio-esthéticienne. 

 

Et c’est programmé toutes les semaines ? 

Oui il y a un planning pour les ateliers mémoire, et après se rajoutent dessus les spectacles 

etc. Sinon oui c’est assez programmé. Je sais qu’après c’est toujours à peu près les mêmes 

qui y vont, et après je crois qu’ils sollicitent certaines personnes de temps en temps. Ils 

essaient de varier un peu. 

 

Les ateliers mémoire, ça consiste en quoi ? 

Alors ça peut être sur des dictons et ils doivent trouver la fin du dicton. Après je n’assiste pas 

aux animations. C’est vraiment des animatrices qui s’occupent de cette partie-là. 

 

Et vous aimeriez y aller ? 

Oui moi j’aimerais bien, même quand les animaux étaient là, je suis passée faire un petit 

tour. Et c’est vrai qu’on les voit totalement différemment les résidents, même eux parfois 

s’ouvrent et nous livrent des choses, donc c’est intéressant.  

 

Est-ce que vous pourriez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Grand âge, isolement, perte d’autonomie, besoin d’accompagnement, sérénité. 

 

Et si je vous demande de les classer de 1 à 5 (1 étant le plus important) : 

La sérénité, isolement, besoin d’accompagnement, perte d’autonomie, grand âge. De 

communiquer, c’est un soin, ça leur apporte vraiment beaucoup. Parfois le soin en lui-même 

c’est plus la communication qui peut apporter beaucoup que le soin en lui-même. 

 

Quelle différence vous faites entre des services plus techniques et les EHPAD ? 

Là on est vraiment dans le quotidien, c’est leur lieu de vie, c’est leur résidence, on fait en 

fonction d’eux. C’est à nous de nous adapter en fonction d’eux. C’est peut-être la différence 

avec l’hôpital.  
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Vous avez encore vos grands-parents ? 

Non ! 

 

Ils ont été en maison de retraite ? 

Mes grands-parents maternels mais c’était vraiment à la fin. Mais j’étais trop petite. 

 

Vos parents vous les avez ? 

Oui ! 

 

Et vous imaginez un jour les mettre en maison de retraite ? 

Non, j’aimerais bien les garder auprès de moi.  

 

Pourquoi ?  

J’ai une relation assez fusionnelle avec mes parents, du coup je me dis qu’ils se sont 

toujours occupés de moi et du coup, je ne pourrais pas m’empêcher de ne pas m’occuper 

d’eux ! C’est assez utopique, car je sais qu’un jour j’aurai des enfants, même si je leur 

construis une belle petite maison à côté, avec des aides, des soins à domicile et tout, je 

pense que ça sera compliqué. Tout dépend des circonstances. 

 

Parce que vous auriez l’impression de quoi en les mettant en maison de retraite ? 

De ne pas être là pour eux. De ne pas m’occuper d’eux. C’est pour ça que j’arrive à 

comprendre la culpabilité des familles parce que peut-être que j’aurais la même. 

 

C’est-à-dire laisser aux autres ce qu’on pourrait faire soit même ?  

Oui ça veut dire que deux ans de sa vie est mise de côté pour s’occuper exclusivement de 

ses parents. J’ai une grand-mère qui a eu une fin de vie à domicile et mes tantes et tontons 

se sont relayés jour et nuit, ils n’avaient plus de vie pendant trois semaines. 

 

Dans vos tâches quotidiennes vous faites quoi ? Les pansements ? Vous participez 

aux soins de nursing ?  

On fait la distribution des médicaments, pansements, soins de nursing, on essaie de faire au 

maximum les soins d’hygiène en même temps qu’on fait des gros pansements, même si ce 

n’est pas toujours faisable, on prend du temps. Après pas mal d’entretiens relationnels, car 

ils ont besoin de se sentir entourés. On fait le relais avec les médecins, les familles, tous les 

autres corps de métiers. On gère les dossiers, les hospitalisations etc. 
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Quand vous êtes sur l’unité Alzheimer c’est plus compliqué cette relation ? 

La communication est différente, mais après quand on apprend à les connaître on sait 

comment s’adresser à eux, comment se positionner pour qu’ils nous écoutent. 

Parfois pour un pansement on prend plus de temps car il faut lui faire comprendre comment 

on le positionne, qu’on va lui faire un pansement. C’est une autre communication. 

 

Est-ce qu’il y a autre chose que vous avez envie de me dire sur cette prise en charge 
qu’on n’a pas encore abordé ?  

Je ne sais pas. Moi j’ai l’impression que c’est une prise en charge assez riche et prenante. 

Ils sont pour la plupart dans la demande et ça demande à tout le monde beaucoup d’énergie. 

 

Si on refait l’exercice des mots, et si je vous demande qu’est-ce que pensent les gens 

de la vieillesse pour ceux qui sont en dehors ? 

Maladie, grabataire, triste, faut pas vieillir. 

 

On les classe ? 

Faut pas vieillir, triste, maladie, grabataire. Les gens se font une image négative de la 

vieillesse après je pense qu’il y a des choses à mettre en place dans la prise en charge. 
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IDE-03-EHPAD3 

 

Durée de l’entretien : 28 mn 39  

Age : 59 ans 

Sexe : Féminin  

Exerce en EHPAD depuis 16 ans  

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Ce qui est facile pour moi c’est l’abord de la personne âgée. Moi dès le début de mon DE j’ai 

eu une expérience de maison de retraite, où j’ai même été logée dans la maison de retraite 

pendant pas très longtemps mais tout de suite ça m’a beaucoup plu, peut-être parce que je 

n’ai pas eu beaucoup de contacts avec mes propres grands-parents. Et puis c’était rassurant 

d’être dans un contexte fermé en étant seule. Et puis j’ai lié plein de choses avec des 

personnes âgées. J’ai appris à jouer au billard avec des papis, c’était super. Après je me 

suis éparpillée dans des services beaucoup plus de soins techniques au CHU de L., où j’ai 

eu des petits contrats. J’ai fait de l’entreprise pendant trois ans et demi, mais pas dans la 

région, j’ai travaillé au Laboratoire. 

La seule chose que je n’ai pas vu en tant qu’infirmière, c’est l’infirmière scolaire.  

Donc j’ai touché à plein d’aspects du métier et je me rends compte que ce n’est pas l’aspect 

technique qui me plait. Les urgences j’y ai travaillé pendant quelques mois, à L. bon j’étais 

plus jeune. Mais j’ai plus du tout envie de faire ça. D’abord je me sens moins à l’aise. Moi j’ai 

besoin de relationnel, de suivre les gens à long terme et d’accompagner les gens. Donc en 

maison de retraite c’est vraiment ça. 

Donc même ici j’essaie de faire des voyages, des sorties et puis de passer du temps avec 

eux autre que dans les soins, médicaments etc. C’est le côté humain, charnel, toucher les 

gens, les faire chanter. Alors parfois on me dit que je n’ai rien d’une infirmière, en fait c’est 

les clichés des infirmières. 

C’est ce que j’essaie d’expliquer aux élèves, la technique on peut toujours l’apprendre. Ils 

nous apprennent plein de choses quand ils nous parlent de leur vie. Quand on voit sur les 

livres on a un monsieur qui était illusionniste, qui a fait le tour de France, qui connait des 

vedettes, qui a fait des spectacles, il nous raconte sa vie avec ses yeux qui s’illuminent, il se 

relève. Ces gens ont un vécu, ils n’ont pas toujours été vieux. Il faut que les élèves repartent 

avec l’idée qu’elles ont vu des gens à une étape de leur vie et qu’ils ont des choses à nous 

raconter, et si on va au devant d’eux pour les faire revivre, c’est génial ! 

On vieillit aussi nous, mais on se projette. 
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Alors quand il y a des décès moi j’essaie d’aller à l’hôpital quand les résidents sont 

hospitalisés, parfois je vais à un enterrement, ça dépend des liens que j’ai créés avec les 

familles. 

 

C’est une microsociété ? 

Oui complètement, ici on a deux résidents qui sont là depuis 10 ans donc il y a des liens qui 

se sont créés. 

 

Et avec les familles ? 

J’ai de bons contacts avec les familles. J’ai la chance d’être présente lors de nombreux 

voyages, il y a un voyage qui se fait par an depuis 7 ans au moins. J’ai dû en faire cinq. On 

emmène les résidents pendant une semaine complète avec l’EHPAD d’Ambazac et des fois 

de Nieul, et donc là on vit 24/24 7j/7, on apprend à les connaître et grâce à ça, un peu avant 

le départ on privilégie des rapports avec les familles, au retour aussi, on a pris des photos, 

on raconte. Et cette année j’ai eu envie d’organiser moi-même un voyage mais avec des 

résidents de chez nous, mais un tout petit groupe. Trois personnes, et on est parti à deux, 

une ASH et moi, j’ai tout construit, j’ai trouvé l’hébergement, j’ai vu avec les cuisines pour 

qu’ils nous préparent les repas, on a préparé plein de choses car c’était des personnes de 

l’unité Alzheimer. C’est trois dames, et grâce à ça on a créé d’autres liens avec les familles. 

Moi j’essaie de participer comme je peux aux sorties. Je trouve que ça serait étonnant de ne 

pas le faire en tant qu’infirmière. Je suis la seule à le faire et parfois ça me gêne un peu. Je 

leur demande si elles veulent organiser un petit truc. On découvre les gens de manière 

tellement différente. Ceux qui mangent mixé ici, au voyage elle a mangé normalement. 

 

Si je vous demande 5 mots par rapport à la vieillesse qu’est-ce que vous me diriez ? 

Histoire, nostalgie, regard, souvenir, altération. 

 

Classez-les : 

Histoire, regard, souvenir, nostalgie, altération. 

 

Donc ça fait 10 ans que vous êtes là ? 

Oui. 

 

Et donc vous continuez au niveau de votre projet professionnel ou vous auriez envie 

de faire autre chose ? 

J’aurais envie d’être encore moins infirmière type, et plus me tourner dans l’animation. 
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Vous participez aux activités qu’il y a l’après-midi ? 

Alors peut-être moins qu’avant ça on a moins le temps, mais il m’arrive de faire les jeux avec 

eux, de répondre aux questions. D’aller le week-end sur P. faire des sorties, jouer en famille. 

J’essaie toujours. En bas, on a un poste où l’infirmière de 8 à 16h est au secteur fermé, et là 

on fait une activité le matin et une activité l’après-midi. 

 

C’est quel type d’activité ? 

Alors ça peut être de la culinothérapie, des séances de bien-être, relaxation. 

 

Et c’est vous qui le faites ? 

Ça peut si on a le temps. Ça peut être moi, ça doit être l’aide-soignante, l’ergothérapeute, la 

socio-esthéticienne. 

 

J’ai regardé les photos, il y a un jardin thérapeutique ? 

Il y a un jardin thérapeutique oui ! Il a le nom mais on a du mal à le faire tourner car nos 

patients ne peuvent pas forcément. On manque aussi de personnel adapté. 

De temps en temps on va acheter des plants de fleurs ou de légumes, on les plantes avec 

les résidents, on les fait arroser, mais on avait des projets bien plus ambitieux et nos 

objectifs ont dû être revus à la baisse. Il faut vraiment du personnel présent régulièrement 

car c’est une activité qui peut être prenante à certains moments de l’année. 

Mais il y a un petit jardin, il y a eu des rampes d’installées, il y a un plan fait pour que ce soit 

adapté aux fauteuils roulants. 

 

Vous avez encore vos parents ? 

Moi j’ai encore ma maman. 

 

Et votre papa a été en maison de retraite ? 

Pas du tout il est décédé jeune. 

 

Et votre maman vous la mettriez facilement en maison de retraite ? 

On y a songé car il y a deux ans elle a été gravement malade avec une hospitalisation de 

deux mois et puis finalement on a essayé d’aménager son appartement et elle a réintégré 

son appartement et repartie en plein forme. Mais dernièrement elle est venue à la maison cet 

été et donc on en parle assez régulièrement car elle a 84 ans. Elle se fait à manger toute 

seule, elle fait son ménage toute seule. Pour l’instant ça va. Mais elle est plutôt contre. Mais 

je pense qu’elle a un caractère où elle a des passions, elle peint. Elle sort beaucoup, elle 

s’occupe. Et puis j’ai deux sœurs et une belle-sœur proche d’elle. Mas on s’est posé la 
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question. Mais je lui ai dit que tant qu’elle est bien chez elle et qu’elle est capable c’est mieux 

d’être chez elle. Surtout que les horaires n’iraient pas avec les institutions car elle se couche 

à minuit, 1h du matin et se lève à 10h–10h30. 

 

Et vous est-ce que vous aimeriez aller dans un EHPAD ? 

Non pas forcément, c’est vrai qu’à notre âge on dit ça mais peut-être qu’un jour il faudra y 

penser. Je crois que si je dois un jour y aller je ne m’isolerai pas forcément mais j’aurai des 

exigences. Et c’est pour ça que je trouve qu’eux aient des exigences et dans la mesure du 

possible je pense qu’on peut respecter ces exigences. Si on prend le temps d’écouter ce 

qu’ils veulent ce n’est pas compliqué. 

 

Si on refait le même exercice mais que vous me donnez 5 mots selon la vision du 

grand public : 

Maladie, mort, couches, perte de la mémoire, perte d’autonomie. 

 

Classez-les : 

Maladie, perte de mémoire, mort, perte d’autonomie, couches. 

Les couches ça ne vient pas tout de suite, mais quand même quand on parle à des gens qui 

ne sont pas du milieu. Même par rapport à mes sœurs, quand ma mère a été hospitalisée, 

elle voyait le médecin et elle m’appelait pour comprendre. Parfois elle comprenait de travers 

ce que le médecin disait. 

 

Il y a autre chose que vous avez envie de dire ? 

Il y avait un repas à thème aujourd’hui et cette année c’est les résidents qui ont choisi le 

menu donc c’est eux qui étaient à l’honneur et bien ils étaient contents, même si le repas 

était classique. Nous le personnel on a mangé sur une table parmi eux dans la salle à 

manger et bien c’était comme un jour de fête on était en civil on a chanté à la fin. Toute cette 

ambiance pourrait avoir lieu tous les jours finalement. 

 

Si vous pouviez changer une chose ? 

Pour moi-même j’aimerais travailler sans uniforme, car on ne se présente pas pareil. 

Après dans la manière de travailler, on est trop loin des résidents, il manque tellement de 

temps pour leur accorder du temps justement, il faudrait être plus nombreux, allonger les 

journées, pouvoir. Mais c’est surtout le manque de temps qui me gêne. Parfois on a 

l’impression de faire des soins à la chaine. On a peu de temps pour les écouter, les 

comprendre. Parfois certains mettent un temps fou pour dire une phrase courte. Quand je 

rentre chez moi et que je ne suis pas allée voir quelqu’un alors que j’avais dit que je 
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repasserais, ça me met mal à l’aise. Je ne m’attache pas complètement non plus, je prends 

de la distance quand il y a de la distance. On les accompagne le mieux qu’on peut, on les 

suit jusqu’au bout. Il faut bien le vivre quand les personnes partent sans douleur, on est 

heureux. Mon rôle c’est de les accompagner le mieux possible toute la fin de leur vie et on 

sait que de toute façon quand ils partiront d’ici bah voilà quoi. 
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IDE-04-EHPAD8 

Durée de l’entretien : 19 mn 39 s 

Age : 33 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 3 ans 

 

Pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne âgée ? 

Moi ce que je peux dire quand je suis arrivée ici, je suis pas une personne qui parle 

beaucoup qui est dans le relationnel j’avais du mal au début la réa c’est technique la 

personne est dans le coma il faut parler avec la personne là tout est différent j’ai eu du mal 

au début j’avais ça et y a aussi ce problème d’âge ce côté respect qu’on a pour les grands-

mères les mamies les papis et là il fallait que je dise : « nous allons faire ça il faut, il faut, 

nous allons faire ça » j’avais du mal avec la personne âgée vu mon âge comment assurer le 

respect comment… voilà il y avait ce côté-là aussi et la population c’est une population 

psygériatrique ici donc c’est pas facile moi je ne suis pas formée à la psychiatrie du tout du 

tout. J’ai dû m’adapter me former aussi. Après l’EHPAD de Saint L. c’est je crois l’EHPAD la 

plus petite du sud contrairement à Saint J. je crois que c’est 90 résidents. 

Nous travaillons avec 2 infirmières maximum par jour quand je suis toute seule je m’occupe 

de 46 résidents, je cours dans tous les sens j’ai dû mettre des bas de contention, des 

chaussures adaptées après pour travailler avec les personnes âgées on s’attache y a 

certains résidents à qui à l’heure d’aujourd’hui je ne peux plus dire vous moi j’ai du mal à dire 

vous parce que y a une relation qui s’établit le vous là… par exemple madame F. Thérèse : « 

tu es là » j’ai l’impression, c’est mon impression qu’elle aime aussi : « tu es pas venue me 

voir ce matin, je pensais que tu n’étais pas là aujourd’hui bon quand est-ce que tu reviens 

donc ça veut dire que tu seras là pour faire ma prise de sang ». Elle voit déjà la journée avec 

S. j’aime bien et quoi d’autre à l’EHPAD de Saint L., y avait pas de cadre ici, il a fallu 

s’autogérer moi j’ai fait faisant fonction de cadre pendant un temps j’ai une très très bonne 

expérience. Maintenant, madame P. est là, on est très content, une cadre très dynamique, 

on a du s’autogérer c’est très compliqué, les arrêts maladie, très difficile y a eu cette période 

difficile. Et euh… après je trouve moi quand même ici j’entends parler de maltraitance dans 

les maisons de retraite, ici s’il y a de la maltraitance c’est… non après on est peut-être 

maltraitant sans le savoir j’ai entendu parler que tutoyer une personne c’est maltraitant. Ici la 

maltraitance… nos résidents sont chouchoutés on essaie de respecter au mieux 

l’alimentation créole on essaie de mettre en place des animations, on nous a donné aussi les 

moyens, chose qu’on n’avait pas aussi : l’animateur, l’ergothérapeute, la psychologue, 
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l’assistante sociale de ça on n’avait pas ça, on nous a donné des moyens alors que 

l’infirmière devait faire l’animation l’après-midi alors rapidement hein car il y a les 

médicaments alors c’était : dominos l’infirmière elle devait être partout, faire fonction de 

cadre faire son travail d’infirmière et faire l’animatrice, faire manger l’équipe c’était très très 

difficile pendant longtemps à l’EHPAD de Saint L. c’était comme ça. Depuis je dirais on 

commence à avoir chacun sa tâche. 

L’infirmière, les aides-soignantes, quelles sont leur tâches ? 

Les aides-soignantes font les soins d’hygiène. Alors le matin ma journée type, j’arrive je fais 

les prises de sang, les insulines, y a beaucoup de diabétiques 10…12 je crois. Je descends 

avec mon chariot au petit déjeuner, je distribue les médicaments aux 46 résidents. Ceux qui 

restent en chambre, je remonte. Les patients qui font des fausses routes, on leur donne à 

manger le matin parce que les aides-soignantes elles, sont dans les toilettes. 46 toilettes 

pour 3 aides-soignantes ça prend du temps, nous comprenons et ensuite après ça nous 

remontons je fais les piluliers. En 12 heures honnêtement j’ai du mal à prendre une pause. 

Là je suis avec vous mais ma collègue est en train de donner les médicaments car on est 

censé avoir tout fini là. Après tout ce qui est administratif c’est la secrétaire qui commence à 

gérer plus ou moins sinon on doit prendre les rendez-vous, on doit prendre les rendez-vous 

d’ambulance tout ça c’est nous après il y a les rendez-vous avec les médecins. Chaque 

résident a son médecin. 

C’est un médecin de ville ? 

Oui on en a treize quand même, Il y a des médecins que je n’ai jamais vus en trois ans. Il 

faut les avoir au téléphone, communiquer les bilans. On a un médecin il n’a pas de fax il n’a 

pas d’internet il a rien. Tout est par téléphone, il ne se déplace jamais alors là tout est par 

téléphone il ne se déplace jamais. La difficulté que l’on a à l’EHPAD c’est cette 

communication, on a un médecin coordonnateur elle est excellente mais elle n’est pas là 

tous les jours, elle est là une demi-journée le lundi, le mardi et vendredi les autres jours on 

se débrouille, le 15.  

J’ai l’impression que la moyenne d’âge est basse ? 

Oui, la maison de retraite elle s’est ouverte je crois en 1996, on disait maison de retraite on 

ne disait pas EHPAD au début les personnes qui étaient en psy plus ou moins équilibrées 

jeunes, mais qui n’étaient pas non plus trop jeunes on savait pas où les mettre. C’est ce que 

mon ex cadre m’avait expliqué. Du coup le temps a passé, aujourd’hui ils ont 55 ans 60 ans 

ils sont encore là. C’est plus du tout le cas aujourd’hui. Je dirais que depuis deux ans ça 

commence à changer. Le terme maison de retraite est devenu EHPAD aussi. Les patients 
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sont de plus en plus lourds on n’a pas forcément les moyens humains derrière le week-end 

on travaille avec 2 aides-soignantes une infirmière c’est terrible. 

Qu’est-ce qui est le plus facile ou difficile dans cette prise en charge ? 

La relation avec les aides-soignantes. Quand je suis arrivée ici on m’a dit les aides-

soignantes commandent. Les aides-soignantes nous demandent beaucoup, les infirmières 

mettent souvent leur travail de côté pour pouvoir les aider parce que les filles sont en 

souffrance. 2 aides-soignantes pour donner à manger à 46 résidents, nettoyer les gamelles 

tac tac tac tac parce qu’il n’y a pas d’ASH le week-end c’est très dur là ça commence à se 

décanter, 3 aides-soignantes le matin, c’est cette relation là avec les aides-soignantes 

parfois dualité. 

Et avec les résidents ? 

Le côté difficile de certains, monsieur S. là ça va quand il est dans sa dépression quand il est 

pas bien quand il est agressif on n’est pas gériatre nous. Y a les cas difficiles, les personnes 

Alzheimer c’est un établissement qui n’accueille pas de personnes Alzheimer. Les Alzheimer 

que nous avons ont été développes au cours des années. Gérer madame R. qui veut s’en 

aller, qui pleure, qui veut voir ses enfants alors qu’elle n’a jamais eu d’enfants ça c’est 

difficile. Certaines personnes nous considèrent comme leur famille : « vous êtes plus que 

notre famille » souvent on entend ça. Une personne meurt on pleure on s’attache au résident 

mais les familles c’est une visite… on appelle parfois les familles pour qu’ils viennent voir 

leur membres de leur famille : « on verra oui peut-être ». C’est terrible, la personne âgée elle 

est abandonnée. On a rencontré le cas d’une personne qui était là depuis l’ouverture. On a 

appelé la famille pour dire qu’elle était décédée. Elle est venue, la question qui s’est posée 

c’est : « le notaire comment on va faire ». Alors qu’à La R., la mamie le papi c’est presque 

dieu je dirais les repas les dimanches, la fête des mères c’est chez maman c’est chez mamie 

tout le monde chez mamie. 

Pourquoi à votre avis ? 

Y a aussi une histoire derrière, moi je connais des personnes qui ont maltraité leur enfant, 

qui ont été en prison, beaucoup ce n’est pas forcément écrit dans certaines histoires de vie 

de certains résidents. 

Il y a un projet de vie individualisé ? 

Oui tout a été fait l’année dernière. Là on est dans la phase évaluative puis il y a eu le 

changement de cadre. On va attaquer cette période, on va évaluer les projets. Tous les 

résidents ont un référent qui est un soignant. Je peux être référente de madame R. ; par 

exemple elle peut me demander d’aller lui acheter des savates en ville alors qu’elle ne 
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demanderait pas à une autre. Y a les projets de vie, les projets personnalisés avec la 

psychologue, l’ergothérapeute ou l’animateur.  

Quand vous avez une personne âgée qui arrive, comment l’intégrez-vous ? 

Alors la personne arrive, le référent est décidé. On l’accueille, y a l’inventaire qui est fait de 

tout son matériel, les questions sont posées par la cadre avec sa famille aussi : vous voulez 

mourir comment ? Après ce n’est pas facile de poser ça à une personne : « vous voulez être 

enterrée où ? » tout ça est mis en place, après nous infirmiers on a des fiches de 

comportements pour un mois on donne au médecin on évalue. Suite à cette évaluation, y a 

peut-être des médicaments pour la nuit à administrer, y a peut-être des habitudes de vie 

qu’on ne savait pas, l’alimentation enfin on s’adapte aussi y a les numéros de téléphone de 

l’entourage qui est pris ça c’est très important ça dès l’entrée. Ils arrivent, ils déposent et on 

les voit plus souvent. Y a le médecin traitant si on peut le garder on le garde s’il est à 

proximité ou on commence à chercher un médecin traitant ce n’est pas facile en maison de 

retraite. Les médecins ils ont leur cabinet, ils se libèrent entre midi et deux ou après la 

fermeture du cabinet pour venir voir les résidents. L’hôpital s’occupe des médicaments. On 

fait la commande, on prépare les piluliers, une colonne par jour, par homme par femme et on 

les distribue. On n’a pas d’infirmière la nuit, les aides-soignantes donnent les médicaments 

préparés à l’avance. 

Si je vous demandais 5 mots pour vieillesse ? 

5 mots sur la vieillesse : livre, respect, cheveux blancs, fragile, patience. 

 

Vous voulez rester ici ?  

J’habite à Saint P. dans l’ouest, je pense m’orienter vers la réanimation, ça va être près de 

chez moi. Je travaille aussi dans le sud parce que mon mari il est du port de l’ouest aussi. 

Ma maman, elle est sourde elle habite à Saint Pierre à 5 minutes si je travaille dans l’ouest, 

comme elle a besoin de moi pour aller faire ses courses… On va s’adapter et puis conduire 

sur la route de tamarins, notre île elle est belle, on a l’avantage d’avoir la mer à droite, la 

montagne à gauche ça ne me dérange pas pour l’instant. 

 

Donc vous ne resterez pas avec les personnes âgées ? 

Non je ne pense pas ce n’est pas mon extase professionnelle même si honnêtement j’ai 

appris beaucoup de choses. 

 

Qu’est-ce qui vous dérange le plus ? 

Moi personnellement, j’aime le côté speed, le côté pronostic vital, les scopes, la technicité 

aussi les situations d’urgence. 
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Si on demandait 5 mots sur la vieillesse à des personnes dans la vie de tous les jours 

qu’est-ce qu’ils diraient à votre avis? 

Je ne sais pas… lourdeur, pas de temps, dépendance là de suite je pense à ma belle-sœur 

qui s’occupe de la grand-mère qui se plaint de la grand-mère je dirais : lourdeur, pas de 

temps pour elle, dépendance… La grand-mère elle a 80 ans. Je sais plus combien et elle, 

elle a 65 ans, elle se plaint de s’occuper de sa maman qu’elle a pas de temps pour elle et 

qu’elle est à la retraite qu’elle devrait s’occuper d’elle. Changer pour améliorer leur vie. Une 

fête pour mettre tous ceux qui sont debout pour qu’ils dansent. Y a des personnes qui ne 

dansent pas parce qu’ils sont timides. Y a une résidente elle aime la valse, la musique 

ancienne, et nous on met souvent créole les nouvelles générations boum boum boum mais 

elle a envie de danser la valse. C’est pour ça que je ne descends pas aux anniversaires car 

je mettrais des musiques adaptées. Je mettrais les personnes âgées debout quitte à rester 

deux secondes mais ils danseraient. C’est ce que je ferais. 
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IDE-05-EHPAD4 

 

Durée de l’entretien : 22 mn 53  

Age : 44 ans 

Sexe : Féminin  

Exerce en EHPAD depuis 16 ans  

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Concernant la prise en charge de la personne âgée, il est vrai que j’ai un caractère facile et 

puis le contact passe très bien en général. Ils nous apportent beaucoup de choses au niveau 

des sentiments, des émotions, et puis je ne sais pas ils ont une expérience de vie, une 

histoire de vie. J’aime bien connaître leur histoire de vie, donc c’est vrai que de discuter avec 

eux c’est hyper important. Malheureusement le temps manque, on a peu de temps pour 

discuter avec eux. On a mis en place les projets personnalisés, donc c’est difficile de les 

mettre en place, de voir avec eux, de voir les familles. La plupart du temps les familles ne 

sont pas forcément disponibles. Par rapport aux familles, ce qui est compliqué c’est qu’ils ne 

comprennent pas toujours les choses, ils acceptent mal l’état de leur parent et donc parfois 

c’est compliqué. 

 

Qu’est-ce qui est peut-être plus simple et plus difficile dans la prise en charge ? 

Le plus difficile c’est les relations avec les familles et le plus dur c’est parfois l’agressivité des 

résidents et puis la relation avec les médecins, qui ne comprennent pas ou qui vont les voir 

un petit moment. Et parfois on a beau leur expliquer ce qu’il se passe, on a du mal à faire 

passer le message. Il faut en parler plusieurs fois avant que ça soit pris en compte. Donc ça 

c’est difficile dans la prise en charge. 

 

Et vous avez des résidents qui ont des profils de démence ou d’Alzheimer ? 

Oui on a beaucoup de personnes âgées atteintes de démence, Alzheimer ou assimilée. 

C’est ce qui fait aussi que certaines choses comme agressivité ou la désorientation sont 

compliquées, pour les réorienter, ou quand ils croient tous les soirs qu’ils vont rentrer chez 

eux ou quand ils attendent leur mari qui est décédé. Là c’est vrai que émotionnellement nous 

ça nous touche. Là c’est vrai qu’on a une dame qui a une démence et souvent le soir elle dit 

qu’elle attend son mari. Là c’est compliqué, on est obligé de lui expliquer qu’on est à la 

maison de retraite, on essaie de la resituer et on voit que les larmes montent. 

 

Donc ça c’est le côté difficile de la prise en charge. Et ce qui est plus facile ? 

Après il n’y a rien qui me vient, mais peut-être la relation avec eux de tous les jours. 
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Vous avez beaucoup de soins techniques ? 

Oui on en a quelques-uns. On a des prises de sang, beaucoup de pansements, des 

glycémies. Ça arrive qu’on ait des sondes urinaires à poser, à changer. Et puis les 

médicaments. Ce n’est pas nous qui les préparons, c’est la pharmacie mais après c’est la 

prise des médicaments. 

 

Et vous faites des accompagnements de fin de vie ? 

Oui ! 

 

Et comment ça se passe ? 

C’est difficile au niveau des agents aides-soignants qui ne comprennent pas que les 

personnes en fin de vie on a les soins palliatifs qui interviennent. Souvent il y a une 

abstinence thérapeutique, on ne donne plus rien. Il y a un monsieur qui ne boit plus, qui ne 

s’alimente plus et donc qui n’a plus de traitement, juste pour la douleur et donc elles ont 

beaucoup de mal à l’accepter, ce fait-là qu’on ne l’alimente plus. Ce qu’on essaie de leur dire 

c’est qu’on fait des soins de confort, il y a quand même ça. Mais là c’est difficile. 

 

Et vous êtes bien entendue par les médecins quand vous dites bon voilà il y a une 

situation compliquée, notamment au niveau de la douleur ? 

Il faut répéter plusieurs fois, et puis ça dépend des médecins, certains vont vous entendre, 

d’autres non. Et puis le médecin coordonnateur n’est pas forcément à l’écoute, ou ne fait pas 

bien le lien quand on ne peut plus avec les médecins traitants faire passer le message. On 

aimerait que le médecin coordonnateur, c’est son rôle fasse le lien avec les autres médecins. 

Il faut le dire plusieurs fois, même pour un spécialiste ou pour faire venir l’équipe mobile de 

psychiatrie. 

 

Il y a ce problème-là partout, quand je pose la question c’est compliqué entre les 
médecins, les infirmières. 

Et puis on a des médecins qui arrivent à peine dans le bureau et disent qu’ils n’ont pas le 

temps, donc ça décourage. 

 

Donnez-moi 5 mots qui vous font penser à la vieillesse : 

Retraite, enfants, plaisir, risque de dépendance, entouré. 

 

Classez-les : 

Entouré, plaisir, enfants, retraite, risque de dépendance. 
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C’est le problème ici, on a beaucoup de résidents où il y a personne. La famille est peu 

présente donc quelque part on se substitue, on essaie d’avoir une relation, même les 

soignants, pour certains c’est nous la famille. Certains n’ont personne, pourtant ils ont de la 

famille, mais la famille a peur de l’image de la maison de retraite. 

 

Ils ne sont pas là parce que parfois ils sont loin mais aussi parfois ils sont proches 

mais ils n’osent pas venir. 
Oui tout à fait. Pourtant on leur dit de téléphoner pour prendre des nouvelles, mais ils ont 

peur de déranger aussi. 

 

Et ça les personnes âgées le relèvent, ce manque d’entourage de leur famille ? 

Ça arrive. Certains disent « je ne vois personne ». Donc on le fait remonter aux familles. 

C’est pour ça qu’ils culpabilisent aussi. A l’extérieur, il y a une mauvaise image des maisons 

de retraite, que c’est cher, qu’on les attache… Je vous dis ça parce que je l’ai entendu 

plusieurs fois, une fois à la boulangerie je suis intervenue. Même une fois à une caisse une 

dame qui parlait des maisons de retraite. 

 

Et qu’est-ce qu’ils disent ? 

Ils disent que les personnes ont des protections, qu’ils ne sont jamais changés, juste le matin 

et le soir. Il y a une méconnaissance totale du milieu et de la prise en charge des résidents 

dans les maisons de retraite, il n’y a pas assez d’informations sur ça. Il y en a eu dans les 

médias mais bon. 

 

Et quand vous dites où vous travaillez, il n’y a pas des remarques parfois ? 

Si tout à fait. Mais j’ai aussi entendu une infirmière me dire « et bien moi je ne travaillerai pas 

en EHPAD car vous êtes toutes seules ». Ah ! J’ai dit « ça c’est bien », car c’est vrai qu’on 

n’a pas les médecins toujours à côté, on doit prendre l’initiative de prendre en charge une 

urgence ou de savoir faire la part des choses. Mais d’autres fois on dit qu’on n’a rien à faire 

en maison de retraite. 

 

Si on demandait au grand public ce que représente la vieillesse, donnez-moi 5 mots : 

Moche, ne pas vouloir vieillir, dépendant, abandonné, plus d’intérêt. 

 

Classez-les :  

Perte d’intérêt, vieillir (s’arrête) 
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Il y a de l’animation ? 

Oui, il y a une animatrice, qui est ni une aide-soignante, ni une infirmière. 

 

Et vous y participez ? 

C’est difficile, c’est sur le bénévolat, mais dès qu’on peut, on participe on regarde le 

spectacle, mais c’est rare. Le dimanche ça arrive, on a des aides-soignantes qui les 

promènent quand il fait beau, dans le jardin, sur la place, Virginie l’aide-soignante leur fait 

faire un peu de pétanque, des jeux de société. 

 

Est-ce que c’est quelque chose que vous aimeriez plus investir ? 

Oui, pas tout le temps mais déjà ça nous arrive de faire les sorties avec eux, les sorties 

restaurants quand elles ont besoin, si on est deux infirmières il y en a une qui peut se 

détacher et y aller. Il y a les sorties cinémas. Et avant on faisait des sorties gîtes, on partait 

deux trois jours mais ça ne se fait plus car c’était compliqué à organiser. C’était bien car on 

organisait tout avec les résidents on les impliquait. 

 

Ils sont différents quand ils sont en voyage ? 

Oui. 

 

Vous avez remarqué quoi ? 

Bah ils s’impliquent plus, ils vont parler, on a des moments plus privilégiés qu’ici. On est tous 

ensemble aussi. 

 

Et là de tout ce que vous m’avez dit, qu’est-ce qui vous plaît le plus quand vous êtes 

avec eux ? 

C’est de discuter avec eux, d’être avec eux. Quand ils sont au salon, ça m’arrive d’aller avec 

eux et de discuter de tout et de rien. De m’installer à côté d’un résident et discuter avec eux. 

J’aime bien, même si c’est un petit moment, ça fait du bien. Car ici on est toujours dans le 

faire (les pansements, faire le plan de soin). Puis les aides-soignantes c’est que ça, 

accompagner aux toilettes, etc. donc quand elles peuvent s’assoir à côté d’un résident et 

discuter ça fait du bien. 

 

Vous avez combien de résidents ? 

60. 

 

Et plus de femmes ? 

Ohhh oui ! 
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Et là vous voulez rester, ou vous avez un projet ? 

Je suis formateur en prévention des TMS et je suis hygiéniste, j’avais passé un DU en 

hygiène donc je fais quelques formations auprès du personnel, donc ça me permet de 

couper un peu de faire autre chose. Je les forme à la prévention des TMS, depuis janvier. Je 

fais des formations sur deux jours. 

 

Et vous faites les formations en interne et externe ? 

Interne. 

 

Donc ça vous permet de voir autre chose ? 

Oui tout à fait. 

 

Sinon vous êtes bien là ? 

Oui je suis bien, bon j’avais passé le concours de cadre mais à l’oral je me suis… 

 

Vous l’avez passé qu’une fois ? Vous n’avez pas réessayé ? 

Bah je vais voir là ! 

 

Quand est-ce que c’était ? 

Ce n’était pas cette année c’était l’année d’avant. J’avais eu l’écrit mais pas l’oral. 

 

Vous l’aviez passé dans plusieurs écoles ?  

Non juste à L. 

 

Et vous avez analysé pourquoi ça n’avait pas marché ? 

Bah oui parce que je pense que le projet professionnel je l’avais fait à la va vite et je ne 

m’étais pas assez entraînée. On avait fait la préparation avec une collègue aussi. 

 

Ça serait pour gérer quoi ? 

Plutôt pour faire de la formation en fait. 

 

Si vous pouviez changer quelque chose dans la prise en charge ça serait quoi ? 

Un peu plus de personnel. Et puis agrandir les chambres. 

 

Avez-vous autre chose à me dire ? 

Non. 
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IDE-06-EHPAD9 

 

Durée de l’entretien : 19 mn 23 s  

Age : 24 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 18 mois 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. C’est un choix l’EHPAD ? 

Oui. Donc au départ c’est un choix car j’avais travaillé avec des personnes âgées, et je 

trouve ça très intéressant. Je pense qu’on a beaucoup à apprendre des personnes âgées. Ils 

ont des histoires de vie, une expérience qu’on n’a pas. Et au niveau de la prise en charge, il 

y a toute sorte de prises en charge ce n’est pas comme en cardiologie par exemple où il y a 

la cardio. Au niveau des prises en charge des personnes âgées, c’est ça qui m’avait plu. Et 

ensuite au niveau du contact c’est des personnes qui me touchent beaucoup car pour la 

plupart ils n’ont pas demandé à venir en EHPAD. Ce n’est pas un choix, et c’est des 

personnes qui me touchent car il y en a qui sont bien à l’EHPAD, qui sont très contents et il y 

en a d’autres qui n’ont pas fait le deuil de leurs capacités, de leur chez eux de leur vie 

d’avant. Donc c’est pour ça que j’ai choisi l’EHPAD. 

 

Oui même si il y en a qui disent qu’ils ont fait le choix de venir, après quand on C. un 

peu on se rend compte qu’ils aimeraient revenir chez eux, il y a quelque chose de 
paradoxal. 

Effectivement quand on dit que c’est à la demande de la personne… on sait que c’est parce 

qu’il s’affaiblit. Il y en a qui disent que leurs enfants ont leur vie à vivre, qu’ils ne doivent pas 

être toujours avec eux mais en fait c’est une demande parce qu’ils veulent que leurs enfants 

vivent leur vie, qu’ils n’abusent pas d’eux, ils ne veulent pas dépendre de leurs voisins ou 

autre, donc ce n’est pas un choix, c’est eux qui choisissent de laisser leur liberté à leur 

famille et ça me touche. Je trouve intéressant de travailler sur cet aspect, leur montrer qu’ 

« ils ont perdu une vie » mais qu’ici ils peuvent développer autre chose. 

 

Et cette vision c’est depuis que vous avez été ASH que vous l’avez ? 

Oui j’ai eu la chance de travailler dans des services où je voyais les soignants pleins de vie, 

ou danser avec des résidents, etc. C’était de la vie. Alors il y a des services où c’est plus 

triste. Ce n’est pas que les soignants n’ont pas envie c’est seulement qu’ils n’ont pas 

toujours le temps. Et j’avais envie d’amener ça. 
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Et là vous n’êtes pas déçue ? 

Non, dans ce service-là non car on a des grands salons avec les résidents, on a la télé avec 

des chaînes de musique. On a beaucoup de CD à disposition avec des musiques de leur 

époque. Et je trouve ça intéressant car ils se mettent ensemble, ils discutent, alors des fois 

ils nous interpellent, on peut discuter de tout. Au niveau de l’équipe on se dit qu’on a des 

soins techniques et des soins de vie. On a un cadre qui s’assoie pour discuter de tout avec 

eux. Je suis contente car on a une envie de leur apporter quelque chose. Ils ne sont pas ici 

pour ne rien faire. 

 

Et à part l’animation, il y a d’autres choses proposées ? 

Alors, il y a d’autres choses proposées, d’ailleurs c’est un projet de service de l’améliorer 

encore, on a une animatrice au niveau du site qui propose des sorties, des activités avec la 

Wii. On voit des personnes âgées jouer à la Wii c’est extraordinaire. Là cet après-midi on a 

deux résidentes qui ont été au cinéma avec l’animatrice. Après il y a pour les plus 

autonomes, des sorties pour cueillir des pommes, pour aller au restaurant, pour faire des 

balades, des visites. On a récupéré des ballons pour ceux qui sont en fauteuil. A Noël on 

leur a fait des présentoirs pour mettre sur les tables. 

 

Et vous, vous participez aux animations ? 

Oui, j’ai un pantalon un peu taché d’ailleurs. Quand je peux oui, on ne peut pas toujours mais 

quand c’est possible oui. On fait de la cuisine thérapeutique, on a un espace aménagé, et on 

mange avec eux quand on peut. Le cadre détache deux trois soignants pour les encadrer et 

on mange avec eux. C’est intéressant aussi de les voir dans un autre contexte, notamment 

les étudiants au dernier repas, ils ont été surpris car on a deux personnes en fauteuil qui ne 

parlent pas la journée et qui là parlaient. 

 

Est-ce que vous pouvez me dire 5 mots sur la vieillesse ? 

Vie, expérience, rire, émotion, essayer (qui dit EHPAD dit fin de vie et à partir du moment où 

on met des choses en place c’est déjà beaucoup pour eux). 

 

Classez-les : 

Essayer, vie, rire, émotion, expérience. 

 

Est-ce qu’il y a des choses plus compliquées ? 

Oui, tout ce qui touche à la fin de vie c’est compliqué, en tant que soignant c’est frustrant 

parfois car on a 80 personnes âgées. Quand on a des fins de vie on aimerait passer 

énormément de temps avec eux et faire au maximum pour eux et parfois on ne peut pas 
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donc on est frustré. C’est compliqué aussi parfois avec les familles. Eux aussi font un deuil 

aussi, de leur maman qui avant marchait et qui là a besoin d’aide. Là aussi c’est compliqué 

de prendre le temps de s‘occuper d’eux, de trouver les mots. Quand il y a des histoires de 

famille c’est encore plus compliqué. Parfois on a de très belles surprises avec les familles qui 

veulent participer. C’est important de faire participer les familles je pense parce qu’ils s’en 

veulent de ne pas être aussi présents qu’ils le voudraient. 

On organise des repas en famille pour qu’ils puissent passer du temps avec eux, on propose 

des repas accompagnants pour que les familles puissent passer la journée avec eux quand 

ils habitent loin. Même au niveau des soins, des toilettes, faire le visage c’est beaucoup pour 

eux. En fin de vie, souvent les personnes ont besoin de revoir leur famille de leur dire des 

choses. Leur montrer qu’ils les aiment et qu’eux les aiment en retour. 

 

Il y en a qui sortent les week-ends ? 

Pas beaucoup, après on a une dame qui n’a pas été là pendant un mois car sa famille l’a 

emmenée, on sait aussi qu’à Noël elle partira pour fêter les fêtes avec eux. On a une autre 

dame qui part sur une journée. Après on comprend que des familles vivent très loin. Mais 

moi par rapport à il y a 4 ans je trouve que les personnes âgées sortent un peu plus.  

 

Si on refait le même exercice des 5 mots mais selon la vision du grand public : 

Mort, maladie, ennui, vieux, pas intéressant. 

 

Classez-les : 

Vieux, maladie, pas intéressant, ennui, mort. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 

 

Ils sont en EHPAD ? 

Non, j’ai la chance qu’ils soient chez eux. 

 

Est-ce que vous les verriez en EHPAD ? 

J’aurais beaucoup d’appréhension car je sais qu’il y a des EHPAD pas forcément bien. Je ne 

vois pas mon grand-père en EHPAD, ma grand-mère si parce qu’elle parle beaucoup. Ils ont 

une infirmière à domicile. Mon grand-père il est tout le temps dehors. 
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Ça serait compliqué de les voir partir en EHPAD ? 

Oui parce que mes grands-parents vivent dans une maison où il y a énormément 

d’émotions, et je pense que si il y en a un en EHPAD c’est que l’autre ne sera plus là donc 

ce n’est pas facile. 

 

Votre projet professionnel vous en avez un ? 

J’aimerais devenir formatrice en école d’infirmières. Je veux décoincer les élèves, leur dire 

qu’ils peuvent rire avec leurs résidents. Ils nous voient tous les jours avec les patients, il faut 

les décoincer les élèves un peu. 

 

Donc cadre de santé, formatrice, ça vous plairait ? 

Oui, mais je veux apprendre avant. 

 

Et si vous vouliez changer quelque chose là ? 

Beaucoup plus de soignants pour prendre le temps de faire des activités avec eux. Ici elles 

sont 4 pour 54 résidents et de l’autre côté 3 pour 30.  

J’ai fait une formation il n’y a pas longtemps où on nous disait de transférer nos résidents en 

médecine quand il leur arrive quelque chose mais je pense qu’une infirmière d’EHPAD est 

autant capable de faire des soins palliatifs qu’une infirmière de médecine. On les gardera le 

plus longtemps qu’on pourra. 

 

Vous voulez me dire autre chose ? 

Continuez ce que vous faites, c’est bien ! C’est bien de montrer que la gériatrie… 
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IDE-07-EHPAD1 

 

Durée de l’entretien : 22 mn 29  

Age : 21 ans 

Sexe : Féminin  

Exerce en EHPAD depuis 8 ans  

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Sur l’évaluation des besoins de chaque personne âgée, de ce qu’elle est de ce qu’elle a été, 

je trouve que c’est très important, avec une grande importance sur les habitudes de vie à 

prendre en compte. Très souvent il y a beaucoup de personnes qui ont tendance à les 

infantiliser, donc l’importance de considérer ces personnes comme des êtres humains à part 

entière, donc quand ils sont déments déambulants on retrouve cette infantilisation. C’est 

quelque chose qui me dérange beaucoup, surtout quand j’exerçais, le tutoiement, appeler 

par le prénom. Après sur la prise en charge il faut rester dans une prise en charge globale, 

être à l’écoute bien que ça ne soit pas propre à la personne âgée. 

 

Et qu’est-ce qui est plus spécifique à la personne âgée ? 

Pour moi c’est plutôt les habitudes de vie, ce que la personne a été avant, parce que les 

habitudes de vie me semblent très importantes dans le sens où par exemple dans les soins 

de nursing ou les propositions de douches, on a tendance à obliger les personnes, alors que 

ce n’était pas du tout dans ses habitudes. On retrouve alors de l’agressivité qui n’est pas 

forcément liée à l’agent qui s’occupe de lui mais au fait que la personne n’était pas habituée 

à ce rythme-là avant. Un autre exemple, au niveau des repas j’entends souvent que le 

résident mange très peu le soir mais en fait il prend son bouillon comme 90% des personnes 

âgées et un morceau de fromage. On entend ces caricatures de vie et j’aurais vraiment 

tendance à accentuer sur les habitudes de vie de la personne. Donc l’importance de les 

connaître est fondamentale, le biais de la personne ou des familles. Il faut donc bien prendre 

en compte ce que nous dit la famille. 

 

Quand vous étiez en USLD, qu’est-ce que vous disaient ces personnes âgées ? 

C’était très difficile à accepter par ces personnes. C’était un deuil de leur vie d’avant qu’ils 

devaient faire en étant institutionnalisés. C’était « je ne verrai plus ma maison », tout ce deuil 

et puis l’acceptation de l’aide qu’on devait ou pouvait leur apporter, c’était ancré pour un 

grand nombre de personnes qui avaient même l’habitude de faire tout, tout seul. S’ils 

faisaient plus ou moins bien, c’était quelque chose de compliqué.  
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Même au niveau des équipes, il manque du temps, de personnel, enfin pas forcément de 

temps mais pour beaucoup si on fait à la place des personnes on gagne du temps. Je pense 

que pourtant il faut garder le maximum d’autonomie qu’il leur reste même si en USLD il ne 

leur en restait pas forcément beaucoup.  

 

Et en général c’était des gens qui avaient transité par l’EHPAD ou ils pouvaient rentrer 
directement en USLD ? 

Il y avait un peu de tout, parfois des patients adressés en médecine avec des difficultés à 

domicile. Il y avait aussi des personnes de l’EHPAD qui avaient besoin de soins un peu plus 

importants. 

 

Et ces personnes âgées elles étaient là pour quelle raison ? C’était un choix ou non ? 

A 80% c’était imposé et 20% à leur demande. 

 

Et quand c’était de leur volonté vous vous rappelez pourquoi elles venaient là ? 

Parce qu’elles ne pouvaient plus rester seules à domicile elles avaient pris conscience 

qu’elles avaient besoin d’aide. 

 

Et puis la sécurité ? 

Oui aussi la sécurité apparaissait car beaucoup de patients tombent à domicile. 

 

Pouvez-vous me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Personne âgée, parcours de vie, perte d’autonomie, famille, plaisir. 

 

Classez-les : 

Parcours de vie, plaisir, personne âgée, famille et perte d’autonomie. 

 

Les familles sont présentes ?  

En règle générale la plupart des patients avaient encore de la famille présente qui avait un 

rôle d’accompagnement important. Après il y a plusieurs types de familles, les familles qui 

venaient très peu souvent en verbalisant une culpabilité d’avoir institutionnalisé la personne 

âgée, avec la notion de douleur qu’ils pouvaient ressentir à voir leur famille en USLD. Après 

il y avait les familles dans une démarche très active, avec la volonté de faire beaucoup de 

choses, être très présent, parfois même dans l’extrême. Et les familles qui étaient là en 

demande de trouver leur juste place, qui étaient des familles aidantes avec des échanges 

entre eux et nous mais aussi le patient et tout le monde arrivait à tirer quelque chose de 

l’autre. 
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Et ils sortaient souvent avec les familles ? 

Oui avec des autorisations de sortie, parfois les week-ends, les dimanches, les jours de fête. 

La plupart du temps, sur une journée les familles venaient chercher leur proche vers 11h et 

les ramenait vers 18h. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui ! 

 

Et ils sont en EHPAD ? 

Non j’ai une arrière-grand-mère en EHPAD. 

 

Et vous le vivez bien ? 

Oui parce que j’ai visité l’EHPAD, que c’est une EHPAD très vivante avec beaucoup 

d’activités et je sens qu’on prend soin d’elle. Avec un œil expert dans le milieu. 

 

Elle est très âgée ? 

Elle a 98 ans ! 

 

Ah oui ! Et elle y est depuis longtemps ? 

Oui depuis une bonne dizaine d’années et elle y a été au départ un peu contre son gré car il 

y avait des conflits familiaux à ce moment-là. Maintien à domicile difficile. 

 

Si on demandait 5 mots au grand public sur la vieillesse : 

Perte d’autonomie, fin de vie, sagesse, difficulté, comment les soignants font. 

 

Classez-les : 

Comment font les soignants, perte d’autonomie, fin de vie, sagesse. 

 

La fin de vie dans le secteur où vous étiez ça se passait comment ? 

Alors la fin de vie je le traduis de deux manières. A partir d’un certain âge on est en fin de vie 

sans forcément être en fin de vie imminente, en fin de vie à court terme. En quelque sorte, 

un patient qui entre en USLD est à moment donné à sa fin de vie après la longévité on ne la 

connait pas. Après j’ai vécu des fins de vie imminentes avec une altération soit progressive, 

soit brutale avec des problèmes aigus. De mon expérience, je pense avoir la chance d’avoir 

travaillé dans une équipe où on travaille dans le même sens avec des médecins à l’écoute et 

présents de façon à pouvoir prendre en charge la douleur physique et psychologique et pour 

ces personnes âgées cette souffrance est très existante. Il y a énormément d’angoisse de 
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mort, d’anxiété majeure. Dans ma courte expérience de 8 ans, on va dire qu’à 99% j’étais 

satisfaite des prises en soin réalisées par l’équipe car il y avait une réelle volonté de prendre 

en charge toutes ces dimensions-là et on arrivait à voir des patients s’éteindre 

tranquillement, dans la sérénité. 

 

Votre projet professionnel ? 

Pour l’instant je n’ai connu que le côté sanitaire, donc je suis dans la découverte du médico-

social avec l’EHPAD. Le côté qui me plait est le caractère de lieu de vie. C’est vraiment chez 

eux ici et on le ressent. Par exemple il n’y a pas de sonnette, la personnalisation des pièces. 

Il n’y a pas de caractère médical et je suis quelqu’un qui vit avec des projets donc dans ce 

qui est médico-social il y a peut-être d’autant plus à faire pour faire en sorte que les résidents 

soient à l’EHPAD comme chez eux et qu’ils vivent mieux la transition entre chez eux et 

l’EHPAD. 

 

Dernière chose ça fait dix jours que vous êtes là, il y a des choses que vous avez déjà 

repérées ? 

Peut-être que la première chose qui m’a le plus interpellée c’est de voir les chambres des 

résidents personnalisées. Il y a aussi le fait que je ressens ce caractère de lieu de vie avec 

des patients déambulants, il y a de la musique. La chose un peu plus négative peut-être 

c’est que je sens que certains soignants ont perdu un peu de motivation même si je trouve 

ce mot fort, peut-être plutôt d’élan. 
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IDE 08-EHPAD1 

 

Durée de l’entretien : 18 mn 44 s  

Age : 41 ans 

Sexe : Masculin 

Exerce en EHPAD depuis 2 ans 

Cadre de santé 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Moi je trouve qu’elles sont très complexes, pour différentes raisons. La première, il y a toutes 

les pathologies du vieillissement qui sont là et qui sont à prendre en compte par les 

soignants et certains soignants ne sont pas forcément formés. En plus il y a l’aspect 

alimentation. Une dénutrition peut provoquer tout un tas de problèmes. Si je recentre sur les 

représentations des soignants sur la personne âgée c’est très compliqué. Dans notre culture, 

une personne âgée qui décède c’est dans la logique des choses, en Afrique par exemple 

c’est perdre la sagesse. Par contre si on perd un enfant en Afrique c’est moins dramatique. 

Chez nous c’est tout l’inverse. A chaque personne âgée qu’on perd c’est une époque qui 

disparait, des moments etc. Pour moi c’est dommage que la personne âgée soit vite 

cataloguée. S’il lui arrive un problème aigu elle ira en gériatrie. Les mentalités changent l’âge 

de la retraite augmente et l’espérance de vie en bonne santé augmente donc il va falloir que 

les mentalités changent. Moi je suis très peiné par la considération de ces personnes. Pour 

les financements par exemple c’est toujours très difficile. 

Alors il y a des choses de fait comme le pôle PASA par exemple qui est une très bonne 

chose pour les personnes âgées atteintes de démence. Le professeur de physique adapté 

c’est très bien car oui les personnes âgées peuvent faire du sport dans des conditions 

adaptées. Il y a des choses positives et négatives. En termes de représentation, c’est toute 

une société qui serait à retravailler. Il y a beaucoup de primes à la jeunesse. On le voit au 

niveau de l’emploi, une personne plus âgée va avoir du mal à trouver un travail. La personne 

âgée est vue sur tous les aspects négatifs (coûte cher à la société, ne travaille plus). Mais 

tout le côté expérience qui nous servirait énormément il n’est pas pris en considération. C’est 

notre société ! 

 

Celles qui rentrent ici ont suivi un parcours, elles rentrent directement ? Ce sont les 

familles qui les emmènent ? 

A B. les personnes qui rentrent ont des risques de fugue, des déambulations, et ce sont des 

personnes mises sous tutelle. 
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Comment se passent les relations avec les familles ? 

C’est très compliqué car il y a des familles qui souffrent de devoir se séparer de leurs 

proches. Cette culpabilité peut être difficile à gérer car ça peut engendrer l’agressivité. Sinon 

il y a un mode d’inhibition, les familles se désengagent. 

 

Ils les sortent un peu ? 

Ça peut arriver oui, certaines familles les promènent dans le bourg, dans le parc, dans les 

bibliothèques, d’autres qui vont manger avec eux. Mais je dirais que c’est un quart des 

résidents. 

 

Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Dépendance, ennui, solitude, infantilisation, souffrance. 

 

Classez-les : 

Ennui, solitude, dépendance, infantilisation, souffrance. Ce n’est pas très joyeux mais parce 

que je pense que c’est mes représentations à moi. De ce que je vois, une personne âgée 

quand elle perd en dépendance elle peut souffrir. Elle perd en vie sociale etc. 

 

Vous avez vos parents encore ? 

Oui ! 

 

Vous les voyez en EHPAD demain ? 

Je peux m’imaginer par rapport à ma grand-mère. Elle voulait rester à la maison, elle a été 

institutionnalisée et est décédée en EHPAD. Ce qui m’a questionné c’est que ma mère qui 

disait qu’elle irait en maison de retraite, m’a dit que maintenant elle ne voulait plus. Après je 

pense que si je n’ai pas le choix je le ferai même si je souhaiterais les garder à la maison. 

Donc non je ne les vois pas mais je n’aurai peut-être pas le choix. 

 

Votre projet professionnel ? 

En tant que professionnel j’ai travaillé en services de soins, urgences ou post-urgences. Mon 

épouse étant gériatre j’ai appris à aimer ce secteur avec le côté médico-social et les relations 

avec les familles. Moi j’apprécie travailler dans un hôpital de proximité destiné aux 

personnes âgées. J’ai vieilli aussi donc là j’apprécie c’est très enrichissant pour moi. Donc si 

tout va bien, si je dois changer de lieu je redemanderai un secteur auprès des personnes 

âgées. Le personnel en maison de retraite est très intéressant à manager en plus car il y a 

un mélange, ils sont dévoués et souffrent en même temps. 
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En tous cas je trouve qu’ils ont des valeurs très fortes et qu’ils ne sont pas là par 
hasard. 

En effet c’est sûr qu’ils n’ont pas de conditions très faciles. Il faut vraiment avoir de vraies 

valeurs. 

 

Si on refait l’exercice mais selon le grand public : 

Inutile, maladie (Alzheimer), anxiété, mort, retraite. 

 

Classez-les : 

Peur, retraite, mort, maladie (Alzheimer), inutile. 

 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire ? 

Moi je trouve que sur le travail des représentations, je trouve que c’est très intéressant de 

travailler sur les représentations car c’est quelque chose qui pollue. Ce qui est difficile est 

d’aller au-delà de ces représentations et de garder une attitude objective. Donc c’est très 

intéressant et la vieillesse avec tout ce que ça nous renvoie. J’ai parlé négativement car 

l’expérience que j’ai de la vieillesse c’est en institution. Par contre les personnes âgées 

savent aussi bien s’amuser que nous. Le milieu associatif est nourri par les personnes âgées 

aussi. 
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IDE-09-EHPAD7 

 

Durée de l’entretien : 11 mn 36 s 

Age : 53 ans 

Sexe : Féminin  

Exerce en EHPAD depuis 30 ans  

 

Pouvez-vous me parler de la vieillesse ? 

Moi ça m’a beaucoup apporté, surtout au début quand j’étais jeune. Ça m’a apporté 

beaucoup d’expérience, surtout pour moi. J’aime bien discuter avec eux pour parler de leur 

passé, avoir des échanges avec eux est très intéressant, leur manière d’aborder la mort, de 

vivre en institution, c’est très intéressant. 

 

En dehors des soins ? 

Pour avoir été dans des maisons de retraite pures et ici, on les garde plus longtemps et donc 

on a plus de soins techniques qu’on ne voit pas forcément dans d’autres maisons de retraite 

en ville. Et puis ça ne me manquait pas particulièrement les soins techniques. J’ai fait le 

choix aussi d’être à proximité de ma famille donc je voulais m’occuper aussi de ma famille. 

Je suis à temps partiel depuis la naissance de la deuxième. Après j’ai pris une année pour 

m’occuper de la troisième et donc ça me convenait mieux que de faire du technique. 

 

Si on vous demandait 5 mots sur la vieillesse qu’est-ce que vous diriez ? 

Expérience, fin d’un cycle, tristesse. 

 

Classez-les : 

Expérience, fin d’un cycle, tristesse. 

 

Vous ne voulez pas changer ? 

Non ! J’ai songé à changer mais j’ai eu des soucis de santé qui ont fait que je ne me voyais 

pas faire autre chose. 

 

Qu’est-ce qu’elles disent de leurs conditions de vie dans l’EHPAD ? 

Il y a deux sortes, ceux qui sont heureux d’être en EHPAD parce qu’ils ont de la compagnie, 

ils ont une présence et parce qu’ils se rendaient compte que chez eux ça n’allait plus, et puis 

il y a ceux qui ont beaucoup de mal à admettre la maison de retraite, leur lieu de vie était très 

important pour eux, comptait vraiment et ils ont du mal à accepter cette cassure. 
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Il y en a qui arrivent à venir par leur décision ? 

Oui mais ce n’est pas la majorité. 

 

Et les familles ? Elles viennent, elles les emmènent le week-end ? 

Alors c’est pareil ça varie beaucoup, il y en a qui s’investissent beaucoup et d’autres moins. 

 

Et la différence vous pensez que c’est lié à quoi ? 

Leur passé, leur relation avec eux, leur histoire et leur façon de voir la vieillesse et 

l’institution ici. Il y en a qui voient l’EHPAD comme un lieu de vie mais il y en a de moins en 

moins. Avant tous les week-ends il y en avait un certain nombre qui sortaient mais 

maintenant beaucoup moins. 

 

Et là pour Noël, il y en a qui peuvent sortir ? 

Oui mais c’est moins fréquent qu’avant, peut-être parce qu’ils sont plus dépendants. 

 

C’est vrai que quand ils rentrent en EHPAD il y a un âge très élevé ! 

Oui, une dépendance physique ou psychique importante donc les sorties pour les enfants 

sont difficiles. 

 

Vous participez aux activités ? 

Alors ça m’est arrivé d’y participer, à l’activité cuisine mais ça reste rare ! 

 

Parce que vous n’avez pas le temps ? 

C’est l’animatrice qui s’en occupe énormément, donc on ne le fait pas trop. 

 

Et ça vous intéresserait ? 

Disons qu’on a beaucoup d’activités qui viennent interférer donc on a du mal à pouvoir tout 

gérer. Il faut que ce soit répétitif pour que l’activité soit bénéfique. 

 

Si on demande au grand public ce qu’il pense de la vieillesse ? 

Fin de vie, mort, perte d’autonomie, déchéance, négatif. 

 

Classez-les : 

Dans cet ordre ! 

 

Vous avez vos parents ? 

Oui ! 
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Vous imaginez les voir en EHPAD ? 

Oui, enfin le plus tard possible. Après je sais que ce n’est pas le souhait de ma mère, elle a 

prévu autre chose que l’EHPAD. 

 

Elle a prévu les choses comment si je peux me permettre ? 

Les appartements individuels pour personnes séniors, foyers logements. 

Oui qu’il y ait un intermédiaire entre le domicile et l’EHPAD. 

 

Donc finalement vous finirez votre carrière ici ? 

Oui je pense ! 

 

Vous aviez pensé à quoi avant ? 

A de la psychiatrie plutôt, le relationnel. 

 

Il y a d’autres choses que vous souhaitez me dire sur la prise en charge ? 

Non je pense avoir dit tout. Ce qui est difficile c’est quand ils arrivent en phase terminale ou 

quand les fins de vie se passent plus mal. 

 

Vous avez un relais, une équipe qui vient ? 

Oui on a une équipe de soins palliatifs qui vient nous épauler pour les fins de vie, donc ça 

nous permet d’avoir un regard extérieur et nous apporte des solutions qu’on n’avait pas. 

 

Il y a un lien avec les AS ? 

Oui on les aide aux soins quand on peut le matin et le soir. 
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IDE-10-EHPAD7 

Durée de l’entretien : 25 mn 10 s  

Age : 60 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 17 ans 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée : 

Moi je suis ici excessivement bien dans mon travail, j’ai un super contact avec mes 

collègues, Pour moi c’est très épanouissant bien que ce soit des personnes âgées. 

 

Pourquoi vous dites « bien que » ? 

Parce que quand on est en école d’infirmières on se dit que jamais on ne travaillera avec les 

personnes âgées. Alors pourquoi on se dit ça ? Peut-être parce qu’on est jeune on sort de 

l’école on a travaillé avec des gens jeunes et en plein santé et on se dit « mon dieu la 

vieillesse ce n’est pas pour moi ! » Moi je le voyais comme ça. Et puis il y a des petites 

phrases de la part des autres « les pansements c’est parfait au CHU, bien sûr si vous étiez 

en long séjour on fait autrement ! » Et en fait je vois maintenant les EHPAD autrement. 

D’abord j’ai vieilli, et je ne vois pas les choses de la même façon. 

 

Oui car vous avez eu le versant prématuré dans votre service et puis là vous arrivez à 

l’autre bout ! 
Oui mais aussi avec un autre entourage, le personnel est différent. Et puis au CHU il y a 

beaucoup de gens jeunes, en formation. Et voilà donc le chemin me fatiguait beaucoup, j’ai 

eu deux accidents de voiture en faisant 40 km tous les jours donc je me suis arrêtée de 

travailler pendant 7 ans, je me suis dit que ce n’était pas possible que je revienne au CHU 

tant pis, je vais aller dans un autre lieu de travail plus proche de chez moi.  

On ne regarde pas les personnes âgées par rapport à leur âge. Plus on chemine vers la 

vieillesse plus on s’aperçoit que c’est un passage obligatoire et une fois que les personnes 

âgées y sont, elles ont fait leur vie et c’est un cheminement normal pour elles. Il y a même 

des gens qui étaient chez eux en perte d’autonomie et quand ils arrivent ici, ils sont plus 

tranquilles, ils n’ont pas leurs soucis de chauffage, de nourriture. Le temps passe, et j’ai 

l’impression qu’ils continuent la route. Une fois que la fin de vie approche on peut voir que 

certains disent très franchement « je voudrais crever ». Moi ça me choque un peu, ça me fait 

de la peine. Pour certains ça dure beaucoup ! 
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Qu’est-ce qu’ils disent de leur vie ici ? 

Il y en a peu qui parlent de leur passé, la page est tournée et ils font de leur mieux ici. 

Souvent dans la vie on dit qu’on a trop de travail et on voit qu’ils sont à un stade où comme 

ils n’ont pas d’obligation les troubles cognitifs arrivent très vite. 

Ce qui me fait de la peine c’est quand ils appellent leur parents. Je pense que chez eux ils le 

font moins car ils ont d’autres préoccupations.  

 

Ils sortent quand même ? 

Oui mais alors dans la mesure où les troubles cognitifs augmentent les gens trouvent moins 

d’intérêt à les sortir. Moi je compare avec ma mère qui n’a pas de troubles cognitifs et je me 

dis « est-ce que j’aurais envie d’aller voir ma mère quand elle appelle sa propre mère toute 

la journée ? » Si on n’a pas de discussion, qu’ils ne nous reconnaissent pas, c’est 

compliqué. On n’a rien à leur dire, on a les soucis de la vie et eux ils ne s’en rendent pas 

compte. Je ne juge pas trop les familles sur ce sujet. 

 

Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Perte d’autonomie, image renvoyée, dépendance, intimité, pas d’intérêt pour l’actualité. 

 

Classez-les : 

Pas d’intérêt pour l’actualité, intimité... 

 

Vous imaginez votre mère en EHPAD ? 

Elle ne s’y voit pas du tout ! 

 

Et vous ? 

Si elle avait des troubles cognitifs importants, je trouve que ça serait l’amputer de ce qui lui 

reste à vivre. Après je ne me sens pas prête à tout donner. 

Si elle fait un AVC, et qu’elle garde le contact OK, mais si il n’y a plus rien, c’est lourd.  

 

Vous pensez que si on demande au grand public, ils penseraient quoi ? 

Ils ne voient pas les choses de la même manière pour moi ! J’ai une tante qui a 94 ans et qui 

est très bien. Elle fait des sms, des mots croisés, elle écoute l’actualité, les auteurs. 

Alors quand j’entends les médecins parler de personnes qui sont décédées mais que c’est 

normal parce qu’ils avaient 92 ans je leur dis que moi ma tante elle a 94 ans et qu’elle est 

très bien. Elle s’habille avec des blouses roses, elle est blonde, elle met des pantalons de 

son âge elle est très propre, très présentable. Quand on lui parle de vieillesse elle parle de 

vieux. Elle a les vieux d’un côté et de l’autre les jeunes. Pour elle c’est ceux qui perdent leurs 
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capacités d’autonomie. Mais je crois bien qu’elle se met plutôt du côté des jeunes parce 

qu’elle a tout. Elle n’est pas très riche. 

 

Si on demandait 5 mots au grand public sur la vieillesse ? 

Isolement, image dégradée, idées arrêtées, lenteur, vie.  

 

Classez-les : 

Isolement… 

 

Vous participez aux activités ? 

Alors en tant qu’infirmière en EHPAD on a énormément de travail, d’évaluation, ce qui nous 

donne beaucoup de travail. Alors que les soins c’est peut-être ce qui prend le moins de 

temps. Quand j’ai un petit peu de temps, comme j’aime bien les personnes âgées, si j’ai le 

temps je m’en occupe. Quand j’ai le temps j’aime bien les coucher aussi. Certains 

m’appellent madame Arlette, ce qui me fait un peu bizarre. 

 

Il y a d’autres choses que vous aimeriez me dire, qu’on n’a pas abordées ? 

Je crois que pour bien faire son travail en EHPAD il faut l’aimer. Il faut être motivé ! Moi 

quand je vais laisser mon travail je pourrai dire que j’ai eu un travail formidable. C’est une 

éducation de la vie. 
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 IDE-11-EHPAD06  

 

Durée de l’entretien : 22 mn 48 s  

Age : 37 ans 

Sexe : Féminin 

Exerce en EHPAD depuis 15 ans 

 

Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots qui vous viennent sur la vieillesse ? 

Joie, passé, connaissance, sagesse et famille. 

 

Et si je vous demande de les classer par ordre : 

Sagesse, connaissance, la joie, le passé et la famille, car elle n’est pas toujours présente. 

 

De manière très large pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne 

âgée au quotidien ? 

C’est particulier, car c’est familial et on nous dit qu’on est une petite maison de retraite de 

campagne, il y a des gens qui me connaissent depuis que je suis jeune et comme beaucoup 

d’autres professionnels et donc c’est très familial mais on est aussi un lieu de soins aussi. Il y 

a donc cette part de choses à faire quand on doit soigner. 

Donc il y a du soin, beaucoup de relationnel, beaucoup de psychologie, un petit peu de 

social aussi mais c’est plus au niveau des bureaux. 

 

Qu’est-ce que vous entendez par social ? Qu’est-ce que vous êtes amenée à faire ? 

Il y a des gens qui ont peu de moyens, donc il faut économiser les produits, il faut faire avec 

les vêtements qu’on a, quand des personnes décèdent on fait retourner les vêtements.  

Après au niveau psychologique on a de la population qui est bien d’autre moins bien, 

d’autres qui nous connaissent, d’autres qui ne nous connaissent pas du tout. Ce n’est donc 

pas du tout la même prise en charge suivant les populations qu’on a. 

Moi j’aime bien la population de personnes âgées, je trouve qu’on les prend plus en 

globalité, on connait leur passé, ils nous racontent leurs histoires, les familles, quand il y en 

a, nous racontent aussi ce qui s’est passé, donc ça nous aide à les prendre en charge. 

Maintenant, ils sont « en plus mauvais état » qu’avant, donc on a moins de lien qu’avec des 

personnes qui restent 10 ans. Ils restent de plus en plus à domicile et donc ils arrivent là en 

dernier recours. Après il y a des personnes qui arrivent quand elles ne sont pas bien. Parfois 

les conditions de vie chez eux ne sont plus adaptées. Alors forcément quand ils arrivent chez 
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nous, ils mangent matin, midi, soir, ils ont du linge propre, et ils sont lavés. On voit donc 

cette misère sociale. 

Il y a des gens qui entrent en maison de retraite car ils sont en sécurité. Il y a enfin des 

personnes qui rentrent car plus jeunes elles n’avaient pas forcément les moyens financiers 

de rentrer, ou bien qui ne voulaient pas qui étaient bien et qui entrent là pour finir leur vie. 

 

Quelle est la moyenne d’âge ? 

On a des extrêmes, une dame de 100 ans qui vient d’entrer, et on a d’autres personnes de 

75-80 ans mais qui sont là depuis 10 ans (personnes handicapées par exemple). Après 85-

90 ans ça doit être la moyenne. C’est le quatrième âge. Les maisons de retraite ont encore 

cette réputation qui est qu’on vient pour mourir. On doit donc leur expliquer. Et petit à petit ils 

arrivent à rentrer dans notre système de vie. 

 

Qu’est-ce qu’ils disent de leurs conditions de vie ? 

Il y en a qui sont malheureux, sentiment que la famille ne veut pas aider. Et il y en a qui sont 

contents de rentrer car à domicile ce n’était pas facile pour certains d’attendre l’infirmière 

quand ils ont des soins. Ici ils ont tout. Et il y en a qui sont contents de rentrer mais qui au fur 

et à mesure déchantent, car ils s’imaginaient peut-être autre chose, et après il y a une 

période d’adaptation difficile puis ça y est, ils trouvent leur place. 

 

Il y en a qui sortent ? Qui vont se promener ? 

Ils ont quartier libre ils font ce qu’ils veulent, mais le souci est qu’il y a deux côtes et qu’il est 

difficile de descendre dans le bourg. 

 

La relation avec la personne âgée c’est facile ? 

Ça dépend des personnes, certaines ne nous aiment pas forcément car on est là pour leur 

faire des misères, mais après par la suite on arrive à créer des liens. C’est ce lien qui nous 

aide à rentrer en bonne relation avec eux. On a rarement des soucis. 

 

Les aides-soignants sont dans les soins d’hygiène ? 

On aide à faire les toilettes, quand on est 4 infirmières on vient aider. Les aides-soignantes 

ne sont jamais assez nombreuses. C’est donc une autre relation avec le patient, on ne fait 

pas que du pansement, du médicament, de l’injection. 
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Et les activités ? Vous participez ? 

Alors c’est pareil celle qui est à la toilette va aux animations, quand l’après-midi est calme on 

passe et on va voir comment ça se passe. On aimerait être plus actif au niveau des 

animations mais ça reste compliqué. 

 

Est-ce que les familles viennent ?  

On a des familles très présentes, d’autres absentes, on a de la famille qui culpabilise 

(compliqué à gérer car ils demandent des exigences). Après on a des familles qui nous 

demandent des nouvelles et qui restent correctes. Les résidents sont faciles à gérer mais 

souvent c’est les familles les plus compliquées à gérer. Certains résidents sont conscients 

que leur famille est exigeante. 

 

Qu’est-ce que est le plus facile ou difficile dans cette prise en charge ? 

Le plus difficile est de les voir partir car le lien est là et quand ils partent ce lien est compliqué 

à gérer. Quand ils sont en fin de vie les médecins ne veulent pas forcément qu’on appelle les 

soins palliatifs. Ils partent et ça rentre dans la rentabilité de la maison de retraite. Aujourd’hui 

deux jours après le décès on a une nouvelle personne. Donc même nous notre deuil on le 

fait très rapidement. Le plus facile c’est d’être avec eux, ils sont attachants. J’aime bien nos 

petits vieux, ils sont tellement différents les uns des autres. 

 

Vous pensez rester longtemps ou vous avez d’autres projets professionnels ? 

Si je vais ailleurs ce sera une maison de retraite. Quand on les voit revenir dans des états 

pas possibles je me dis qu’il y a du travail à faire et puis je ne me vois pas être dans un 

service j’aime trop discuter avec eux pour travailler avec des chambres, je crois que je ne 

suis pas faite pour travailler avec des numéros. 

 

Et là vous avez cette possibilité de le faire. 

On peut surtout monter une relation avec eux et apprendre à les connaitre.  

 

Si on demandait 5 mots au grand public sur la vieillesse ? 

Acariâtre, lent, odeurs, qu’ils n’ont plus toute leur tête, toujours malades. 

 

Et dans quel ordre ? 

Acariâtre, lenteur, odeurs, qu’ils n’ont plus toute leur tête, toujours malades. Le grand public 

dit que si on est là c’est qu’on n’a pas pu aller ailleurs ou il ne comprend pas qu’on ne veut 

pas faire que de la technique. On veut vieillir âgé mais on ne veut pas en avoir les 
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inconvénients. On veut vivre vieux mais en bonne santé, mais au bout d’un moment, 

l’organisme ça va pas aller. 

 

Qu’est-ce que vous auriez aimé changer de cette prise en charge si vous pouviez ? 

Moi j’aimerais des petites structures, on pourrait être mieux adapté si on restait à des tailles 

plus humaines.  

Ça apporterait quoi la petite structure ? La proximité ? Le côté familial ? 

Je pense que déjà les personnes âgées se feraient mieux à l’idée d’être avec peu de 

personnes car ça serait plus familial. Ils doivent se fondre dans le lot.  

 

Vous avez envie de me dire des choses sur cette prise en charge ? Sur votre 

expérience professionnelle ? 

Non je pense qu’on a fait le tour. J’ai débuté il y a 10 ans et c’était pas du tout les mêmes 

personnes, la même prise en charge. Ils rentraient plus tôt ils étaient mieux là ils rentrent 

tard et plus ou moins en bon état. Parfois ils rentrent dans un mauvais état et on arrive à les 

remettre sur pieds, ça c’est génial ! Quand on arrive à les remettre en état là on est fier ! 

 

Vous avez des expériences de personnes qu’on a remises chez elles après ? 

Oui tout à fait ! Il était hospitalisé, dénutrition, escarres, sa famille pas bien, et avec les 

séances de kiné, les pansements et bien il est reparti. Donc il y en a peu mais on en a. Il a 

pu retrouver sa femme. Et donc là on est content, fier.  
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EIDE-01-EHPAD1 

Durée de l’entretien : 17 mn 10 s  

Age : 21 ans 

Sexe : Féminin 

3ème année d’études infirmières 

 

Vous avez fait plusieurs stages en secteur d’hébergement pour personnes âgées ? 

Oui et la plupart de mes stages sont orientés vers les personnes âgées. 

 

Par choix ? 

Non c’est tombé comme ça. 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Au départ c’était un peu compliqué car au départ se retrouver face à des personnes âgées 

pour des soins de nursing par exemple c’est délicat et puis au final ça s’est bien passé et au 

niveau relationnel cela se passait bien. En fonction des pathologies ça peut être plus ou 

moins compliqué. Mais sinon en général ça s’est bien passé. 

Au départ j’avais un peu de crainte. 

 

Pourquoi ? 

J’avais peur qu’ils me trouvent trop jeunes et qu’ils appréhendent mais au final ça s’est bien 

passé. 

 

Vous avez repéré d’autres choses sur cette prise en charge ? 

Je ne sais pas pour le moment. 

 

Est-ce que je peux vous demander 5 mots sur la vieillesse ? 

Personne âgée, changement d’état, entourage, autonomie, inter-génération. 

 

Classez-les : 

Changement d’état, personne âgée, inter-génération, entourage, autonomie. 

 

Votre projet professionnel ? Vous avez des idées ? 

Oui, comme j’ai fait des stages avec des personnes âgées, j’ai émis en vœu de faire un 

stage en pédiatrie pour voir ce que c’est. Après comme ça j’aurai une meilleure idée, après 



164 
 

je n’ai pas de secteur pour le moment. Sinon peut-être en service de médecine ou chirurgie. 

Après chez les enfants, adultes, personnes âgées je ne sais pas encore. 

 

La personne âgée dit quoi de sa vie dans ces structures ? 

En première année à Rochechouart il y avait des gens avec des démences d’autres non 

donc pour ces derniers ils le vivaient bien mais ceux qui n’avaient plus de famille ils se 

demandaient pourquoi ils étaient là. 

 

Les familles viennent souvent ? 

Oui il y en avait qui avaient de la famille, il y avait une structure où les personnes allaient 

faire des activités la journée, et pour celles qui étaient plus autonomes, alitées et bien ils 

avaient des visites et d’autres n’avaient plus que le personnel soignant. 

 

Au niveau des activités qu’est-ce que vous en pensez ? 

Je trouve que c’est bien, même si parfois c’est des petites activités, ça leur permet d’être 

autonomes, occupés. Je trouve que c’est pas mal. 

 

Vous avez déjà participé ? 

Une fois j’ai fait un repas à mon premier stage sinon non. Au centre J. il y avait un atelier 

peinture donc j’avais pu y participer. Il y en avait qui même avec une démence avancée 

arrivaient à s’épanouir. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui ! 

 

Ils sont en EHPAD ? 

Non ! 

 

Vous les voyez en EHPAD ? 

Mon grand-père a la maladie d’Alzheimer mais il est encore chez lui. On se dit qu’un jour il 

ne pourra peut-être pas rester chez lui comme il vit seul. Parfois c’est compliqué, une fois il 

est tombé mais il ne nous l’avait pas dit. Il avait des hématomes partout. Donc parfois je me 

dis qu’un jour il devra y aller. Mes autres grands-parents sont encore chez eux et ils ont mon 

arrière-grand-mère avec eux donc voilà. 

 

 



165 
 

Si on refait l’exercice des 5 mots et que je vous demande ce que pense le grand 
public : 

Les vieux, mal aimable, pénible, solitude, famille. 

 

Classez-les : 

Vieux, mal aimable, pénible, famille, solitude. 

 

Qu’est-ce qu’on vous dit quand vous dites que vous êtes en EHPAD ? 

« Tu ne t’ennuies pas trop ? », « je ne sais pas comment tu fais ! ». Pour la toilette je leur dis 

que c’est surement plus dérangeant pour eux que pour moi. C’est mon métier donc ça ne me 

fait rien. 

 

Est-ce qu’éventuellement c’était des idées que vous aviez avant de venir en EHPAD ? 

Non ! Non ! Moi j’appréhendais comment ça allait se passer quand ce n’est pas des gens de 

notre famille. Le fait d’être jeune j’appréhendais le côté relationnel.  

 

C’est quoi votre sujet de mémoire ? 

La multi-culturalité en pédiatrie au sein de la triade parents enfants soignants dans 

l’approche des soins et de la communication. 

 

Donc vous allez peut-être soutenir un mémoire sans avoir été en pédiatrie. 

Malheureusement mon stage est en fin d’année donc mon mémoire sera fini quand j’irai. 

Comme on est par trois et bien les deux autres ont vu la pédiatrie mais ce n’est pas grave ça 

me permet de faire des recherches avant mon stage. 

 

Vous avez une idée de ce que vous aimeriez faire plus tard ? 

Me spécialiser peut-être mais je ne sais pas en quoi. Je me concentre surtout sur ma 

troisième année. 

 

Est-ce plus compliqué de prendre en charge des personnes âgées ayant des 

difficultés cognitives ? 

Oui et non ! Ce qui peut être compliqué c’est quand ils ont des phases d’agitation car il faut 

parfois les recadrer mais pour moi c’est difficile. Je ne peux pas hausser le ton sur des 

personnes âgées. 

 

Il y a d’autres choses que vous souhaitez partager ? 

Non je ne sais pas. 
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EIDE-02-EHPAD1 

 

Durée de l’entretien : 16 mn 16 s 

Age : 33 ans 

Sexe : Féminin 

3ème année d’études infirmières  

 

Comme vous êtes en troisième année je me doute que vous avez une expérience en 

EHPAD. 

Oui et mon parcours professionnel fait que j’ai été AS à domicile pendant 11 ans. Donc la 

personne âgée je connais très bien. 

 

Vous étiez dans un centre de soins ? 

Un SSIAD1. 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Alors pour moi elle apporte énormément à un soignant, par son vécu, par sa façon d’être. 

Après c’est délicat car il faut accepter que le corps et l’esprit soient vieillissants, parfois c’est 

compliqué à accepter mais c’est quelque chose de naturel pour moi de prendre en charge 

nos aînés.  

 

Quand vous aurez fini vous reviendrez dans la structure où vous étiez ? 

Non malheureusement je ne peux pas revenir, alors je vais faire une demande ici ou sur 

l’hôpital de Saint Léonard. Mais de toute façon je ne veux pas travailler dans un service qui 

accueille les plus jeunes. Moi c’est vraiment la personne âgée. C’est un choix personnel. 

 

Est-ce que les personnes arrivent de leur plein gré ? 

Malheureusement il y a des cas où non c’est les familles qui les mettent en institution. Dans 

ce cas les personnes le vivent très mal car on leur enlève tout, leur maison, leurs repères. Et 

il y en a qui viennent de leur plein gré. 

 

Pour quelle raison dans ce cas viennent-ils ? 

Parce qu’ils ont peur seuls ! Ils s’ennuient et ils ont la peur qui est présente. 

 

 

                                                 
1 SSIAD : services de soins infirmiers à domicile 
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Donc c’est un choix un peu par défaut quand ils arrivent dans la structure. 
Oui ! 

 

Les familles, comment ça se passe ? 

Alors ici je trouve qu’il y a énormément de visites de la part des familles malgré que les 

pathologies soient lourdes et je trouve ça bien. 

 

Ils sortent un peu les résidents ici ? 

Oui, il y a des activités encadrées. Hier ils ont été au restaurant. 

 

L’animation, c’est à quelle fréquence ? 

C’est ponctuel. 

 

Et vous avez l’occasion de participer ? 

Non, il y a des animatrices et des AMP. 

 

Et les IDE ou AS ne rentrent pas dans l’animation ? 

Ça peut mais c’est exceptionnel. 

 

Pourquoi c’est exceptionnel ? 

Il y a eu le repas de Noël où tout le monde a été convié. 

 

Et les familles aussi ? 

Surement mais elles ne sont pas venues. 

 

Pouvez-vous me donner 5 mots sur la vieillesse : 

Connaissance, vie, héritage, respect, écoute. 

 

Classez-les : 

Respect, connaissance, écoute, héritage, vie. 

 

Héritage ? 

Dans le sens de la connaissance qu’ils ont. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 
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Ils sont en EHPAD ? 

Non. 

 

Et si demain ils y étaient ? 

Je pense que je serais difficile à trouver la maison de retraite. 

 

Quels seraient vos critères de choix ? 

L’entretien des locaux déjà, après le bien-être de la personne bien sûr, mais l’entretien des 

locaux c’est souvent ce qui peut laisser à désirer. 

 

Ici il y a quoi comme acte infirmier ? 

Pansement, un peu de tout. Ça reste ponctuel. 

 

Il y a des accompagnements de fin de vie ? 

Oui il y en a eu un et c’est en accord avec la famille sinon la personne peut aller en soins 

palliatifs à S. 

 

Et ça se passe bien ? 

Oui très bonne prise en charge, le personnel s’est donné la peine de l’accompagner jusqu’à 

la fin. 

 

Donnez-moi 5 mots que pourrait dire le grand public : 

Peur, embarras, dégout, maladie, démence. 

 

Classez-les : 

Maladie, embarras, peur, dégout, démence. 

 

Embarras ? 

Dans le sens que ce sont des vieux, ils nous embêtent à nous appeler tout le temps, un 

poids. 

 

Vous avez dû aller dans des services beaucoup plus techniques, avec aussi des 

personnes âgées car la situation veut qu’on a des personnes âgées partout, comment 
avez-vous vécu la prise en charge de ces personnes ? 

Un numéro de patient, pas de proximité. C’est dommage. 
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Et concernant votre projet professionnel à long terme ? 

Pour l’instant je finis mes études mais après pourquoi pas continuer sur la gériatrie pourquoi 

pas oui, si le courage me reprend. 

 

C’est compliqué là ? 

Oui pas mal ! Moi je n’ai pas de doute sur mon projet professionnel donc ça me donne envie. 

 

Et votre mémoire vous allez le faire sur quoi ? 

Les fins de vie à domicile. Le ressenti des soignants face à une fin de vie à domicile. 

 

Et votre point de départ c’est quoi ? 

C’est une fin de vie à domicile que j’ai encadrée. 

 

Et qui a posé problème ? 

Pas plus qu’une autre fin de vie, mais je trouve qu’on n’en parle pas assez et qu’on laisse les 

soignants à domicile de côté. Là on rentre dans leur vie privée, et il faut savoir tenir sa place. 

Parfois ça devient des personnes très proches et c’est difficile de mettre une distance. 

 

Si vous aviez une baguette magique qu’est-ce que vous changeriez ? 

Plus de personnel dans les établissements et à domicile. Du personnel qualifié qui veut 

travailler auprès des personnes âgées. 

 

Et plus d’IDE ou d’AS ? 

De tous les côtés. 

 

Vous arrivez à communiquer avec certains résidents ici ? 

Oui ! 

 

Ils arrivent à parler un peu ? 

On détourne la conversation car généralement ils veulent rentrer chez eux, on voit de la 

tristesse. 

 

Il y a plus de dames que de messieurs ici ? 

Oui, oui ! 
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Il y a d’autres choses que vous aimeriez rajouter ? 

Il faut respecter nos aînés, ne pas oublier ce qu’ils ont fait pour nous et leur rendre ce qu’ils 

méritent. C’est un public à part. 

 

Vous qui avez travaillé à domicile, qu’est-ce qui fait qu’on ne peut pas les laisser 
complètement ? Il y a de l’aide à domicile etc. 
Il y a des maisons où ça devient compliqué, les enfants parfois se déchirent ne veulent plus 

s’occuper des personnes âgées et ça finit mal. Et il y en a qui financièrement ne peuvent pas 

assurer un hébergement à domicile. 

 

Il y a une situation qui vous a plus interpellé ici ? 

Oui hier une dame qui est tombée qui est partie en ambulance et qui ne voulait pas partir 

d’ici.  
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EIDE-03-EHPAD1 

 

Durée de l’entretien : 12 mn 31 s  

Age : 19 ans 

Sexe : Masculin 

1ère année d’études infirmières 

 

Pouvez-vous me parler de la prise en charge de la personne âgée ? 

Ici ce sont des personnes démentes mais je trouve qu’on arrive ici dans un établissement de 

santé mais en fait c’est le lieu de vie de ces personnes. En tant qu’étudiant on rentre 

vraiment comme si on était chez eux. Après sur la prise en charge, c’est difficile parce que 

les personnes avaient avant leurs habitudes et là tout le monde mange au même moment, 

se lève au même moment. Il y avait des personnes qui avant ne se douchaient pas tout le 

temps et ici c’est difficile de s’adapter. C’est aussi compliqué pour les soignants car on ne 

peut pas faire en fonction du mode de vie de chacun. 

 

Est-ce que vous avez pu savoir si ces personnes sont venues de leur plein gré ? 

Je pense que pour beaucoup ils n’arrivaient pas à gérer chez eux donc ils sont venus ici 

mais je ne pense pas que ce soit eux qui aient fait la démarche. Après pour certains ça ne 

pose pas de souci mais pour d’autres il est difficile de s’habituer au cadre, aux règles etc. 

 

Et vous avez pu voir les familles un peu ? 

Je n’en ai pas vu beaucoup car j’étais dans une unité particulière. J’ai pu voir une fille d’un 

résident qui avait beaucoup de mal à vivre que son père soit ici. 

 

Qu’est-ce qu’elle disait ? 

Son père n’est pas forcément très bien, il insulte beaucoup même elle, et elle vivait mal le 

fait qu’il se dégrade. 

 

Il n’y a pas beaucoup de visites ? 

Il y a des personnes dont les familles viennent souvent et d’autres où les familles ne 

viennent pas du tout. 

 

Donnez-moi 5 mots sur la vieillesse : 

Intimité, contact, diminution, le manque, aide. 
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Classez-les : 

Aide, diminution, le contact, intimité, le manque. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 

 

Ils sont âgés ? 

Oui, j’ai une grand-mère qui est décédée, un grand-père qui vit chez lui mais qui n’est pas en 

grande forme et un qui a fait une chute il y a quelques mois donc qui a passé quatre mois à 

l’hôpital puis qui est rentré chez ma grand-mère. Ma grand-mère elle va bien. 

 

Vous imaginez vos grands-parents en EHPAD demain ? 

Mon grand-père a failli aller en EHPAD et c’est vrai que c’est difficile, moi je le vivrais mal 

connaissant l’EHPAD, même si les soignants s’occuperaient très bien de lui… 

 

Qu’est-ce qui vous ferait vivre mal cette situation ? 

Le fait qu’il soit tout seul toute la journée à ne rien faire. Ma grand-mère était démente, je l’ai 

vue rentrer en institution et ça n’a pas été facile. 

 

Votre papa l’a vécu comment ? 

Ce n’est pas l’institution qui l’a dérangé c’est le fait qu’elle se soit dégradée rapidement. Moi 

j’avais fait deux jours en institution en observation et donc quand on ne connait pas l’EHPAD 

on ne sait pas ce qu’il se passe à l’intérieur. 

 

Qu’est-ce que vous pensez que les gens pensent de l’EHPAD ? 

Je ne sais pas… Après ça dépend des gens, il y en a qui pensent que c’est très bien et 

d’autres qui ont beaucoup de mal à accepter. Moi je me dis que plus tard je n’aimerais pas 

être comme ça, pas être en institution, vraiment pas. 

 

Qu’est-ce que ça évoque pour vous d’être en institution ? 

C’est une dégradation rapide et puis on n’a plus nos petits plaisirs de la vie, d’être chez soi. 

Ici encore les personnes peuvent décorer les chambres comme elles l’ont envie mais ce 

n’est plus comme à la maison. 

 

Si on demande au public 5 mots sur la vieillesse : 

Rides, maladie, odeur.  
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Classez-les : 

Maladie, rides, odeur. 

 

Votre projet professionnel il est où ? 

J’aimerais exercer aux urgences, mais je me dis que je suis jeune encore, je suis loin d’avoir 

tout vu, par exemple l’EHPAD au début j’en avais une mauvaise image car il n’y avait pas de 

gestes techniques, en fait ça me plait beaucoup aussi. 

 

Les urgences c’est pour la technique ? 

C’est surtout le SAMU ! J’aimerais faire une spécialisation anesthésiste, mais je me dis que 

ça ne veut rien dire, j’ai trois ans pour y réfléchir et il ne faut pas que je me mette des 

barrières. Il faut rester ouvert d’esprit. 

 

Vous savez votre prochain stage ? 

Non. Mais j’étais très content d’être en EHPAD, je me suis dit c’est là où je vais le plus 

apprendre en première année. J’ai été beaucoup avec les AS donc j’ai fait beaucoup de 

toilettes, puis avec les IDE j’ai fait des gestes plus techniques. 

 

Avez-vous autre chose à me dire ? 

Non, juste il y a quelque chose qui me paraissait super bien, quand je voyais les personnes 

âgées manger, en fait elles prenaient directement leurs mains et pas forcément les 

couteaux, et en fait j’ai appris qu’ils vont changer de la nourriture pour certaines personnes 

de manière à ce qu’elles puissent prendre la nourriture avec les mains, et je trouve ça génial 

au niveau de la prise en charge, en s’adaptant à la personne pour qu’elle garde de 

l’autonomie. Elle peut continuer à manger avec ses propres moyens et ça m’a beaucoup plu. 
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 EIDE-04-9-EHPAD9 

 

Durée de l’entretien : 12 mn 58 s  

Age : 21 ans 

Sexe : Masculin 

3ème année d’études infirmières 

 

C’est votre premier stage en EHPAD ? 

Non c’est mon deuxième stage. 

 

C’était en EHPAD ou en USLD ? 

En EHPAD, j’étais en EHPAD en première année et j’ai fait de la gériatrie hospitalière en 

service de médecine, USLD. 

 

Ah oui donc vous avez un peu d’expérience, je voulais que vous me parliez de la 
personne âgée, de sa prise en charge.  

Donc ici, il y a plusieurs types de personnes âgées, des personnes âgées dépendantes, au 

quotidien, qui ont besoin de l’équipe soignante pour les actes de la vie quotidienne. Ces 

personnes ont des handicaps ou des difficultés. On a des handicaps moteurs, j’ai une 

patiente qui a la maladie de Parkinson et qui a beaucoup de mal pour les actions de la vie 

quotidienne. Ça c’est l’image que j’ai de la personne âgée, assez dépendante en fait. Elle a 

besoin de l’équipe soignante pour se sentir bien dans son élément. Après je pense à une 

autre personne, qui est indépendante pour la vie quotidienne qui a besoin de nous pour du 

relationnel, une aide technique. Mais elle fait la toilette, mange à la salle à manger. Pour moi 

c’est les deux opposés des personnes âgées qu’on rencontre en EHPAD. 

 

Et qu’est-ce qu’elles disent de leur vie ici ? 

Alors ici, j’ai entendu des personnes qui ne font pas d’activité, qui s’ennuient, qui sont 

malheureuses, qui ont envie de partir. Ça c’est vrai que ça fait partie du vécu des personnes. 

 

Et souvent elles sont venues là de leur plein gré ? 

Généralement c’est suite à des évènements de la vie, des chutes à répétition ou des 

problèmes de sécurité que ces personnes sont venues en EHPAD. 

 

Vous avez en charge un groupe de personnes âgées ? 

Oui, oui ! 
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Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Maturité, dépendance, mémoire, besoin de l’autre, souffrance. 

Classez-les : 

Maturité, dépendance, mémoire, besoin de l’autre, souffrance. 

Je garde ce classement parce que j’ai répondu de manière spontanée !  

 

Quel est votre projet professionnel ? 

Moi jusqu’à présent j’ai des stages en chirurgie où je me suis senti très intéressé. J’ai pu 

m’épanouir et aujourd’hui j’aimerais me diriger vers un service de chirurgie. 

 

Si on vous dit qu’il n’y a que l’EHPAD vous y allez ? 

Pour des raisons personnelles j’ai des difficultés pour m’épanouir, je n’ai que 21 ans et je ne 

me sens pas forcément capable d’assumer le travail que mes collègues font au quotidien. 

Notamment sur le plan relationnel, de la structure EHPAD. 

 

C’est le soin ? Son approche ? La personne ? 

Je pense que c’est l’environnement car je me suis occupé de personnes âgées à domicile en 

tant qu’élève infirmier et je n’ai pas du tout ressenti ça pourtant j’ai eu des personnes très 

dépendantes à la maison. Mais l’environnement à domicile, je sentais que les personnes 

étaient beaucoup mieux chez elles et la prise en charge était mieux. 

 

Qu’est-ce qui vous bloque dans cet environnement institutionnel ? 

Ils ont des soignants, des équipes avec eux au quotidien. C’est un environnement 

sécurisant, mais après je pense que dans le contexte actuel, où il y a peu de personnel, et 

un temps réduit dans la prise en charge des personnes âgées, moi j’ai une frustration dans 

mes prises en charge. A domicile j’avais plus de temps dans la relation et le contexte est 

plus privilégié. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui j’ai une grand-mère. 

 

Elle est en EHPAD ? 

Non à la maison. 

 

Vous la voyez en EHPAD ? 

Ah non !  
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Elle en parle parfois ? 

Non elle a 70 ans, elle est jeune mais on ne parle pas de ça. Je lui explique mes stages mais 

j’adapte mon discours à ma grand-mère. 

 

Si on demande au grand public 5 mots sur la vieillesse ? 

Je suis en train de me demander si le grand public a plutôt une vision positive ou négative de 

la vieillesse. Ils ont une image péjorative. 

Vieux, tendresse, incompréhension, manque de solidarité. 

 

Classez-les : 

Tendresse, vieux, incompréhension, manque de solidarité. 

 

Vous avez encore combien de stages à faire ? 

2. 

 

C’est des stages à choix ? 

J’ai fait des vœux mais je ne fais pas de choix. 

 

Quels étaient vos vœux ? 

Moi j’aurais aimé découvrir le secteur des urgences, et puis infirmier anesthésiste. 

 

Il y a d’autres choses que vous souhaitez me dire sur la personne âgée ? 

La prise en charge fait complètement partie de notre quotidien mais moi à 21 ans je me 

rends compte que la prise en charge de la personne âgée dépendante est très complexe. La 

souffrance psychologique en institution. Voilà je pense que j’ai balisé ce que je voulais dire. 
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EIDE-05-EHPAD9 
 

Durée de l’entretien : 20 mn 45 s  

Age : 19 ans 

Sexe : Féminin 

1ère année d’études infirmières 

 

Est-ce que ce premier stage est un stage choisi ou imposé ? 

Non c’est l’école qui décide, qui nous répartit. 

 

Quand vous êtes entrée à l’IFSI vous aviez un projet professionnel ? 

J’attends de voir, mais infirmière pompier ou anesthésiste me plait. 

 

Vous êtes déjà dans les pompiers ? 

J’ai fait les jeunes sapeurs-pompiers mais je n’y suis plus actuellement. 

 

Est-ce que vous pouvez me dire comment vous appréhendiez ce stage ? Qu’est-ce 

que vous avez découvert ? 

Alors j’avais déjà fait un stage en EHPAD pour la préparation infirmière, après l’EHPAD où 

j’étais c’était vraiment des chambres seules. Je savais à quoi m’attendre, mais le travail des 

infirmiers bouge beaucoup plus que là où j’étais. Là il y a une infirmière pour 84, de temps en 

temps je trouve ça beaucoup, on est tout le temps en train de faire quelque chose. Je voyais 

ça plus posé, par rapport à ce que j’avais vu. 

 

Vous faites tous types de soins ? 

Ah oui il y a un peu de tout. 

 

Et la personne âgée au milieu de tout ça qu’est-ce que vous pouvez en dire ? 

La personne âgée on la côtoie plus avec les AS, après il y en a qui prennent plus de temps, 

certains qu’on connait mieux que d’autres. 

 

Vous n’avez pas de comparaison en fait ? 

Non ! 
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Alors est-ce que c’est facile de prendre en charge la personne âgée, est-ce qu’il y a 
des choses plus difficiles ? 

Moi je trouve que c’est plus compliqué dans le sens où au niveau de comment les prendre, 

savoir si on leur fait mal ou pas. Moi je trouve ça difficile la prise en charge d’une personne 

âgée. 

 

Et dans la relation ? 

Moi j’aime beaucoup car ils ont du vécu et les sujets de conversation sont intéressants. Ici je 

n’ai pas trouvé encore de personne qui a refusé la discussion, ça je trouve que c’est bien 

avec les personnes âgées. 

 

Une situation qui vous aurait interpellée pendant votre stage ? 

La toilette. Moi je n’avais même pas appris sur mannequin, j’ai fait la toilette sur une 

personne qui a des selles etc. et c’est compliqué à gérer, en fonction des protocoles on ne 

peut pas suivre exactement ce qui est dit. Maintenant ça va mieux car on est bien encadré, 

on répond à toutes mes questions. Et oui maintenant c’est plus facile. 

 

Est-ce que vous pouvez me dire 5 mots sur la vieillesse ? 

Prise en charge, globalité, lieu de vie, intimité, douceur. 

 

Classez-les : 

Globalité, intimité, prise en charge, lieu de vie, douceur. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui. 

 

Ils sont en EHPAD ? 

Non ! 

 

Vous les verriez en EHPAD ? 

Non !  

 

Pourquoi ? 

Je les vois autonomes donc ils se débrouillent. 

 

Donc pour vous venir en EHPAD c’est quand on devient dépendant ? 

Oui, ou quand on n’a pas de famille qui peut être présente. 
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Et si demain ils deviennent dépendants vous les voyez entrer en EHPAD ? 

Oui parce qu’ils sont loin mais je préfèrerais m’en occuper. 

 

Vous avez vu un peu les familles qui viennent, échanger avec eux ? 

Oui un peu. Elles sont peu présentes, le personnel est là mais les résidents s’ennuient. 

Il y a des animations mais quand même. 

 

Il y a des personnes âgées qui sortent ? 

Il y a des familles qui viennent, qui restent l’après-midi, qui discutent, qui parlent même à 

d’autres résidents. 

 

Ils sont exigeants ces résidents ? 

Moi je ne trouve pas. Moi-même je suis plus exigeante.  

 

Qu’est-ce qu’ils disent de leur vie ? 

Qu’ils s’ennuient, qu’ils sont seuls. Il y en a qui sont très bien soignés, qui sont très bien. Et 

d’autres ont des démences.  

 

Votre prochain stage vous savez où vous allez ? 

Non, du tout. 

 

C’est quand ? 

Au mois de février. 

 

Si je vous redemande les 5 mots mais vus par le grand public ? 

Travail, coûte cher, prise en charge difficile, perte d’autonomie, EHPAD. 

 

Classez-les : 

Perte d’autonomie, coûte cher, travail, prise en charge difficile, EHPAD. 

 

On sait que dans la formation infirmière, souvent on a pas mal de stages à faire, vous 

souhaiteriez revenir en stage en EHPAD ? 

Oui. Parce qu’on voit la personne dans son lieu de vie. On a le temps de comprendre et 

connaître la personne. On connaît son traitement, ses antécédents.  
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Qu’est-ce qui vous attire aussi ? 

J’ai toujours aimé les pompiers et puis après anesthésiste je ne sais pas pourquoi mais c’est 

quelque chose que j’aimerais voir. 

 

Vous imaginez travailler en EHPAD ? 

Oui pourquoi pas, ça ne me dérangerait pas du tout, après peut-être pas au début car au 

niveau des responsabilités, quand je vois qu’elles sont seules c’est énorme. Mais après oui. 

 

Est-ce que ça a changé votre regard de l’EHPAD avant d’arriver là ? 

Il y a des choses qui ont changé car je sais mieux ce qu’est une prise en charge. Après j’ai 

découvert les pathologies des personnes âgées, le travail des AS. 

 

Quand vous dites que vous êtes en stage en EHPAD, que disent les gens ? 

Que ça ne bouge pas beaucoup ! Moi je trouve ça dur. 

 

On a beaucoup la vision de l’EHPAD comme gardiennage. 
Oui c’est vrai que ça ne change pas trop dans les mentalités. 

 

Est-ce que par rapport à vos grands- parents ce stage vous a apporté quelque chose ? 

Oui je pense que je fais plus attention à eux maintenant, je les appelle plus souvent.  
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EIDE-06-EHPAD3 

 

Durée de l’entretien : 21 mn 26 s  

Age : 20 ans 

Sexe : Féminin 

2ème année d’études infirmières 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Elle recherche du relationnel. Les soignants ne sont pas toujours disponibles en fait. Il y en a 

beaucoup qui demandent qu’on soit avec eux pour discuter avec eux. 

Après la prise en charge dépend des personnes, si elles sont plus ou moins lourdes. Par 

exemple les transferts ou même au niveau psychologique. Par exemple à l’unité Alzheimer 

ce n’est pas la même prise en charge que dans les autres unités. Dans l’unité Alzheimer il 

faut savoir leur parler, leur expliquer ce qu’on va faire comme soins, alors qu’ici ils ont 

encore un peu toute leur tête. 

 

En qualité de stagiaire, que faites-vous ? 

J’ai 4 personnes à prendre en charge, une résidente diabétique, une résidente plus ou moins 

démente, une résidente qui est anxio-dépressive, donc elle a des crises d’hystérie. Là il faut 

vraiment lui expliquer les choses, par exemple elle est venue ici parce qu’elle a fait une 

chute chez elle de sa hauteur et depuis elle ne veut plus marcher, alors qu’elle sait très bien 

marcher. On ne la soutient même pas donc parfois c’est un peu galère. Elle va se mettre à 

taper les bureaux, elle va le faire et à la fin elle va dire « oh bah merci ! ». 

 

Tout est regroupé au même endroit ? 

Oui c’est l’unité 4. Ce n’est pas l’unité Alzheimer. 

Après j’ai fait une semaine à l’unité Alzheimer, où je n’ai pas fait trop de toilettes. Par 

exemple hier soir il y avait une résidente qui était très agressive, j’ai cru qu’elle allait me 

taper parce qu’on voulait aller la coucher et elle ne voulait pas. 

 

Qu’est-ce qui est le plus compliqué dans cette prise en charge ? Vous avez fait quoi 

comme stages déjà ? 

Collèges, rhumatologie hôpital de semaine et oncologie hôpital de jour. Je n’ai pas fait de 

toilette. 

 

Oui on ne peut pas comparer les prises en charge. 

Oui c’est ça !  
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C’est un stage que vous avez choisi ou qu’on vous a imposé ? 

C’est l’école qui nous envoie dans différents lieux de stage puisqu’il faut qu’on passe par les 

quatre types de stage. 

 

C’est compliqué les soins de nursing ? 

Au début du stage je me suis laissée envahir un peu parce que je ne connaissais pas le 

matériel, ni les résidents et certains soirs je n’arrivais pas à m’en sortir avec une personne 

donc le lendemain comme j’étais du matin on m’a bien expliqué le matériel, comment faire 

une résidente bien correctement dans les règles d’hygiène. 

 

Vous êtes encadrée quand même ? 

Oui oui ! Du coup sur les toilettes c’était une aide-soignante qui m’avait encadrée. 

 

Et maintenant que vous êtes en bout de stage c’est bon ? Vous maitrisez bien ? 

Oui ! 

 

Et vous savez où vous allez après ? 

Oui, SSR… ! Je reste dans le même milieu, en plus c’est SSRG donc c’est de la gériatrie.  

 

Qu’est-ce que vous avez trouvé plus facile ou plus difficile ? 

Ici j’ai pu faire plus de prises de sang par exemple, lorsqu’on dit que les personnes âgées 

c’est plus compliqué pour trouver les veines, et au final… j’ai réussi. 

Après au niveau des toilettes j’ai bien réussi à m’en sortir, les différentes toilettes au lit, au 

lavabo, debout. C’était aussi le premier stage où je faisais des pansements, j’ai fait qu’une 

semaine du matin donc j’ai essayé de comprendre rapidement.  

 

Elle est facile à approcher cette personne âgée ? 

Oui je trouve, j’arrive bien à discuter avec eux, ne pas faire mon soin sans leur parler. Ça 

met un froid quand il n’y a pas un bruit. 

 

Qu’est-ce qu’elles disent de leur vie ici ? 

Il y en a qui disent qu’ils voudraient finir au cimetière, donc on leur dit de ne pas dire ça, 

qu’ils ont encore leurs enfants, toute leur tête. Après il n’y en a vraiment qu’une qui me dit 

ça. Sur les trois autres après non. 
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Elles sont arrivées là par choix ou par obligation ? 

Celle qui est tombée c’était son choix car les aides à domicile n’étaient plus envisageables 

en fait, après il y en a une qui est là depuis 10 ans, elle a une maladie psychiatrique avec 

des moments d’angoisse de persécution. Son mari est décédé il y a 30 ans et elle vivait 

seule. 

 

Ils ont de la visite souvent ? 

Ça dépend. Il y en a qui ont leurs enfants qui n’habitent pas ici, ou il y en a qui ont leur 

famille qui vient tous les deux jours. Après il y a le petit salon avec les animations donc on 

essaie de les faire participer pour qu’ils sortent un peu. 

 

Vous trouvez ça bien les animations proposées ? 

Oui, après peut-être pas toutes mais voir du monde, discuter avec d’autres personnes, et 

occuper la journée. 

 

Les journées sont longues ? 

Oui c’est ça enfin je pense. 

 

Pourriez-vous me dire 5 mots sur la vieillesse ? 

Retraite, personne âgée, dépendance, vieillissement cutané, perte d’autonomie. 

 

Classez-les : 

Personne âgée, retraite, vieillissement cutané, perte d’autonomie, dépendance. 

 

Vous avez encore des grands-parents ? 

Oui il m’en reste deux. 

 

Si demain ils ont besoin d’aller en maison de retraite, comment voyez-vous les 

choses ? 

Ça me rassurerait car si on les met en maison de retraite c’est parce qu’ils ne peuvent plus 

vivre seuls, donc c’est un risque pour eux, pour leur santé. Donc moi ça ne me dérangerait 

pas enfin si parce qu’on les voit se dégrader. En plus ils ne vivent pas ici donc ils ne sont pas 

à côté. Ça ferait bizarre quand même car je les ai toujours vus indépendants. Surtout ma 

grand-mère, elle conduit, bon elle n’est pas très âgée. Ça me ferait bizarre quand même. 

Elle a 65 ans, après elle a encore un peu de temps. 
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Vous, vous verriez-vous en maison de retraite ? 

Non ! Moi non ! Comme on le voit en tant que soignant, je ne pourrais pas. Ma mère est 

pareille. C’est horaires fixes, c’est tout planifié. Après c’est normal mais je pense que je 

trouverais les journées longues, on n’est plus chez soi, on n’a plus qu’une chambre avec une 

salle de bain. Ce n’est pas comme chez nous. Comme là il y en a certains qui veulent 

retourner chez eux. Je comprends ! 

 

Alors on va refaire l’exercice des 5 mots mais vus par le grand public : 

Fin de vie, retraite, aides, fatigue, perte d’autonomie. 

 

Classez-les : 

Fatigue, retraite, perte d’autonomie, aide, fin de vie. 

 

Vous avez un projet professionnel ? 

Oui j’aimerais travailler en chirurgie orthopédique. 

 

Pourquoi ? 

Je pense que c’est assez varié comme service, on peut voir plusieurs sortes d’interventions, 

du bras à la jambe, plâtres, pansements. 

 

Et plein de personnes âgées aussi ? 

Oui surtout ici dans le Limousin. Oui tout ce qui est PTH.  

Et puis il y a les premiers levers, la rééducation. 

 

Et les EHPAD ? 

Pas pour le moment, peut-être plus tard mais pas tout de suite. 

 

Pourquoi ? 

Parce que j’ai peur de perdre une certaine technique, il y a surtout du relationnel alors qu’aux 

urgences ou en réanimation, voilà. Je veux faire quelque chose d’assez dur en étant jeune et 

me poser après un peu plus tard. Après je ne dis pas qu’elles ne font rien ici, au contraire 

mais c’est moins technique. Plus relationnel. 

 

Les activités, vous y allez l’après-midi ? Vous participez ? 

Quand je suis à l’unité 5 oui sinon je n’ai pas trop le temps. 
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C’est les animatrices qui s’occupent de cette partie ? 

Oui c’est elles qui programment les animations et après à la 5 c’est nous qui faisons les 

activités. 

 

Qu’est-ce que vous leur faites faire comme activités à l’unité Alzheimer ? 

Des jeux de question/réponses, avec des questions simples, coloriage, écriture, lecture. Le 

mardi des animaux viennent car c’est affectif. Ils aiment bien ! Après c’est une activité par 

jour. 

 

Il y a combien de résidents à l’unité Alzheimer ? 

15. 

 

Si on vous disait, tu peux changer quelque chose dans la prise en charge de la 

personne âgée qu’est-ce que vous changeriez ? 

Plus de personnel, ça se ressent, le matin c’est la course pour faire la toilette pour qu’ils 

soient prêts pour midi. 

 

Autre chose ? 

Non je ne vois pas. 
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EIDE-07-EHPAD2 

 

Durée de l’entretien : 17 mn 42 s  

Age : 20 ans 

Sexe : Féminin 

2ème année d’études infirmières 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. Ça fait combien de temps que 

vous êtes là ? 

Je fais un stage de 5 semaines et là c’est ma 4ème semaine. Alors moi je pense que j’aurais 

préféré faire ce stage en première année pour apprendre vraiment les bases, que ce soit 

pour les toilettes, pour les glycémies, parce que moi mon premier stage je l’avais fait en 

médecine interne donc c’était un peu compliqué. 

Après pour la prise en charge il y a beaucoup de travail, elles sont 5 infirmières et je trouve 

que ce n’est pas beaucoup. Elles écoutent beaucoup les demandes des personnes et je 

trouve que les personnes âgées sont exigeantes sur leurs habitudes et c’est vrai que parfois 

on ne peut pas tout faire comme elles veulent. En général on essaie de faire comme elles 

veulent. 

 

Vous travaillez sur les deux secteurs ? Alzheimer et puis les autres unités ? 

Oui, je suis les infirmières, c’est vrai que je n’avais pas eu de contact avec des personnes 

Alzheimer et c’est une autre approche que les personnes âgées dans les autres unités. 

J’avais fait un stage en libéral donc j’avais vu pas mal de personnes âgées.  

Pour communiquer, pour les gestes, quand je devais m’occuper des couchers, il faut tout 

leur expliquer pour pas les braquer. Ce n’est pas facile. Même d’un point de vue aide-

soignant c’est pas évident. 

 

Qu’est-ce qu’elles apportent ces personnes âgées que vous n’aviez peut-être pas 

envisagé ? 

De se projeter un peu, de voir que quand je serai plus âgée je pourrai être encadrée comme 

elles le sont aujourd’hui. C’est un bon encadrement, on fait attention, on n’est pas méchant. 

De se projeter ça aide à bien se comporter avec eux. 

 

Avez-vous vos grands-parents ? 

Oui j’ai une grand-mère.  
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Ils ont été en maison de retraite ? 

Non ! 

 

Et vous imaginez voir votre grand-mère en maison de retraite ?  

Oui mais bon après il faut s’y préparer, il y en a beaucoup qui ne sont pas prêts et après 

quand on se retrouve dans une structure où il y a plein de personnes… 

 

Elles le disent celles avec qui vous échangez ? 

Oui un petit peu, elles disent que ce n’était pas facile au début, car quand j’ai travaillé sur 

mon recueil de données, une personne âgée m’a dit qu’elle voyait des personnes plus 

faibles qu’elle et qu’elle ne voulait pas finir comme ça. Donc ça ce n’était pas facile pour elle. 

Mais après elle m’avait dit que comme il y avait une bonne équipe c’était plus facile. 

 

Et vos propres parents vous les imaginez en maison de retraite ? 

Ah ça c’est plus compliqué, pas pour l’instant, pourtant ils sont âgés. 

 

Ils ont quel âge ? 

Mon papa 65 ma maman 60 alors ! Non, après c’est mes parents donc ce n’est pas facile de 

dire, mais je me dis que si c’est comme ça dans les autres EHPAD, ça ne peut que aller. 

Après les gens qui viennent ont un âge de plus en plus avancé.  

 

Vous connaissez la moyenne d’âge ? 

Entre 90 et 100. Ils repoussent de plus en plus le fait d’arriver en structure parce qu’ils ne 

veulent pas quitter leur chez eux. Et ça je ne m’en rendais pas compte avant d’arriver là. Et 

puis il y en a qui sont bien quand même, il y a des personnes qui ont 96 ans qui ont toute 

leur tête, et où on se dit qu’on aimerait bien être comme eux à leur âge. 

 

Vous n’imaginiez pas ça ? 

Non ! Moi je pensais qu’en maison de retraite les gens étaient beaucoup moins valides, au 

niveau de la parole, de tout quoi. 

 

Si je vous demande 5 mots sur la vieillesse ? 

Dépendance, pathologie, soins, entourage, douleur. 

 

Classez-les : 

Famille, pathologie, douleur, dépendance, soins. 
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La prise en charge de la douleur ça se passe comment ? 

En général ils n’attendent pas, j’en ai vu deux en fin de vie et dès que les équipes sentaient 

que la personne était mal tout de suite ils ont enclenché les soins palliatifs. Ils sont bien 

coordonnés.  

 

Les relations avec les familles ? Vous le voyez ? Vous l’avez vécu ?  

Moi je trouve que les familles sont très présentes, ici je vois beaucoup de personnes qui 

viennent rendre visite, après il y a des personnes plus ou moins embêtantes par rapport à 

nous car ils sont parfois un peu trop présents mais après tant mieux, au moins les personnes 

ne sont pas seules. Après beaucoup viennent pour se rapprocher de leur famille. 

 

Il y a des résidents qui sortent ? Le week-end ? 

Je ne sais pas mais je n’en ai pas vu qui sortaient en tout cas. 

 

Et pour se promener ? 

Si un peu mais il n’y en a pas beaucoup.  

 

Et au niveau des animations vous avez vu comment ça se passait ? 

Ah oui ! Il y a des bonnes animations, il y un spectacle espagnol avec une danseuse, j’ai vu 

de l’accordéon, des chants, des jeux, des fils. Il y a beaucoup de choses quasiment tous les 

jours. Je pense que s’il y a des personnes qui veulent s’investir il n’y a pas de problème. 

Il y en a qui préfèrent rester dans leur chambre après c’est peut-être des habitudes de vie.  

 

Et celles qui restent dans leur chambre c’est par choix ? 

Oui mais c’est plutôt des habitudes de vie d’être seules. 

 

Au repas elles ont des places attribuées ? 

Oui en général chaque personne a sa place attribuée. Parfois ça change mais ça reste 

quand même fixe. 

 

Vous avez un projet professionnel dans votre tête ?  

Je pense que j’aimerais travailler dans un endroit comme aux urgences, mais pas en maison 

de retraite et puis après peut-être le libéral, ça me plait beaucoup, et peut-être en EHPAD. 
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Pourquoi pas en EHPAD au début ? 

Beaucoup moins de soins techniques, pas beaucoup de choses, alors qu’à l’hôpital on voit 

plein de choses et je pense que c’est quand on est jeune qu’il faut voir toutes ces choses 

sinon après c’est trop tard. 

 

Si on refait le même exercice et qu’on demande au grand public ce qu’il pense de la 
vieillesse ? 

Maison de retraite, maladie, tranquillité, mort, bonheur. 

 

Classez-les :  

Maladie, mort, maison de retraite, tranquillité, bonheur. 

Votre prochain stage vous savez où vous allez ? 

Alors je refais encore 5 semaines en janvier et après je ne sais pas.  

 

Autre chose que vous aimeriez me dire sur la prise en charge ? 

Non je ne pense pas. 

 

Qu’est-ce que vous aurez retenu le plus de ce stage ? 

Du comportement des personnes Alzheimer, l’organisation en EHPAD et voir comment les 

personnes sont traitées. 

 

Qu’est-ce qui vous aura étonnée le plus ? 

Je pense que c’est de voir le boulot que les soignants ont, c’est énorme ! 

 

Alors tout à l’heure vous disiez qu’il n’y a pas beaucoup de technique mais ils ont 
beaucoup de travail ? 

Oui mais c’est plutôt de la distribution de médicaments, les ranger, les glycémies, les 

perfusions très peu. Ils ont un boulot différent de l’hôpital. 

 

Beaucoup plus de toilettes peut-être ? 

Oui au niveau aide-soignant il n’y a que ça. 

 

Et les infirmières et les aides-soignantes elles travaillent ensemble ? 

Non pas trop, elles aident aux toilettes quand elles peuvent mais ce n’est pas tous les jours. 

C’est plutôt les aides-soignants et les ASH. 
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EIDE-08-EHPAD6  

 

Durée de l’entretien : 27 mn 56 s 

Age : 21 ans 

Sexe : Féminin 

3ème année d’études infirmières 

 

Donnez-moi 5 mots qui représentent la vieillesse : 

Solitude, dépendance, institution, nouveautés, perte d’autonomie. 

 

Classez-les : 

Nouveautés, solitude, dépendance, perte d’autonomie, institution. 

 

Racontez-moi la prise en charge de la personne âgée : 

Il faut prendre la personne âgée dans sa globalité ce qui n’est pas toujours fait dans certains 

endroits. En vieillissant les personnes se sentent seules, même si elles sont entourées en 

institution elles n’ont pas forcément leur famille près d’elles. 

 

Il y a un problème avec les familles ? Ils viennent ? Ils ne viennent pas ? 

Il y a des familles très présentes c’est un peu personne dépendante. Il y en a qui n’ont plus 

de famille. J’ai une dame que je prends en charge qui est très âgée, qui se sent seule, elle a 

peur de ses filles, ce n’est pas l’ordre des choses. Du coup c’est très compliqué de rentrer en 

communication avec elle parce qu’elle demande qu’une chose c’est de partir. Elle ne 

comprend plus pourquoi elle est là. C’est vrai qu’il faut essayer de les rassurer mais en 

même temps je me sens un peu déstabilisée car au fond si j’étais à leur place je pense que 

je penserais la même chose. Il faut donc trouver les bons mots. Après il y a des familles très 

présentes. Au sein de l’institution c’est vrai qu’ils peuvent échanger entre eux, après tout 

dépend des personnes.  

 

C’est compliqué dans la relation ou dans la façon de trouver les bons mots ? 

Moi c’est peut-être parce que je suis encore étudiante donc j’ai encore du mal dans cette 

démarche-là de trouver les bons mots, avoir la bonne posture. En fait c’est de les rassurer 

qui est le plus compliqué sur le long terme. J’ai l’impression que ça n’aboutit pas à quelque 

chose donc c’est frustrant en tant que soignant. 

J’ai peur de l’épuisement professionnel sur une prise en charge avec les personnes âgées. 

Encore plus avec la pathologie type Alzheimer. Il faut être extrêmement patient je trouve ça 

encore plus compliqué. Je trouve que c’est frustrant en tant que soignant. Après il faut voir 
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d’autres côtés mais moi je ne suis pas encore dans cette démarche-là. Je suis jeune, j’aurais 

envie que les choses s’arrangent mais c’est vrai qu’en fait ce n’est pas compatible avec la 

vieillesse. Accepter la perte d’autonomie, la dépendance, que ce soit d’une personne ou d’un 

point de vue matériel.  

 

Quelle est votre prise en charge type sur la journée ? 

Je prenais en charge 4 patients, je tournais avec les infirmières pour les soins techniques 

prise de sang, glycémie, puis j’attaquais mes toilettes, j’essaie de rentrer en conversation 

avec la patiente âgée. Et ensuite j’essaie de leur apporter plein de petites choses pendant la 

toilette, de l’eau de Cologne, des massages, beaucoup de soins de bien être c’est ce qui est 

primordial à leur âge. Je les fais participer du mieux que je peux et je fais les soins 

techniques en même temps pour évaluer tous les jours et avoir une prise en charge globale 

de ces personnes. 

 

Qu’est-ce qui est plus difficile ou plus facile dans la prise en charge du résident ? 

La toilette au lit physiquement ce n’est pas facile, j’ai deux toilettes au lit le matin, mais j’ai 

quand même l’aide de mes collègues. Les soins ne sont pas difficiles après ce qui est 

compliqué est d’expliquer pourquoi on fait les choses à ces personnes, qu’ils comprennent. 

 

Des choses plus faciles ? 

On peut communiquer plus facilement comparé à d’autres services. Ici ils sont très mignons, 

ils nous aident comme ils le peuvent. Donc parfois dans la communication c’est aidant. La 

disposition des chambres et le matériel à disposition est pratique, c’est vraiment un confort 

qu’on ne retrouve pas forcément ailleurs. 

 

Comparé à votre premier stage c’est mieux ? 

Oui moi j’ai très mal vécu le stage dans l’autre EHPAD, il fallait changer les serviettes toutes 

les semaines mêmes si elles étaient souillées. Du coup je prenais la responsabilité de 

changer les serviettes. Et il y avait un lavabo pour l’eau froide et un pour l’eau chaude. Au 

final pour avoir de l’eau tiède il fallait se débrouiller avec le gant. 

 

Dans l’autre EHPAD les profils des résidents étaient les mêmes ? 

Non moins dépendants, et ils gèrent un peu plus. Mais quand on avait les toilettes ce n’était 

pas adapté, on perdait du temps. 
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Avez-vous un lien avec les familles ? 

Elles nous appellent beaucoup pour savoir comment ça va. Nous on les contacte dès qu’il y 

a une hospitalisation on les informe. Après on en voit quelques-uns, mais ils essaient de 

venir nous voir. Après on a des familles extrêmement présentes, par exemple on a une 

dame qui est là tous les après-midi. Donc ça c’est vraiment personne dépendante. 

 

Et selon vous est-ce qu’il y aurait des raisons pour lesquelles elles seraient plus 

présentes ? 

La relation qu’elles entretiennent est la première chose, on sait qu’il y a des familles qui ne 

s’entendent pas avec les résidents donc elles ne viennent pas. La proximité, le téléphone 

permettent quand même de communiquer. Et après le courrier en chambre fonctionne bien, 

la famille envoie une petite carte postale, donc c’est agréable pour eux. 

 

Quand vous prenez en charge ces personnes qu’est-ce qu’elles disent de leur 
situation ? 

Ça dépend des jours, parfois ça va, parfois ça va pas du tout. Par exemple la dame que j’ai 

en charge qui est âgée elle demande à partir sincèrement, elle a 103 ans, elle se demande 

ce qu’elle fait là et attend clairement la mort. Là mon rôle est compliqué. Il y a aussi 

beaucoup de pleurs. Elle a toujours une canne avec elle, elle a peur des gens qui 

l’entourent, elle dort avec sa canne par exemple. Après j’ai une autre dame qui commence 

une démence donc c’est compliqué au niveau de la prise en soin. Mais elle est très 

reconnaissante, elle s’applique beaucoup dans sa prise en soin, elle veut toujours faire son 

lit, faire sa toilette, moi je ne fais que la toilette intime. Après pour la douche il faut un peu la 

pousser pour lui faire prendre une fois par semaine mais ce n’est pas dans leurs habitudes. 

 

D’autres résidents peut-être vous disent quelque chose sur leur vécu dans 

l’institution ? 

Je trouve que beaucoup le vivent mal sincèrement. Beaucoup demandent à revenir chez 

eux, regrettent le passé. Il y a beaucoup de femmes, donc beaucoup regrettent leur mari. 

Beaucoup ne se sentent pas bien. Ils se rendent compte qu’ils perdent leur autonomie, qu’ils 

vont vers la mort et ils ont le cimetière juste en face de leur baie vitrée. C’est un élément 

compliqué. 

 

Il y en a qui sortent quand même tout seuls, qui peuvent aller au village ? 

Pas beaucoup ils sont beaucoup dans la peur de tomber, de se perdre, sur le coup ils 

n’osent pas faire les choses. Il y en a quelques-uns qui vont se promener tout seuls. On avait 

une petite dame qui y allait mais bon malheureusement elle a chuté et elle a une plaie. Peut-
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être que plus tard elle va avoir peur et qu’elle le fera plus. Il faudrait avoir le temps de les 

accompagner.  

 

Il y a des propositions d’activité ? 

Ah oui ! Il y en a beaucoup, tous les jours ils ont des animations de 15h à 16h même le matin 

il y a l’animatrice avec eux. Tous les jours l’activité change, les résidents ont accès à l’atelier 

du jour. 

 

Quels types d’animation peuvent-ils avoir ? 

Par exemple, vendredi ils ont fait les petits chevaux, ils coupent les légumes à la cuisine, du 

chant, des jeux de carte, de la manucure, c’est vraiment diversifié pour le coup. 

 

Ils peuvent sortir (journée organisée ou autre) ? 

Oui ça se fait, ils ont été à un marché il n’y a pas longtemps, ils sont partis en autobus sur 

une matinée, ils font des restaurants pas loin dans les communes.  

 

Y a-t-il des couples de résidents ? 

Oui un couple en haut dans la même chambre. Au niveau de la communication et de la 

relation c’est restreint, la dame a toujours les yeux fermés, le monsieur communique peu. 

Ces deux personnes il faut les faire manger, elles sont dépendantes. Et on a un couple dans 

l’unité Alzheimer. C’est compliqué comme parcours de vie car c’est un monsieur qui avait sa 

femme quand il est rentré en institution et en fait il a commencé à avoir des sentiments pour 

une personne de l’unité. C’était compliqué car sa femme venait tous les jours et sa femme 

n’était pas démente donc elle voyait les choses. Il fallait donc les séparer. Mais là sa femme 

est décédée depuis. 

 

Et de votre place d’étudiante, les soignants ont la même vision que vous de la prise en 

charge ?  

Certains ont choisi, il y a une bonne ambiance dans l’équipe infirmière. Le confort aussi elles 

font 2 week-end toutes les 6 semaines ce n’est pas négligeable pour la vie personnelle. Et 

au niveau de la prise en charge elles sont bien traitantes. 

 

Si on demandait au grand public 5 mots qui définissent la vieillesse ? 

Solitude, obligation d’aller en institution, dépendance, peur, angoisse. 

 

Pouvez-vous les classer ? 

Peur, angoisse, solitude, dépendance, obligation d’aller en EHPAD. 
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Si vous pouviez changer quelque chose dans la prise en charge ? 

Ici beaucoup de choses sont mises en place, la cadre est très impliquée dans cet EHPAD, il 

serait bien de leur apporter de la joie et de la bonne humeur mais je pense que c’est la 

vieillesse qui fait ça. On peut difficilement se mettre à leur place quand on est jeune.  

Peut-être encore plus de cohésion entre les équipes pour le résident. 

Si les équipes ne vont pas les résidents non plus car il ne faut pas croire mais ils voient tout 

et entendent tout. Il faut se méfier que l’ambiance des équipes ne retombe pas sur eux. 

 

Avant de finir avez-vous envie de dire autre chose ? 

Que c’est compliqué, ça fait peur. Quand je les vois, les couchers à 19h30 ça m’effraie. Le 

plus effrayant c’est qu’ils attendent la mort et qu’ils sont dépendants. 
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EIDE-09-EHPAD6  

 

Durée de l’entretien : 25 mn  

Age : 21 ans 

Sexe : Féminin 

3ème année d’études infirmières 

 

Donnez-moi 5 mots sur la vieillesse ? 

Dépendance, vécu, infantilisation, solitude, soin. 

 

Classez-les : 

Vécu, infantilisation, solitude, dépendance, soin. 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée : 

On veut faire trop pour eux, on ne les laisse pas assez faire par eux-mêmes. C’est pour ça 

que je parle d’infantilisation parce qu’on ne les laisse pas assez faire et on les rend donc 

dépendants en pensant bien faire. On veut les aider mais on ne les fait pas assez participer 

à leurs soins. Parfois j’ai l’impression de voir des enfants. J’essaie de les faire participer lors 

de la toilette. Moi ça me dérange un petit peu. 

Ensuite tout ce qui est organisationnel, on ne prend pas le temps de les laisser faire car ils 

sont plus lents. On n’est pas assez patients pour les laisser faire. 

 

Lors de votre premier stage vous pensiez que c’était comme ça ? Vous voyiez ça 

comment ? 

Non lors de mon premier stage, j’ai trouvé ça très triste car je les voyais assis sur des 

chaises à ne rien faire et à attendre. J’ai moins cette sensation ici, je n’ai pas eu la même 

image. 

 

Y a-t-il d’autres choses dans cette prise en charge ? 

J’aime pouvoir discuter avec eux lors des soins ils ont quelque chose à nous communiquer, 

à nous apprendre, leur vécu. Ça fait mieux passer le soin et on peut apprendre à mieux les 

connaître pour la prise en charge par la suite. 

 

Vous avez plusieurs résidents sous votre responsabilité lors de votre stage ? 

Oui j’en ai 4, à qui je fais les soins de nursing et après je prends en charge la totalité quand 

je peux pour les autres soins. 
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La fonction infirmière est faite de quoi ici ? 

Beaucoup de relationnel, c’est essentiel car c’est un lieu de vie, il faut vraiment prendre le 

temps avec les personnes. On les connait mieux que dans un service. Elles se confient 

sûrement plus que dans un service aussi. Ici c’est leur lieu de vie, ils sont plus à même à 

discuter je trouve. 

 

Qu’est-ce qu’ils disent de leur vécu, de leur statut ? 

Ils ont l’air d’être bien dans cet établissement, il y a des personnes qui ne réalisent pas leur 

situation (exemple de deux personnes que j’ai en unité Alzheimer). J’ai une dame qui ne 

comprend pas pourquoi elle est là mais c’est lié à sa pathologie. Après dans l’ensemble j’ai 

l’impression qu’ils sont plutôt contents d’être là. On s’occupe d’eux, ils créent des liens entre 

eux et cela permet de casser avec la solitude qu’ils avaient auparavant. 

 

La famille vient, s’en occupe ? 

Il y a des familles très présentes et il y en a d’autres moins (distance etc.). 

 

Il y a des activités, de l’animation ? 

Oui il y a des animations tous les jours, les après-midi. Après c’est en fonction des envies de 

chaque résident.  

 

Entre le premier stage et le deuxième, votre regard a changé sur la prise en charge ou 

sur la vieillesse en général ? 

Oui je pense qu’au fur et à mesure de mes stages oui, car j’avais un apriori négatif. Je 

n’étais pas ravie et en fait j’ai créé des liens avec les résidents. Ils ont des choses à nous 

apprendre et je trouve ça agréable dans le métier d’infirmier. 

 

Dans la relation, y a-t-il une différence entre l’adulte jeune et cette relation avec la 

personne âgée ? 

Oui peut être les centres d’intérêts ne sont pas les mêmes. Avec des sujets jeunes, j’ai pu 

identifier des personnes mal à l’aise du fait qu’on n’ait pas beaucoup de différence d’âge. On 

ne retrouve pas ça avec des personnes âgées habituées à des soins tous les jours 

notamment avec le nursing. Ils ont moins de difficulté au niveau de la nudité. 

 

Là vous êtes d’après-midi ? 

Oui ! 
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Jusqu’à quelle heure ? 

21h00. 

 

 

Et vous participez aux animations l’après-midi ? 

Moi je n’ai pas trop participé aux animations. Je fais surtout l’administratif au niveau infirmier 

et je prépare les soins du soir. 

 

Les soins c’est-à-dire les médicaments ? 

Oui les médicaments, mais aussi si il y a des soins à faire pour le tour du soir. Il faut ranger 

ce que la pharmacie monte. 

 

Comment trouvez-vous les animations ? 

A partir du moment où les résidents sont d’accord et veulent participer je trouve ça bien. Ça 

peut s’apparenter à des groupes ou des associations où les personnes âgées pourraient 

s’inscrire s’ils étaient chez eux donc je trouve ça bien. Ça permet de se distraire. 

 

Entre le premier et le deuxième stage c’est plus positif ? 

Oui, je me suis plus ouverte. 

 

Vous avez encore des grands-parents ? 

Oui mes deux grands-mères. 

 

Et donc vous les imaginez demain en institut ? 

Elles sont très autonomes, mais non je ne les imaginerais pas du tout en institution. 

 

Pourquoi ? 

Ça me ferait mal d’arriver à mettre mes grands-parents en institution, j’aurais l’impression de 

les abandonner. Alors que ce n’est pas le cas, au contraire je comprends que des familles ne 

puissent pas gérer. Tout dépend l’état de la personne aussi. 

 

Vous avez pu échanger avec ces familles qui viennent des fois ? 

Oui ! Ils nous demandent des nouvelles autres que celles que donne la personne âgée. Il y a 

une différence entre ce que la personne âgée dit et ce que nous on dit.  

Parfois ils ont besoin de se rassurer aussi, dernièrement une dame en fin de vie, la famille 

venait régulièrement s’entretenir avec nous ils voulaient savoir ce qu’il en était. 
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C’est compliqué la gestion des résidents en fin de vie par rapport à l’hôpital ? 

Je trouve ça plus compliqué car il y a ce côté acharnement thérapeutique qui me dérange.  

Arriver à voir l’intérêt de mettre une perfusion à quelqu’un qui a mal. 

 

La prise en charge de la douleur c’est compliqué ? 

Je pense que les médecins en EHPAD ne sont pas forcément bien formés ou pas 

suffisamment. Oui c’est difficile de voir la personne souffrir. 

 

Donc vous vous ne voyez pas vos grands-parents en EHPAD ? 

Non ! Pas en institution, car elles ont leurs habitudes, ça casse le rythme à domicile. Ils sont 

couchés tôt, levés tôt.  

 

Pourtant ici il y a des projets de soins personnalisés : 

Oui ! C’est vrai mais il y a toujours les contraintes organisationnelles qui font qu’on ne peut 

pas laisser un rythme libre à toutes les personnes. 

 

Si vous deviez changer quelque chose dans cette prise en charge ? 

Moi je changerais le coucher, ça me fait mal de les coucher à 19h30 le soir. Ils n’ont pas tous 

la télévision. Par exemple une personne âgée reste dans sa chambre toute la journée sans 

télé, ça me fait mal je me demande ce qu’elle peut bien faire toute la journée. 

On les oblige. Au début ça doit être dur. 

 

Il y a de l’agressivité un peu ? 

Ça arrive, après c’est souvent dû à la pathologie. Sinon dans l’ensemble, pas plus que ça. Si 

on leur explique bien ce qu’on va faire, le soin qu’on va réaliser. 

 

Ils ne revendiquent pas trop ? 

Non je n’ai pas de souvenir, parfois ils expriment des mécontentements mais pas 

d’agressivité. 

 

Ils ont des belles chambres spacieuses ! 

Oui ! Les sanitaires sont bien. Ils ont des douches dans les chambres donc niveau 

organisationnel c’est vraiment bien. Ici on les douche une fois par semaine après c’est en 

fonction de la personne. Pour une dame, dans le projet personnalisé on fait en sorte de faire 

une douche tous les deux jours par exemple pour respecter ce qu’elle faisait à domicile. 

La structure influe aussi sur la prise en charge. 
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Apparemment il y a une équipe contente qui travaille dans de bonnes conditions ? 

Oui ! C’est ce qui ressort. 

 

Est-ce qu’il y a d’autres choses que vous voudriez me dire sur cette prise en charge 
que vous n’avez pas encore dit ? 

Non ! Après j’aime travailler avec les personnes âgées. Dans un service c’est différent qu’en 

EHPAD mais cela m’a permis d’élargir ma vision sur la personne âgée en travaillant en 

EHPAD. 

 

Y a-t-il quelque chose de fait avec les animaux ?  

Oui ! Une animatrice a fait une formation et emmène son chien tous les deux trois jours. 

 

Si on demandait au grand public 5 mots sur la vieillesse, qu’est-ce qu’ils diraient ? 

Solitude, dépendance, vision négative, envie de s’en débarrasser, fragilité. 

 

Quel ordre ? 

Solitude, vision négatif, dépendance, envie de s’en débarrasser, fragilité. 

 

Autre chose à me dire ? 

L’appréhension de la fin de vie. On ne connait pas forcément le vécu que la famille a eu avec 

ses parents. C’est propre à chaque individu. 
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EIDE-10-EHPAD8 

 

Durée de l’entretien : 23 mn 28 s  

Age : 41 ans 

Sexe : Masculin 

1ère année d’études infirmières 

 

Qu’est-ce qui est difficile ou plus facile dans la prise en charge de la personne âgée? 

Connaitre au début les habitudes et se faire accepter après quand on étudie bien on pose 

bien les choses ensuite ça se passe bien et ensuite y a les infirmiers qui nous disent 

comment faire et la cadre aussi qui nous guide. J’ai eu l’occasion d’en croiser pendant mon 

premier stage j’étais en service de chirurgie avant j’avais aussi travaillé en chirurgie donc je 

connaissais. Les personnes âgées comme c’était un milieu hospitalier c’est une prise en 

charge différente.  

 

Qu’est-ce qui est différent ? 

Là-bas c’est plus les soins techniques alors qu’en maison de retraite c’est une autre prise en 

charge comme ils sont chez eux c’est différent. On compense la dépendance, on construit 

sur l’autonomie du résident.  

 

Si je vous demandais, la vieillesse 5 mots ? 

Pathologies cardiaques, diabète, hypertension, la dépendance due à l’âge, les démences, 

perte de la marche en EHPAD c’est isolement social. 

Une chose en premier : isolement social car les personnes âgées une fois placées y a des 

familles qui passent plus tellement après il y a la dépendance après les pathologies. 

Si on vous disait demain le seul poste qu’on a c’est en EHPAD ? 

Je suis formé pour être polyvalent, j’irais avec plaisir ici j’ai eu du mal au début quand je 

débutais mais là ça va beaucoup mieux notamment pour la prise en charge. 

 

Du mal pourquoi ? 

Pour me caler en fait, il faut savoir que les soins infirmiers c’est différent des soins médicaux 

comme j’étais aide-soignant la prise en charge ça allait beaucoup mieux mais c’est du côté 

infirmier. J’étais plus dans le côté aide-soignant, d’ailleurs on me l’a reproché au début. Là 

ça va beaucoup mieux mais comme c’est dix semaines, j’ai eu en gros deux trois semaines 

où j’ai eu des difficultés mais maintenant je sais ce que je fais avec mes résidents. J’en ai 

deux que je prends en charge, quand j’arrive je sais ce que je dois faire. 
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Parce qu’ici les soins ça se résume à quoi ? 

Il y a la douche, la toilette, les soins d’hygiène, l’habillage, la mobilisation, transfert fauteuil/lit 

et puis la glycémie capillaire, les insulines, les paramètres, les pansements, les traitements à 

donner. L’hydratation des résidents, des activités. 

 

Quels types d’activité ? 

Ben moi hier j’ai fait une activité sur la mémoire des personnes des personnes âgées donc 

j’ai parlé des saisons pour voir s’ils se rappelaient des saisons qu’il y a à la R. ça s’est très 

bien passé. On a un animateur qui fait aussi des activités. 

 

Vous pensez qu’on pourrait faire les choses différemment, il y a des choses qui vous 
ont interpellé dans cette prise en charge ? 

Pouvoir les occuper dans la journée, quand je suis arrivé l’animateur était en vacances et il y 

a des résidents qui s’ennuient beaucoup. Ils restent dans un coin après le petit déjeuner.  

Même mon résident, il n’était pas bien, il disait qu’il avait envie de se suicider, puis le matin 

après le petit déjeuner il ne faisait rien. Il a fallu qu’un jour on remarque ça, depuis la douche 

j’avais remarqué qu’il y avait quelque chose. J’ai été voir la psychologue, j’ai proposé une 

activité. Il m’a dit qu’il voulait voir un film. Dans sa chambre, il n’y a pas la télé. Voilà, il 

s’ennuie un peu. Mais j’ai remarqué aussi par rapport à ce résident, après le déjeuner, on le 

met à la sieste, et jusqu’au lendemain matin. D’ailleurs, ça fait partie de mes deux analyses 

de pratique que je dois présenter à l’IFSI : l’alitement prolongé et l’hydratation. 

Qu’est-ce qu’ils disent les deux résidents que vous prenez en charge sur leur vie? 

Il y en a qui s’exprime pratiquement pas en fait. Il faut lui poser une question pour qu’il parle. 

En fait, il y en a un même si il a des troubles cognitifs, j’ai vu que depuis je suis là, au début il 

me parlait pas beaucoup mais il a l’habitude de me voir tous les matins. Il me parle il me 

pose des questions par exemple hier ce n’est pas moi qui m’en suis occupé pour la douche 

et quand je suis allé le remettre pour la sieste il m’a dit : « demain matin viens plus tôt pour 

me doucher ». 

 

Qu’est-ce qu’ils disent de leur vie ici? 

Non rien. Lui, il avait juste des idées suicidaires, il parlait aussi de ses enfants qui ne 

venaient pratiquement pas le voir. Son fils devait passer lui apporter une télé. Il a été admis 

en octobre 2015, son fils ne lui a pas apporté la télé. Il ne sort jamais. Il n’est jamais sorti. Il 

n’y a pas beaucoup de sortie. J’ai vu une sortie à la plage avec un animateur. Les familles ne 

viennent pas beaucoup les chercher. 

 



202 
 

Pourquoi pensez-vous qu’ils ne viennent pas les chercher ? 

Ça peut s’expliquer par plusieurs raisons. Soit ils n’ont pas le temps, ils travaillent, soit ils se 

disent qu’ils sont en maison de retraite et il y a quelqu’un qui s’en occupe. Alors que moi je 

trouve que ça serait bien quand même que la famille vienne les chercher une à deux fois par 

mois. 

 

Si on demandait au grand public 5 mots pour définir la vieillesse? Qu’est-ce qu’il 
dirait ? 

De toute façon, il est vieux ou elle est vieille. Il y a des gens qui parlent mal aux personnes 

âgées. Y a ma femme qui travaille aux urgences à Mayotte, y a les enfants de la personne 

âgée qui l’ont amenée aux urgences, il n’était pas bien le père. Quand les enfants étaient là, 

ils n’arrêtaient pas de lui parler mal carrément des insultes et on en a débattu. Ces gens-là 

ils se rendent compte que c’est lui qui l’a mis au monde. Mais parfois il y a des gens qui 

viennent les abandonner au service des urgences. Il faut que les médecins ou le personnel 

les cherchent. C’est à nous après de nous en occuper. C’est déjà moi qui m’en occupe 

comme je travaille dans le milieu sanitaire. 
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EtErgo-02-EHPAD3 

 

Durée de l’entretien : 21 mn 36 s  

Age : 20 ans 

Sexe : Féminin 

2ème année d’études en ergothérapie 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

Donc moi c’est mon premier stage au sein d’un institut comme celui-ci avec des personnes 

de ce statut, avant j’étais avec des enfants, et ici il y a en plus une unité Alzheimer, donc du 

coup j’alterne entre des personnes atteintes de démence ++ et des personnes dont la 

démence est plus basse. Donc je ne sais pas par où commencer. 

Ça fait un mois et demi que je suis là et j’avais une appréhension de travailler avec des 

personnes âgées car en comparaison avec les enfants c’est complètement différent. 

La personne âgée pour ceux qui ne sont pas atteints d’Alzheimer, ce qui m’inquiétait, 

sachant que j’ai 20 ans, je suis un enfant par rapport à eux, et la prise en charge est 

compliquée au niveau de leur environnement, leur quotidien, comment faire des adaptations, 

etc. Je trouvais compliqué de leur imposer quelque chose alors que j’ai 60 ans de moins 

qu’eux qu’ils ont leur vécu, leurs habitudes, et que moi j’arrive et je leur dise « ça serait 

mieux pour vous que ce soit ça ». 

Donc la difficulté principale je dirais que c’est ça, essayer d’imposer son rôle auprès d’une 

personne plus âgée que soit. Moi j’ai le respect des adultes, et c’était compliqué. 

 

C’est intéressant car j’ai déjà eu ce genre de remarque. J’ai démarré mes entretiens à 
l’île de la réunion car j’interviens là-bas je fais de la formation à la recherche et j’ai 
rencontré des étudiants qui m’ont dit exactement ce que vous me dites là. Dont 
notamment une ergo. 

On n’est pas préparé en fait à ça, à cette confrontation. J’ai la chance d’avoir encore mes 

grands-parents donc ce rapport je le connais, mais là on est sur leur lieu de vie, leur 

quotidien, les personnes sont là depuis des années pour la plupart et on arrive un peu 

comme une fleur en leur disant « bon ben c’est moi qui vais m’occuper de vous pendant ce 

temps-là » et oui c’est perturbant ! 

 

Comme une forme d’inversion des rôles. 
C’est ça j’ai laissé plus faire au début, je préférais que ce soit eux qui me disent ce qu’ils 

voulaient et ce qu’ils attendaient de moi plutôt que ça soit moi qui impose. Ça c’était au 

début mais après, des liens se créent, et donc au bout d’un mois et demi l’appréhension part 
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complètement. A partir du moment où ils ont compris qui j’étais, d’eux-mêmes ils ont 

compris. 

 

Qu’est-ce qui est plus facile ou plus difficile dans cette prise en charge ? 

Ce qui est facile c’est la prise de contact avec eux. Dès le départ je suis allée vers eux, j’ai 

pris le temps de les écouter. Je peux me permettre de rester une demi-heure avec la même 

personne car je n’ai pas d’activité particulière. 

Le plus complexe est de prendre une distance, ne pas trop s’accrocher pour se dire que 

c’est professionnel et qu’il y a le travail derrière. 

 

Et entre les enfants et les personnes âgées il y a des différences importantes ? 

Avec les enfants on a un rôle plus de mère. Avec un enfant on est plus protecteur, alors 

qu’avec la personne âgée, c’est plus dans l’accompagnement. On fait à deux. Alors qu’avec 

les enfants c’est moi qui le portais. Là c’est un travail de binôme, le résident et le soignant. 

 

Quel est votre projet professionnel ? 

Je n’ai pas fait assez de lieux différents pour me déterminer. Après je pense que travailler en 

EHPAD pour moi serait compliqué, parce que ici l’ergothérapie existe depuis pas longtemps, 

ma tutrice n’est là que deux jours par semaine, moi je suis là tous les jours, mais 

l’ergothérapie de base est rééduquer et réadapter et là on touche plus à ce qui est domicile. 

Ici mon apport sera plutôt dans les activités etc. Donc mon rôle n’est pas très fort ici. 

Les enfants je ne le referais pas car je m’attacherais trop à eux. 

Les personnes adultes et plus âgées ça me tenterait plus, car ce rôle où on travaille 

ensemble est intéressant. 

 

Qu’est-ce qu’elles vous disent les personnes âgées de leur vie ? 

Il y en a qui le vivent très bien car il y en a qui sont là depuis longtemps avec leur petites 

habitudes, mais il y en a quand même pas mal qui ne veulent pas ça. Ils savent qu’ils 

arrivent en fin de vie, ils ont déjà vécu beaucoup de moments où ils étaient tranquilles et là 

on leur dit « vous vous levez à telle heure, vous mangez à telle heure, vous vous couchez à 

telle heure » enfin on leur impose quelque chose que beaucoup n’attendaient pas. 

Donc pour certains c’est bien, ça leur fait un cadre, ils sont avec d’autres personnes donc ça 

fait de la convivialité et il y en a d’autres qui veulent rentrer. 

 

Ceux qui disent peut-être qu’ils sont bien là c’est ceux qui ont choisi ? 

Ça dépend, par exemple il y a une résidente qui est arrivée il y a trois semaines, qui était 

dans un autre établissement et qui se dit qu’elle se plait ici. Mais après ceux qui ont été 
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placés de force ça dépend car quand la famille est présente il n’y a pas de souci, mais c’est 

plus compliqué avec les personnes qui commencent à être démentes. Ce n’est jamais facile 

de se dire qu’on quitte son logement mais pour ceux qui ne comprennent pas l’intérêt c’est 

compliqué. 

 

Et vous intervenez à l’unité Alzheimer ? 

Oui. Mon activité est de leur faire travailler les capacités résiduelles le plus possible. 

 

Si je vous demandais 5 mots sur la vieillesse ? 

Dépendance, histoire, souvenir, habitude, tristesse. 

 

Classez-les : 

Histoire, habitude, souvenir, tristesse, dépendance. 

 

Vous avez des grands-parents ? 

Oui je les ai tous. 

 

Ils sont âgés ? 

Oui mais ils se gèrent tous, j’ai connu mon arrière-grand-mère qui était atteinte d’Alzheimer, 

donc j’ai pu suivre un peu, j’ai pu voir l’évolution car on l’avait détecté assez tôt. Et je trouve 

ça important de les prendre en charge, car la famille ne sait pas forcément comment s’y 

prendre et moi j’ai fait des études pour apprendre comment s’y prendre et je trouve que pour 

eux c’est important.  

 

Si demain ils avaient besoin, trouveriez-vous logique qu’ils aillent en maison de 
retraite vos grands-parents ? 

Si il n’y a pas d’autre solution oui, si la famille ne peut pas prendre en charge et qu’on n’a 

pas le matériel nécessaire oui je trouve ça logique. Après je trouve ça différent l’EHPAD et la 

maison de retraite, car l’EHPAD est plus médicalisé. 

 

Concernant les activités, l’animation c’est assez varié ? 

Alors quand je suis arrivée ce qui m’a surpris c’est qu’ils ont un emploi du temps en fait, 

toutes les semaines. Donc toute la journée, pour ceux qui souhaitent y aller ils ne peuvent 

pas s’ennuyer. Il y a des intervenants qui viennent aussi, par exemple hier il y avait des 

chiens des lapins etc. Il y a des enfants qui viennent demain. Il y a donc pas mal de choses, 

mais après ce sont des activités qu’on leur propose et il y en a c’est pas du tout ce qu’ils 

aiment faire, on leur propose le UNO®, le petit bac… 
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Et alors qu’est-ce qu’on pourrait faire ? 

Bah justement il y a leur projet de vie personnalisé qui est fait, on leur pose des questions 

quand ils arrivent et on leur demande. Mais après faut pouvoir le mettre en place. Il y en a 

qui aiment aller à la messe, et pourtant on leur propose la messe à la télé donc c’est pas 

pareil. Il y en a qui aiment les activités mais quand ça ne correspond pas à leurs attentes ils 

restent dans leur chambre ou ils trouvent une autre occupation. 

 

Vous voyez les familles ? 

Oui quand ils leur rendent visite on discute un peu avec eux. Le midi souvent pour les aider à 

manger. 

 

Il n’y a pas de problème d’isolement de personnes qui n’ont jamais de visite ? 

Si, si, si il y a des résidents qui n’ont pas de famille. C’est là que notre rôle est important. On 

essaie de les stimuler pour faire des activités. 

 

On va recommencer l’exercice des 5 mots mais cette fois-ci concernant le regard du 

grand public. 

Rides, Alzheimer, maison de retraite, médicament, mort. 

 

Classez-les :  

Rides, maison de retraite, médicaments, Alzheimer, mort. 

 

Donc là vous avez encore un mois à faire ? 

Deux semaines !  

 

Ah oui, c’est un stage obligatoire ou à choix ? 

Le lieu on le choisit. 

 

Et le prochain stage vous allez où ? 

Je en sais pas je voulais aller à Association soin et santé c’est un lieu de vie aussi soit 

UPSAD (visite à domicile). 

 

Ergothérapeute c’est un projet ? 

Oui complètement ! De toute base je voulais faire sage-femme et en fait j’ai découvert ergo 

par psychomotricien. J’ai passé le concours de psychomotricien en parallèle de la PACES et 

en fait ergo allié à la fois le social et le médical. 
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Qu’est-ce que vous avez envie de me dire de plus sur cette prise en charge ? Qu’est-
ce que vous changeriez ? 

J’aimerais augmenter le personnel. 

 

Vous l’avez observé ou c’est eux qui le disent ? 

Alors venant d’eux ils ne se rendent pas compte des horaires, mais ils sont en constante 

demande donc ils sont obligés d’attendre et là ils s’en rendent compte. 

D’un point de vue professionnel ça se voit aussi. 

 

Le niveau de dépendance est important ? 

Ça dépend des personnes. 

 

Il y a combien de résidents ici ? 

83 je crois. 

 

Plus de femmes que d’hommes ? 

Oui étonnamment. 

 

Ça vous étonne ? 

Oui je pensais qu’il y aurait un équilibre. 

Après j’augmenterais l’aide technique (fauteuil roulant), aide, environnement. 

Après au niveau des activités si on avait des sous on pourrait changer, diminuer la routine 

pour les faire rêver un peu encore. 

 

C’est bien ce système de routine vous trouvez ? 

Oui je trouve, ça leur crée une sécurité je trouve pour certains. 

 

Il y en a qui sortent la journée ? 

Oui parfois les familles viennent les chercher pour la journée puis les ramènent. 

 

Vous avez envie de rajouter quelque chose ? 

Et bien je trouverais intéressant qu’en première année on ait tous une formation médicale 

sur ce type de population. Par exemple au niveau des animatrices il faudrait une base 

médicale au cas où il y aurait un problème. 

 

Concernant l’accueil, on peut rentrer et sortir comme on veut ou il y a un code ? 

Non on peut rentrer et sortir comme on veut. 
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Pour les activités il n’y a que les animatrices qui s’en occupent ou certains soignants 
aussi ? 

Que les animatrices en semaine. 
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EtErgo-03-EHPAD8 

Age : 30 ans 

Sexe : Féminin 

3ème année d’étude en ergothérapie 

Problème d’enregistrement, contenu effacé (les éléments essentiels ont été retranscrits 

immédiatement) 

 

Etudiante : 5 mots/représentations de la vieillesse : 

 Isolement 

 Solitude 

 Empathie 

 Dépendance 

 Autonomie. 

 

Grand public : 

 Vieillir en bonne santé 

 Vivre longtemps 

 Le respect de l’âge, le rapport à l’âge 

 C’est le résident qui donne la cadence. Difficile de donner la cadence 

 Part d’humain. 

Difficile de retrouver la distance car c’est leur lieu de vie. 

Les soignants ont parfois leurs préférés. 

La distance est compliquée avec la personne âgée. 

Vivent très longtemps en maison de retraite. 

Au début du stage en EHAPD, je pensais que c’était juste : pipi, caca, rien à faire. 

Mais là j’adore, d’ailleurs je vais postuler. 

On observe, on étudie, on peut leur faire faire plein de choses. 

La difficulté est de doser leurs possibilités. 

Une dame a un fauteuil mais justement qu’est-ce que je fais je les aide jusqu’au bout ? 

Etude de la personne, de ses besoins. 

Dans les autres services, on travaille que sur l’autonomie/la dépendance on fait des actes. 

Là on est plus sur l’affectif/l’empathie. 

Ils demandent des activités, certains résidents peuvent être pénibles. 

Attention pour les soignants car pour travailler là il faut aimer les personnes âgées. 

Des fois je me dis que je ne m’autorise pas à leur imposer des choses. 



210 
 

EAS-01-EHPAD2 

 

Durée de l’entretien : 15 mn 59 s  

Age : 45 ans 

Sexe : Femme 

Elève aide-soignante 

 

Parlez-moi de la prise en charge de la personne âgée. 

C’est mon premier stage en EHPAD. Je suis dans le secteur 1, donc le secteur fermé pour 

les gens atteints d’Alzheimer. 

 

Donc vous n’êtes que sur ce secteur ? 

Oui absolument, c’est mon stage en psychiatrie, et donc la maladie m’était complètement 

inconnue. Je découvre au fur et à mesure et ça ne fait que 10 jours que je suis là donc c’est 

vrai que ça fait très récent. J’essaie d’évoluer au mieux avec les personnes. L’échange est 

difficile, très difficile. A part ça il y a un échange, c’est physique, c’est le regard, le toucher. 

Voilà c’est important.  

 

Il y a combien de résidents ? 

Il y a 20 résidents, et il y a des personnes qui viennent la journée. Une personne qui vient le 

lundi le mercredi et le vendredi. Elle reste la journée, arrive à 9h mange le repas de midi ici 

et repart ensuite le soir. 

  

Qu’est-ce qui vous a peut-être interpellée ? 

Le manque de temps. Moi en tant qu’élève du coup je le prends. C’est riche parce que mes 

collègues n’ont visiblement pas le temps de passer beaucoup de temps auprès des gens, 

malheureusement.  

 

Ces personnes âgées qu’est-ce qu’elles apportent, ou pas ? 

C’est une remise en question, parce qu’on peut être confronté à la maladie nous aussi. 

Après c’est un échange. Je ne sais pas après, je découvre. 

 

Vous dites que vous n’avez jamais été confrontée à la maladie ? 

D’Alzheimer, pour moi c’était vraiment inconnu. 
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Et donc comme c’était inconnu, mais du coup entre ce qu’on peut en dire et ce que 
vous voyez ? 

Pour l’instant je ne m’y retrouve pas. Je trouve qu’ils sont très seuls. Ces personnes sont 

seules. Il y a des familles mais, pas beaucoup. Très peu à mon goût. Après je suis 

consciente qu’on a une vie, ils ont leur métiers, c’est normal mais je trouve que les 

personnes sont quand même seules. 

 

Est-ce que vous avez pu repérer si ce sont des personnes dont les familles s’étaient 
beaucoup investies en amont ?  

Non je ne sais pas. Bon il y a une personne où ils étaient très très famille et ils ont fait le 

maximum pour cette personne, pour la maintenir à domicile et puis bon moins dans les 

dernier temps. Donc je pense qu’ils se sont investis. 

 

Et ils ne viennent pas ? 

Moi je ne les ai pas vus, ils sont venus c’est sûr puisqu’il y a des roses dans sa chambre.  

Et puis je ne suis pas là H24 donc ils sont certainement venus hier après-midi lui apporter un 

bouquet de roses parce qu’elle adore les roses, les fleurs en général. 

 

Vous avez des parents encore ? 

Non pas de parents, pas de grands-parents. 

C’est vrai que je n’ai pas de proches qui auraient pu être dans cette situation. 

 

Et vous auriez pu vous dire que ça peut vous arriver ? 

Bien sûr. Je me dis que si un jour c’est moi qui devenait comme ça, mes enfants réagiraient 

comment ? C’est terrible. 

 

Qu’est-ce qui est le plus terrible avec ces personnes ? 

C’est de ne pas se souvenir, mais bon ils sont dans leur monde donc je ne suis pas sure 

qu’ils soient conscients de ça en fait.  

 

Est-ce qu’ils ont des activités ? 

Oui, ils en ont. Moi j’en ai vu quelques-unes, j’ai vu le jeudi une fille d’une résidente qui vient 

chanter avec un accordéoniste. Ils participent plus ou moins mais ça leur plait car c’est leur 

environnement. La lecture, j’essaie de les stimuler pour lire mais non ça ils n’aiment pas trop.  

Les jeux il n’y en a pas beaucoup. 
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Vous avez pu repérer l’âge moyen ? 

Non je ne sais pas.  

 

C’est des personnes très très âgées ? 

Oui ! 

 

Votre projet professionnel il est de travailler où ? 

J’aurais bien aimé un service actif, retourner en chirurgie, mais je pense que j’irai en 

EHPAD. 

 

C’est compliqué parfois pour les promotions professionnelles ? 

Oui bon après c’est un choix je le savais donc il n’y a pas de souci. 

 

Est-ce que vous pouvez me donner 5 mots sur la vieillesse ? 

Ride, mémoire, déambuler, peur de vieillir, accompagner. 

 

Classez-les : 

Accompagnement, peur de vieillir, mémoire, déambuler, ride. 

 

La prise en charge se situe là, accompagner ? 

Bien sûr je pense oui ! C’est important de prendre le temps, de répéter, en plus avec des 

personnes Alzheimer, il faut tout dire, tout préciser. 

 

C’est épuisant ? 

Oui, oui oui bien sûr. Arrivé à la fin de la toilette on se dit ouhh ! Parce qu’il faut tout 

décortiquer. Mais c’est bien c’est important. Parce qu’à la fin du soin la personne va me dire 

« merci madame c’est gentil, vous avez été gentille ça m’a fait du bien ». 

 

Est-ce que vous pensez que l’animation est quelque chose qu’il faudrait investir ? 

Je pense, parce qu’ils ont besoin de ne pas nous voir en tant que soignant que pour les 

actes et qu’on soit là aussi pour échanger d’autres choses. Comme mettre une personne 

dans sa chambre parce qu’elle crie face à la fenêtre et non face à un mur. Ce sont des 

choses bénignes mais importantes. Regarder l’extérieur ça peut être plus joyeux. 

C’est vrai que parfois les collègues ne pensent pas à ça parce qu’ils sont dans l’acte. 

Donc c’est vrai qu’en suivant les collègues j’ai vu très peu d’animations. 
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Est-ce qu’ils en parlent ? 

Non ils n’en parlent pas parce qu’ils n’ont pas le temps. 

 

Ils l’expriment ce manque de temps ? 

Oui. 

 

Mais par rapport aux tâches ou par manque de temps parce qu’ils pourraient faire 
d’autres choses ? 

Par rapport aux tâches. 

 

C’est difficile ?  

Ah oui oui, puis moi c’est un secteur que je ne connais pas et le début du stage a été dur. 

Après on se plie aux choses, mais je pars du principe que je veux faire les choses bien, que 

je suis là pour apprendre donc je prends le temps avec les personnes. Et elles apprécient, 

même si elles n’ont pas leur tête. 

 

Et si on demandait au grand public ce qu’il pense de la vieillesse ? 

Ennuyant, pénible, inconscience, ce n’est pas leur problème, admiration sur les soignants. 

 

Classez-les : 

Ennuyant, pénible, admiration pour les soignants, inconscience, pas leur problème. 

 

Il y a d’autres choses que vous souhaitez me dire sur cette prise en charge ?  

Je crois qu’on a fait le tour. Mais que c’est compliqué quand même. 

 

Oui je sens bien que c’est comme si vous aviez pris un mur. 
Oui et puis c’est vraiment le stage en psychiatrie donc les portes fermées ! Après c’est très 

propre, les locaux sont bien adaptés les chambres sont propres, il y a des douches dans 

chaque chambre. Ils déambulent avec plein d’extérieurs s’ils le veulent. Vraiment c’est très 

bien.  

 

On dirait vraiment que vous avez pris en mur. En tout cas comme vous l’exprimez. 
Entre ce que vous vous représentiez avant et là qu’est-ce qui diffère ? 

Je pensais trouver une structure où on prenait plus de temps avec les gens et qu’on donnait 

plus de moyens pour prendre du temps avec les gens.  

Je pensais qu’on prenait plus soin de la personne par rapport à la maladie.  

En tout cas le dialogue avec les personnes me manque beaucoup. 
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Famille-1-EHPAD10 

 

Durée de l’entretien : 35 mn 17 s 

Femme : 76 ans 

Mari résident en EHPAD : 80 ans 

 

J’aimerais que vous me parliez des raisons. Pourquoi a-t-il été institutionnalisé? Je 

suppose qu’il était à la maison ? 

Il était à la maison avec ma fille nous nous étions aperçus qu’il y avait des oublis, qui 

devenaient quand même importants. Donc notre médecin traitant de l’époque a demandé 

après les tests d’usage un IRM2 et à l’IRM il a été vu qu’il y avait évidemment des parties du 

cerveau qui étaient endommagées. Donc que probablement, le médecin de l’époque avait dit 

« on va vers un Alzheimer ». 

 

Et ça c’était il y a longtemps ? 

Et bien ça a commencé il devait avoir 75 ans quand on a commencé à constater un peu ses 

oublis. 

 

C’était sur quoi ces oublis ? Vous vous rappelez ? 

Ben les oublis, il était parti chez ma fille, il ne savait plus trop où il était. Il était parti en 

voiture, jusqu’au dernier moment a très très bien conduit, mais par contre c’était plutôt sur 

l’environnement, là où on habite etc. Il commençait à ne pas bien savoir où il se trouvait à ce 

moment-là. 

 

D’accord. Et votre fille elle avait repéré ça ? Vous avez juste une fille ? 

Oui, oui elle l’avait repéré donc évidemment nous avons fait ce qu’il fallait pour savoir ce qu’il 

en était. Et puis le docteur m’a dit « nous irons c’est sûr vers un Alzheimer ». 

 

D’accord. Donc il est resté à la maison jusqu’à ce moment-là. 

Il est resté à la maison, mon mari on ne lui a pas dit qu’il allait vers cette maladie. Il était 

absolument anti-médicament. Parce qu’il disait que le corps devait lui-même s’immuniser par 

lui-même. Donc c’était très difficile de lui faire prendre un médicament. Et ce qui s’est passé 

c’est que bien sûr il y a eu après les moments d’agressivité qui sont liés à cette maladie. 

Surtout ne pas les contrarier, jamais, parce que à ce moment-là ils se sentent agressés, ils 

ne comprennent pas et évidemment, leur moyen de défense c’est de se défendre. Je 

                                                 
2 IRM : Imagerie par Résonnance Médicale 
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connais hélas cette maladie parce que ma grand-mère l’a eue. Je ne pensais pas y être 

confrontée à nouveau et aussi proche de mon mari. Donc je savais que c’était des moments 

qui sont absolument imprévisibles. Et sur des sujets dont on ne se douterait pas. Parce 

qu’on a l’impression que tout va bien et d’un seul coup sur des choses futiles cette 

agressivité monte et quand c’est parti beh… 

 

Vous avez un souvenir d’une situation comme ça ? 

Ahhhhh oui oui oui. J’ai tenu le coup pendant presque 4 ans. Euh… Notamment je me 

souviens bien un soir on était très calme et puis je l’ai vu descendre l’escalier à une vitesse 

incroyable. Il a ouvert la porte ma petite voiture était devant. Il est remonté il m’a attrapé le 

col en disant « qu’est-ce que c’est que cette voiture tu as intérêt à me dire la vérité sinon ça 

va aller très mal ! ». Moi je gardais toujours mon calme. J’ai maîtrisé la situation. Mais il y 

avait des choses comme ça en plus, il y a quelque chose sur lequel il était excité c’était sa 

mère qui malheureusement est décédée depuis longtemps. Il fallait qu’il prenne des 

nouvelles de sa mère. Il allait se faire fâcher s’il ne donnait pas de nouvelles. Il fallait lui 

téléphoner, alors il composait notre numéro je le laissais faire toujours. Evidemment il n’y 

avait personne puisque c’était notre numéro. Et dans cette maladie c’est quand on arrive le 

soir qu’il y a les problèmes qui se lèvent. C’est ce que moi j’appelais les démons de minuit. 

Parce qu’au contraire d’un actif qui a travaillé la journée et qui va se reposer la nuit, le 

malade d’Alzheimer, c’est à partir du moment où le soir tombe que se réveillent comme je 

disais les démons de minuit. Il pouvait s’assoupir, dormir et tout d’un coup à 3h du matin je le 

voyais se lever. Moi j’avais toujours les oreilles aux aguets et je me disais « qu’est-ce qui se 

passe ? » « je m’habille parce que j’ai rendez-vous avec les copains, je pars à la pêche ! ». 

3h du matin. Fallait toujours parler doucement, dialoguer pour arriver à le raisonner. Ça 

durait une heure, une heure et demie avant de pouvoir se recoucher. Et le problème de sa 

mère avec qui il a toujours été fusionnel puisqu’ils ont traversé tous les deux des périodes 

très dures, la persécution nazie tout ça. Donc il est resté pendant toute la guerre et il avait 2 

ans quand la guerre a commencé en 39. Il en avait 8 quand ça c’est terminé c’était en 

Pologne, il fallait se cacher pendant l’hiver par moins 20 moins 30 dans les bois, donc il est 

resté très fusionnel avec elle. Et c’est pour ça que sa mère revenait toujours sur le tapis. Le 

soir, vers les 19h fallait qu’on monte en voiture, il fallait s’y donner parce qu’il cherchait la 

maison de sa mère. Alors je laissais tout faire, pas la peine de contrarier c’est inutile, vous 

ne pouvez pas. Vous ne pouvez plus faire admettre, on ne peut pas dialoguer, il n’y a pas de 

dialogue possible. Ce qu’il faut c’est faire ce qu’il demande. Alors il fallait s’y donner dans P. 

pour trouver cette maison qu’il cherchait. Et puis au bout d’un certain temps, il disait « ah beh 

non ! ». Alors je disais « où est-ce que je vais ? Est-ce que je tourne à gauche, est-ce que je 
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tourne à droite ? Dis-moi ». Et puis au bout d’un certain temps « bon beh c’est pas la peine 

on rentre ». Et ça c’était tous les soirs. 

 

Et pendant 3 ans vous avez vécu ça ? 

Oui disons au moins les deux ans et demi, trois ans dernière année. C’était comme ça. 

 

Et ça a été en s’accentuant ? 

Ça a été en s’accentuant, toujours pareil, puisque c’était très difficile de lui administrer un 

médicament. Et puis le docteur m’avait dit « il faudra qu’on fasse quelque chose parce que 

maintenant c’est votre peau que vous risquez ».  

 

Vous en aviez conscience de ça ? 

J’en avais conscience mais si vous voulez, avec mon mari ça a été magnifique, on a eu 52 

ans d’une vie extraordinaire, alors je me disais que pour lui il fallait que je tienne le plus 

longtemps possible. Jusqu’au moment où ça a été le désastre parce que le matin je l’avais 

emmené à L., on avait fait des courses tous les deux c’était très bien. Et puis on est revenu, 

le portail était fermé et alors « pourquoi le portail était fermé ? ». Il aurait été ouvert ça aurait 

été pareil. Alors ça a commencé, c’était le moment du repas. Je commençais à préparer le 

repas et il me dit « non non tu ne prépares rien tu n’es pas chez toi ici, il faut attendre que 

ma femme arrive. » Là ça commençait. « Ce n’est pas à toi de faire le repas ». Alors bien sûr 

je ne disais toujours rien du tout. Et puis après il a fermé les portes et je ne pouvais pas 

sortir. Même pas appeler les voisins. Alors heureusement que j’avais mon portable sur moi. 

J’ai fait le numéro d’une amie qui n’est pas très loin. Elle est arrivée immédiatement. C’était 

un ex-visiteur médical, elle connaissait puis elle savait tout. Elle est arrivée elle a sonné alors 

évidemment il est allé ouvrir parce que quelqu’un sonnait. Et puis elle avait l’habitude de le 

détendre donc elle lui a dit « c’est oui » et puis comme ça j’ai pu téléphoner au docteur qui a 

dit que cette fois-ci il faut qu’il soit hospitalisé parce que ça va aller très mal pour vous. 

 

Ça a été dur ce moment de passage entre chez vous et l’institution ? 

Ahhhhh beh oui ! Bien sûr parce que j’aurais bien voulu que les choses se passent 

autrement mais bon il n’y avait pas le choix. Et étant donné qu’il n’y avait le choix il le fallait. 

D’abord parce qu’il avait besoin d’un traitement pour éviter, pour essayer de freiner un peu, 

compte tenu que tout le monde sait qu’il n’y a pas de guérison possible. Mais essayer de 

freiner un peu. Donc effectivement avec le traitement qu’il a là pour le moment il nous 

reconnait tous. C’est une grande satisfaction pour nous. Parce que depuis qu’il a ce 

traitement il nous reconnait tous. Ma fille, mon gendre avec qui il s’entend très bien. Chaque 

fois qu’il le voit arriver son visage s’éclaire. Et moi il sait qui je suis, c’est une satisfaction 
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pour l’instant. Et puis évidemment depuis qu’il est là eux ils peuvent se permettre de 

diminuer un peu ou raugmenter quand ils sentent que la nervosité remonte. 

 

Vous avez eu des aides à moment donné ? 

Non, tant qu’il a été avec moi je n’avais personne. 

 

C’est parce qu’on ne vous l’avait pas proposé ? 

Et bien de toute façon on ne me l’a pas proposé pour la bonne raison que mon mari n’aurait 

pas accepté quelqu’un d’étranger dans la maison. On avait toujours fait les affaires tous les 

deux parce qu’on était très complémentaire. Donc quelqu’un à la maison ça n’aurait pas été 

possible de toute façon. 

 

Il faisait quoi comme travail votre mari ? 

Il était dans le commerce, il était très sociable très gentil très doux et justement le docteur 

me disait qu’avec ce qu’il a vécu il pourrait être aigri et c’est tout le contraire. C’est quelqu’un 

qui aime les gens, qui aime être au milieu du monde et puis c’était un footballeur. C’était sa 

passion. Il a joué au LFC, il a été regardé depuis l’âge de 16-17 ans et il a joué vraiment 

vraiment jusqu’à l’âge de 50. Et ensuite à l’époque il était très jeune on ne venait que d’être 

marié. Ce sont les anciens du foot de l’époque qui étaient venus lui dire « tu devrais jouer 

avec nous ». Et il a joué jusqu’à 79 ans, tous les jeudis au stade avec les anciens. Il a joué 

jusqu’à un mois de son hospitalisation. Sa passion c’était le foot. 

 

Et ça ne posait pas de problème au foot ? 

Ça ne posait pas de problème, il jouait c’était une passion et les personnes avec qui il jouait 

disaient que c’est incroyable la technicité qu’il a sur le terrain et ça, ça lui est resté. C’est 

imprégné dans le disque dur. Ils lui avaient même dit « tu te rends compte que tu as marqué 

un but ». Enfin bref, quand il était dans le jeu il était dans le jeu. Et là il y a peut-être trois 

semaines quand je suis arrivée il m’a dit « j’étais en train de chercher mes affaires de foot, 

parce qu’il faut que j’y aille » alors je lui ai dit « ah mais oui mais on n’est pas jeudi ». « Ah 

oui !!!! Ah bon d’accord ». Alors que maintenant ce n’est pas possible. 

 

Et ici il se rend compte qu’il n’est pas chez lui ? 

Oui il se rend compte parce que je suis obligée de prendre un petit subterfuge pour m’en 

aller le soir. Je lui dis que j’ai un rendez-vous chez le kiné parce que j’ai mal à mon genou. 

Ce qui a été vrai un certain temps, et que je vais revenir après. Et puis « bon beh d’accord, 

je t’attends ici et puis tu vas revenir ». Car quand je suis longtemps avec lui il me dit « quand 

est-ce qu’on va à la maison ? ». Donc il se rend bien compte que ce n’est pas sa maison. Et 
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malgré tout, les choses s’évaporent puisque tous les soirs je lui dis le même registre et le 

lendemain il oublie. 

 

Et tous les jours vous venez ? 

Oui, toutes les après-midi. Pour essayer de maintenir le plus possible cette liaison, avec 

quelqu’un qu’il connait bien, qui lui apporte un peu de repère. 

 

Et votre fille vient aussi ? 

Ma fille vient évidemment autant qu’elle le peut avec son travail. Mon gendre pareil, compte 

tenu du travail. 

 

Vous avez des petits-enfants ? 

Oui ! 

 

Ils viennent aussi ? 

Et bien pas très souvent mais ma petite-fille l’aînée elle a des études très pointues donc pas 

beaucoup de liberté, même pas du tout. Elle, le travail c’est du lundi au dimanche. Mais par 

contre ce que nous faisons, parce que pas question que je l’amène chez moi, quand le 

temps le permet et quand il va bien on va prendre le thé chez ma fille. Et là il sait qu’il est 

chez ma fille parce que les AS quand il rentre lui disent « alors Sergio où as-tu été ? » 

« chez ma fille ».  

 

Tout à l’heure vous avez dit « pas chez nous ». Vous avez peur de quoi ? 

J’ai peur qu’il ne veuille pas repartir de la maison. Parce que comme il a des éclairs de 

lucidité, et le docteur me l’a déconseillé, et moi je comprends très bien qu’il pourrait 

reconnaitre des choses sur lesquelles il s’était focalisé. Il avait deux passions c’était le foot et 

la pêche à la mouche, qui est également une activité sportive. Moi j’ai tout gardé dans le 

garage. Alors je ne voudrais pas qu’il voit des choses qui pourraient lui faire dire qu’il est 

chez lui. Donc on va chez ma fille, on prend le thé chez ma fille. Mes petites-filles le voient, 

on l’a sorti le jour de Noël, on l’a emmené avec nous, il avait ses cadeaux sous le sapin, il a 

mangé avec nous, il était très content mais après ce qui est drôle c’est que vers les 17h 

17h30 il m’a dit « et bien maintenant il faut partir ». Dans son inconscient il savait que ce 

n’était pas là qu’il allait rester coucher. Mais il était très content. 
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Il vous parle de ce qu’il vit ici ? 

Pas du tout, et moi je lui demande s’il parle aux autres personnes et il me dit « non qu’est-ce 

que tu veux qu’ils me disent ? ». Et il me dit souvent « je suis seul ». Et je pense qu’il sent 

cette solitude, parce que parler avec les autres de quoi ? 

 

Oui il est à un stade où il a encore conscience de certaines choses. 

On voit bien qu’il y a beaucoup de choses qui s’évaporent mais il y a encore des petites 

choses qui sont restées ancrées dans ses repères. 

 

Vous pensez que c’est stabilisé pour le moment ? 

Depuis qu’il est là il est stabilisé au point de vue agressivité car il est beaucoup plus calme. 

Ils avaient baissé le traitement et ils se sont rendu compte que sans agresser personne ils 

sentaient une petite nervosité, donc ils ont raugmenté. 

Là il est calme, et c’est vrai qu’il dort pas mal. 

 

Sinon il mange bien ? 

Oui les AS me disent qu’il mange bien, qu’il a un appétit tout à fait correct. On ne voit rien 

pour l’instant. A part qu’il a eu la fameuse épidémie de gastro. Donc il a été mal en point 

pendant trois quatre jours et puis maintenant ça va mieux. A B. ils en ont eu plein. Je suis 

quand même venue. 

 

Il y a des activités qui sont proposées pour les occuper ? 

Et bien malheureusement nous avions une animatrice jusqu’au mois d’Août extraordinaire, et 

son contrat n’a pas été reconduit, puisque d’après le gouvernement ce ne sont pas des 

contrats qui servent à grand-chose. Donc on les a supprimés, il n’y a plus personne mis à 

part le mardi après-midi, il y a deux dames qui viennent avec un accordéoniste pour faire un 

peu d’animation pendant 1h30.  

 

Comment vous vivez cette période en institution où vous venez tous les jours ? Pour 

vous c’est peut-être un soulagement mais de l’autre côté c’est compliqué ? 

Je dirai que je le vis à peu près sereinement. Parce qu’il n’y avait pas le choix pour son bien-

être. Il fallait qu’il soit là. Donc moi je viens tous les après-midi pour le voir, ça me fait plaisir 

aussi. Tant qu’il me reconnait c’est une satisfaction et après moi je suis très occupée à la 

maison. J’ai beaucoup de travail à la maison. Je suis quelqu’un de très actif. Donc dans le 

travail on pense à autre chose et puis ça fait une diversion. 
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Vous avez quoi comme activités ? 

Je m’occupe d’entretenir toute seule la maison qui est assez importante. Je m’occupe de 

mon jardin ça va bientôt commencer. Je m’occupe de mes petites-filles. Je fais le taxi pour 

amener, quand les professeurs sont absents comme tout le monde travaille on appelle 

mamie. J’ai le contact de mes petites-filles et je pense que c’est très important car ce sont 

elles qui me boostent parce que la jeunesse ça vous amène vers le haut. Et puis elles me 

racontent leurs petites histoires. 

 

Elles ont quel âge ? 

Une qui a 18 ans et demi et l’autre 16 ans dans un mois. Donc ce sont des grandes avec qui 

on peut parler, avec qui on peut dialoguer, entretenir des conversations. 

 

Elles en parlent de leur grand-père même si elles ne viennent pas souvent ? Comment 

elles vivent ça ? 

Leur grand-père c’était beaucoup pour elles, parce qu’on les a quand même pratiquement 

élevées pour aider les parents qui étaient au travail. Donc il leur a donné le biberon, il les a 

changées, il s’est plus occupé de ses petites-filles que de sa fille, parce qu’il travaillait alors 

que là il faisait rien. Elles ont beaucoup d’amour pour leur grand-père mais je crois qu’elles 

n’ont pas trop envie de venir ici. Où elles sont contentes c’est quand je l’emmène le 

dimanche après-midi. 

 

Ici non ? 

Elles sont venues, mais je vois que ça leur fait de la peine, alors que quand je l’emmène le 

dimanche après-midi pour prendre le thé aussitôt elles viennent. Ça a été les 18 ans de ma 

petite-fille au mois de septembre dernier. C’est mon mari qui lui a offert son cadeau. On a 

des photos elle était contente, elle a dit « merci papi », on a essayé de maintenir toujours ce 

contact familial. 

 

Oui pour que ça lui apporte aussi à lui. 

Oui parce que ses petites-filles c’était très important pour lui. Mais je le tiens toujours au 

courant même si il oublie, je le tiens toujours au courant. Elles ont fait de la musique toutes 

les deux alors je lui dis « tu vois il va y avoir une audition ». Parce qu’il a été à toutes les 

auditions. Et même si il ne s’en souvient pas après tant pis. 

 

Ça fait rien vous avez raison. 

Je raconte toujours. Et à ce moment-là quand il y a des réussites je vois qu’il est content. Il 

me dit « c’est bien c’est bien ». Même s’il ne réagit qu’un quart d’heure ça fait rien. 
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Qu’est-ce que vous appréhendez le plus maintenant ? 

Le jour où il ne me reconnaîtra plus. C’est ça parce que comme je vous ai dit j’ai vécu avec 

ma grand-mère qui était à la maison, avec qui je couchais quand j’étais toute petite. Et le jour 

où elle ne m’a plus reconnue, là c’est dur. C’est quand on va vers le néant et qu’il y a le mur 

devant vous et rien. Malheureusement … c’est comme ça. 

 

Vous y pensez ? Vous vous y préparez ? 

Je veux pas trop y penser car je me dis que ça sera assez tôt d’y penser quand le moment 

sera venu, pour le moment on va se satisfaire de ce qu’il y a ici. Je sais combien c’est dur 

quand il n’y a plus ce dialogue. 

 

Vous pensez que vous auriez pu le garder avec des aides ? 

J’y ai pensé bien des fois et comme mon mari n’acceptait pas l’idée je pense que ça n’aurait 

pas été possible. Non… Avec cette maladie, peut-être qu’un jour ç’aurait été, un jour non. On 

n’aurait pas pu avoir un suivi correct. On aurait été en face de fluctuations. 

 

Vous étiez arrivés au bout du chemin possible. 

De toute façon on était arrivé au bout et comme on ne pouvait pas le soigner comme on le 

voulait, même un infirmier n’aurait pas accepté. Ici ils le mettent dans une position en lui 

disant de boire, ils ont des moyens pour qu’il ne se rende pas compte qu’il ingurgite des 

gouttes. Et c’est pour ça que le docteur m’avait dit qu’on n’a pas d’autre solution. 

 

Vous êtes arrivés au bout au bout. Vous pensez qu’il vit les choses pas trop mal. 

Je dis qu’il n’est pas trop mal, il a l’habitude des visages des hôtelières ou AS, elles sont 

toutes très gentilles. Il y a un très bon contact avec le personnel et puis je pense que c’est le 

maximum de ce qu’on peut faire. 

 

Il a encore un peu d’autonomie ? S’il fait sa toilette. 
Elles me disent qu’il fait sa toilette, il se rase je pense le matin, pour l’instant il y a de 

l’autonomie de ce côté-là. 

 

Il regarde la télé ? 

Plus du tout, alors que chaque fois qu’il y avait un match il regardait. Au début oui, elles lui 

mettaient la télé le soir mais petit à petit il n’a plus regardé. 
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C’est compliqué cette situation. 
Ohhh oui puis le malade se détache petit à petit.  

 

Il y a des choses que vous souhaiteriez me dire sur cette situation qu’on n’a pas 

abordées ? 

Beh non ce que je peux vous dire c’est que pour l’instant grâce à mon aide familiale que j’ai, 

le fait que je m’occupe beaucoup de mes deux jeunes que j’ai la santé pour pouvoir faire tout 

ce qu’il y a à faire ça me permet d’avoir cette porte de sortie, comme une bouffée d’oxygène. 

Et puis j’ai une amie notamment, ça fait 50 ans. Je suis très fidèle en amie et quand on a une 

amie ou deux c’est le maximum. C’est vrai que je suis bien entourée c’est une chance. J’ai 

ma famille et mon amie sur place et donc ça aide et ça apporte un plus. C’est pour ça que je 

dirais que je fais comme j’avais toujours l’habitude de faire mis à part que les après-midi je 

reste deux heures avec lui et pour le reste je n’ai rien changé. 
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Famille-2-EHPAD10  

 

Durée de l’entretien : 18 mn 16 s 

Femme : 79 ans 

Mari résident en EHPAD : 80 ans 

 

Comment avez-vous remarqué les difficultés qu’elle pouvait avoir ? Quand est-ce que 

ça a commencé ? Est-ce que c’est vous qui avez repéré ces problèmes ? Est-ce que 

c’est quelqu’un d’autre ? 

Mon fils et moi avons repéré des petits indices. Moi j’ai remarqué des petits signes au bout 

de 50 ans de mariage, donc c’était en 2011. Et il y avait quelques petites paroles qui me 

semblaient bizarres, ou quand elle discutait avec sa sœur. Bon j’ai pas pris trop d’attention 

sur le coup et puis petit à petit je me suis rendu compte qu’il y avait des petites choses qui 

intervenaient. Une fois on est allé à une grande surface mon épouse a réglé par chèque et 

puis quand elle a récupéré le ticket de caisse, elle a refait un chèque. Et la caissière lui a dit 

« mais madame vous m’avez déjà payé ».  

Mon épouse qui était administrative avant était très à cheval là-dessus donc ça m’a surpris 

de voir qu’elle faisait ça. Et puis petit à petit j’ai découvert certaines petites choses, dans la 

façon de se conduire à la maison. Elle qui était très ordonnée, elle reprenait les affaires dans 

l’armoire et me mettait ça en vrac dans des sacs qu’elle déposait sur le palier. Et puis ça a 

continué comme ça et un jour j’étais dans la cuisine et elle au jardin. Je monte pour lui parler 

et je ne la trouve pas. Je fais toute la maison mais je ne la vois pas. Alors je me suis 

demandé ce qu’il se passe. Je suis sorti devant chez moi je suis allé au bout de mon 

impasse et puis je l’ai aperçue en bas de la rue, elle partait je ne sais pas où. Je l’ai rattrapée 

et puis ça s’est passé une seconde fois et là j’ai eu peur car je ne la retrouvais pas du tout. 

Je suis descendu presque jusqu’à Aix au magasin Lidl, et puis ne la trouvant pas je suis 

rentré dans ce magasin et puis je l’ai vue à la caisse. Elle était à la caisse elle avait pris deux 

ou trois choses mais elle n’avait rien pour payer. Alors à partir de ce moment-là, je l’ai 

surveillée au maximum. Le docteur m’a envoyé voir une neurologue et puis la décision de 

l’amener ici, elle a été faite parce que la nuit elle se réveillait. Chaque nuit j’étais réveillé, et 

puis une nuit elle s’est levée je ne me suis pas réveillé. J’ai entendu des cris, tout était éteint, 

alors j’ai traversé la chambre le couloir la cuisine. J’entendais les cris qui venaient du sous-

sol. L’escalier dans le noir et mon épouse était effondrée au bas de l’escalier, le crâne ouvert 

sur le carrelage. Alors à partir de là le docteur a dit qu’il fallait prendre des dispositions. Et 

puis trois quatre jours après, mon fils qui est loin d’ici est venu. Elle s’est montrée très très 

très agressive envers lui. C’est une personne qui toute sa vie a été d’une douceur extrême. 

Mon fils m’a dit « Papa tu ne peux pas rester comme ça ! ». Ça faisait près d’un an que ça 



225 
 

durait comme ça. Il m’a dit « tu ne peux pas rester comme ça, va falloir faire quelque chose, 

on va l’emmener aux urgences pour qu’un médecin la voit ! ». Alors on l’a emmenée en 

voiture aux urgences. Aux urgences elle ne pouvait plus descendre de la voiture, il a fallu 

que ce soit trois infirmiers qui viennent la chercher pour la sortir. Elle en a mordu un et puis à 

partir de là elle est restée à l’hôpital et puis ensuite elle a été à Léger et puis elle est arrivée 

ici. 

 

Vous n’avez qu’un fils ? 

Oui je n’ai qu’un fils. Il est militaire et à ce moment-là il était parti pour quatre ans aux 

Emirats Arabes. Maintenant il est affecté à la base à Nancy. 

 

Et cette agressivité c’était comme ça ? 

Jamais, elle a toujours été d’une douceur. On a eu 57 ans de mariage, on n’a jamais eu un 

échange plus haut que l’autre. Jamais une dispute jamais rien. Elle était d’une douceur 

extrême elle faisait attention à tout, à ce qu’elle disait. 

 

Comment vous avez vécu ça, toute cette période d’instabilité et de passage à 
l’institution ? 

J’étais déboussolé, très mal. Et puis mon fils par Skype m’appelle tous les jours donc tous 

les jours depuis quatre ans ça me donne grand secours et depuis quatre ans je viens tous 

les jours tous les après-midi. 

Je n’étais pas venu pendant sept huit jours parce que j’étais malade. 

 

Mais tous les jours vous êtes là ! Et c’est important pour vous ? Pour elle ? 

Pour elle je ne pense pas, je ne pense pas parce que d’abord elle est victime d’aphasie donc 

elle ne parle pas elle lâche un mot « oui » « non » de temps en temps mais il n’y a pas 

d’échange. Pour arriver à capter son attention il faut vraiment que je me mette accroupi 

devant elle et qu’elle me regarde vraiment dans les yeux, sinon elle ne me voit pas. 

 

Elle vous reconnait ? 

(Il souffle) Je ne pense pas. Je ne pense pas. De temps en temps si ses yeux se braquent 

sur moi elle a un petit sourire mais est-ce qu’elle me reconnait ? Est-ce qu’elle pourrait faire 

ça à une autre personne…. 
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Et ce phénomène de ne pas reconnaitre, ça a été progressif ? 

Les huit premiers jours, mais du premier jour où elle a été ici, jamais elle ne m’a demandé 

pourquoi elle était là. Elle ne m’a jamais parlé de la maison. Ça a été une page de tournée 

en deux secondes. 

 

Elle est aphasique parce qu’elle a eu un autre problème ? 

Non non, surtout qu’elle parlait pas mal. Elle a fait une carrière militaire comme moi. Elle a 

commandé le bureau Air information de L., elle faisait de l’information dans les lycées et les 

collèges. Donc c’était assez surprenant de voir cette coupure de parole qui est intervenue 

d’une façon très rapide.  

 

Et les médecins ils expliquent ça en lien avec la pathologie ? 

Oui. On n’en a pas parlé longuement un jour je leur ai demandé ils m’ont dit que bon c’était 

comme ça. 

 

C’est dur ? 

Oui ! Oui c’est très dur, je me demande par moment comment j’arrive à tenir le choc.  

 

Et malgré tout vous venez tous les jours ? 

Ah oui ! Peut-être que pour elle ça ne lui fait rien, mais moi j’aurais un manque. Même mes 

enfants me demandent d’aller chez eux parfois et je leur dis que non je ne peux pas.  

 

Pourquoi ? 

Ah beh j’ai l’impression de lui enlever quelque chose, je sais pas. C’est trop dur. 

 

Et chez vous, vous avez des aides ? 

Je me débrouille ! Non je n’ai pas d’aide. Je me débrouille. J’ai laissé tomber le jardin, je ne 

suis plus motivé pour ça. Je m’occupe de la maison, le ménage, la lessive, le repassage. 

 

Vous pensez qu’à l’époque quand elle a chuté, on ne vous a pas proposé des aides ? 

On ne vous a pas dit « bon éventuellement vous pourrez la ramener à la maison en 

mettant des aides » ? 

Non ! non ! non !  

 

Et votre fils comment il vit ça ? 

Mal ! Parce que c’est un fils unique, il est loin de sa maman et puis ça lui fait mal de la voir 

dans cet état-là. Alors il le vit très mal lui aussi. 
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Il arrive à venir quand même ? 

Oui mais bon en 4 ans il est parti au Tchad, il est revenu trois mois après, il est parti trois 

mois au Emirats Arabes encore et là il est rentré. Enfin voilà ! 

 

Et vous avez des petits-enfants ? 

Oui deux et une arrière-petite-fille. 

 

Et ils viennent des fois ? Ou ils en parlent ? 

Ah ils en parlent ! Ils viennent de temps en temps ! 

 

Est-ce qu’elle sort parfois ? 

Oui je la sors dans la rue, je lui fais faire de grands tours. Quand le temps le permet que 

c’est la bonne saison, je l’emmène dans les parcs ou le long de la Vienne pour qu’elle 

respire un air autre que celui de l’air confiné d’ici. Ça la change et puis elle voit un peu de 

monde, de l’animation. Ça la change et j’espère que ça lui apporte quelque chose. 

 

Et vous l’amenez des fois à la maison ? 

Non jamais. C’est-à-dire que au début je n’ai pas voulu car je me suis demandé ce qu’il se 

passerait si elle reconnait sa maison. Et puis après elle ne s’apercevait de rien. Ça me ferait 

mal maintenant de la ramener à la maison. 

 

On sent que ça vous pèse tout ça ! 

C’est un poids tout ça mais je lui dois ça. Et puis je le fais volontiers. 

 

Et il y a des animations ou activités auxquelles elle participe ? 

Non rien ! Je vous dis, pour capter son attention on arrive à la capter dix secondes. 

L’accordéoniste vient mais elle n’y fait pas attention. 

 

Est-ce qu’elle est encore autonome pour manger, faire sa toilette ? 

Pas trop, pour manger rarement, les AS me disent qu’elle arrive à manger quelques bricoles 

toute seule avec la cuillère mais le reste non. 

 

Pareil pour la toilette ? 

Très certainement. Ça fait longtemps que je n’ai pas demandé.  

Bon de temps en temps elle fait des mouvements elle lève les bras et tout mais elle ne prend 

aucune initiative. 
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Il n’y a pas de période d’agressivité ? 

Non ! 

 

C’est dur pour vous ça se voit. 
Oui c’est dur… oui. 

 

Vous êtes entouré un peu ? 

Non ! 

 

Et votre fils ? 

Et non étant militaire… Les collègues ils sont à T. ils sont à B… Ils sont de partout, mais à L. 

J’ai fini ma carrière à L. Mais parmi mes collègues je n’en ai que deux ou trois qui sont là. Y 

en a deux qui sont atteints de la maladie d’Alzheimer. Il y en a un autre qui est en mauvaise 

santé… 

 

Vous êtes originaire d’où ? 

De L. 

 

Et votre épouse aussi ? 

Non mon épouse est de … (impossible à entendre). 

J’avais demandé à être affecté ici. 

 

Vous pouvez partager avec les autres familles quand même ? 

Assez peu mais il y en a certains. Mais pas beaucoup. 

 

Et ils disent un peu les mêmes choses ? 

Très certainement. La dame que vous avez vue tout à l’heure c’est pareil. 

 

On a l’impression que c’est une vie à part. Il y a eu… 

Tout à fait il y a une coupure, c’est la transition totale. Plein de déplacements, plus d’activité. 

Et comme on dit je ne suis plus motivé pour quoi que ce soit. 

 

Oui c’est une cassure. Il y a eu la vie avant et la vie après. 

Voilà. 

 

Il y a d’autres choses que vous auriez envie de partager avec moi ? 

Je vois difficilement mis à part ça car c’est le quotidien. 
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Vous ne vous accordez aucun espace pour souffler ? 

Je regarde la télévision, pourtant j’aimais bien le sport. Je commence à regarder un match 

j’arrête en cours de route. Je pense à autre chose. Il n’y a que la lecture à priori pour laquelle 

il subsiste un petit intérêt. Alors je lis. 

 

Vous êtes dans vos pensées, votre femme. 

Oui… Puis je vous dis il y a pas d’entourage, donc il n’y a rien qui vous pousse à penser à 

autre chose. 

 

Complètement replié sur cette situation. 

Voilà. 

 

 

 



230 
 

Famille-3-EHPAD10 

 

Durée entretien : 31 mn 54 s  

Fils : 52 ans  

Mère résidente en EHPAD : 96 ans 

 

La personne avait déjà commencé à s’exprimer avant que le chercheur ait posé sa première 

question 

 

Moi je n’avais reconnu que les grands principes, en l’occurrence qu’il avait un AIT c’est 

l’accident ischémique transitoire. C’est comme un AVC mais c’est plus petit et ça revient bien 

en général. Voilà ! Et donc d’après ce que j’en ai compris il y a des choses qui sont 

remontées par ses vaisseaux, ses artères ses je ne sais quoi et qui ont bloqué certaines 

fonctions donc du coup c’est à partir de là qu’il a commencé à… Le médecin qu’on avait vu à 

l’époque nous avait dit que parfois c’est imperceptible, parfois on ne voit même pas. Si ça se 

trouve il ne s’en rend même pas compte et puis petit à petit il en fait et on s’en rend pas 

compte et là il y a une dégradation qui se produit à un moment donné et donc voilà c’est à la 

suite de cette succession de petits AIT qu’on a pris la décision de le placer parce qu’avant 

d’être là il habitait chez ma sœur. Quand elle avait fait construire elle avait déjà prévu au 

niveau de sa maison d’aménager le rez-de-chaussée et elle habitait à l’étage. Bon ma mère 

elle était plus Alzheimer, Parkinson je sais plus trop, une saloperie quoi. Et donc on a fait 

aménager au fur et à mesure que la maladie de ma mère se prononçait. On aménageait en 

fonction. Arrive un moment où avant qu’il ne fasse tous ces problèmes-là, il se levait la nuit, il 

prenait cinq six petits déjeuners. Donc ça alertait ma sœur etc. Il n’avait plus de notion et ça 

devenait dangereux, il tombait, on ne s’en rendait pas compte parce que ma sœur elle vit sa 

vie. Elle sortait faire ses courses, voir des amis et mon père tombait et pouvait rester là 

longtemps. Donc on a pris la décision de l’aspect sécuritaire dans un premier temps. C’est 

pas qu’on ne pouvait pas s’en occuper mais on ne pouvait pas être avec lui 24/24 entre le 

travail, les enfants. C’était matériellement impossible d’être là 24/24 donc il fallait trouver une 

autre solution pour qu’il soit en sécurité physiquement et en termes de maladie. 

 

Donc en fait c’est quand il est arrivé aux urgences qu’on vous a ouvert les yeux et 
qu’on vous a dit que ça devenait compliqué ? 

Ah oui complètement ! Depuis la mort de ma mère on était complètement avec des œillères, 

on était abasourdi par ça. Mon père s’occupait de ma mère tout le temps. 

 

 



231 
 

Ah oui elle n’a pas été institutionnalisée ? 

Elle a fini dans une chambre d’hôpital. On était toujours sur cette démarche que ce sont nos 

parents, on les aime ils nous ont cocoonés toute la vie donc on se doit, c’est presque un 

devoir. Et le problème c’est qu’en étant dans cette logique-là on a des œillères et on ne voit 

pas les choses. Mais aucun ! J’ai quatre frères et sœurs et aucun n’a été capable de 

comprendre cette dégradation. Et la dernière fois qu’il est tombé qu’il s’est fait mal c’est le 

médecin qui nous a dit « mais attendez on peut pas le garder comme ça c’est pas 

possible ! » et là on s’est dit « mais qu’est-ce qui nous dit ? ». Mais il avait raison. Je trouve 

qu’au-delà de l’aspect cru qu’il y a eu avec ce médecin-là, il a réussi à nous ouvrir les yeux 

vraiment et faire en sorte qu’on prenne les choses en mains car on était aveuglé. 

 

Et il est resté longtemps au V80 ? 

Il est resté du mois de juillet août jusqu’à décembre. 

 

Quand vous racontez ça j’entends que ça a été compliqué la décision. Le médecin 

vous a dit que c’est comme ça. 
Oui ça a été compliqué non pas de la prendre car on a bien vu qu’il prenait cinq six petits 

déjeuners dans la nuit, il se levait à n’importe quelle heure. Dans la journée il mangeait, ma 

sœur n’arrivait même plus à remplir le frigo. Il le descendait à une vitesse folle il prenait 

énormément de poids. Et on a bien vu qu’en termes de santé c’était pas bon. On l’a vu 

grossir on le voyait avoir du mal à se déplacer. Il tenait des discours de moins en moins 

cohérents... enfin voila comment on fait. Et puis le médecin est arrivé. Donc la décision en 

elle-même ça n’a pas été très compliqué par contre la faire admettre à l’ensemble de la 

famille, parce que j’ai une sœur qui n’est pas très loin, mais mon frère du côté de la Vendée, 

une de mes sœurs est dans les Pyrénées, et une autre sœur dans les D-S.. Donc leur faire 

admettre tout ça, c’est là qu’était toute la difficulté. 

 

Parce qu’ils n’avaient pas pris conscience de la difficulté de la situation ? Ou… 

Non ils n’avaient pas eu l’électrochoc avec le médecin, nous on a pris une claque mais pas 

eux. Et quand ils viennent le voir c’est une fois de temps en temps. Ça les fait presque 

sourire de le voir un petit peu dérailler. On relativise on essaie de trouver une issue comique 

parce qu’on se voile la face à un moment donné. Mais au quotidien là on se dit « oui il y a un 

problème ». Et donc c’est la difficulté qu’on a eue de leur faire admettre qu’en fait il n’allait 

pas bien. Pour eux c’était quasiment normal, la suite logique de la vie. 
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Et au jour d’aujourd’hui ils sont toujours là-dedans ? 

Non, non non ! Ils ont très bien compris parce que quand il était au V… on s’est tous 

retrouvé pour fêter son anniversaire il est né le 1er janvier, on fêtait la nouvelle année son 

anniversaire en même temps et là ils ont bien compris qu’il ne pouvait pas être autonome 

dans la vie de tous les jours. 

 

Là il est comment ? Vous arrivez à communiquer avec lui ? 

Par moment il y a souvent, il est dans son monde mais de temps en temps il a quand même 

des moments de cohérence où on arrive à tenir une conversation presque normale je dirais. 

Il a un esprit coquin donc même avec les gens autour de lui il blague. 

 

Il a les yeux un peu rieurs, je ne l’ai pas vu longtemps, je ne le connaissais pas mais 

c’est vrai… 

Et à côté de ça il est comme tout le monde, il est plus énervé que d’autres fois, plus de bruits 

on l’a embêté un peu plus donc il est agacé. Mais globalement je le trouve beaucoup plus 

calme que quand il était au V80. Et je pense que c’est lié au fait qu’il y a du monde car au 

V80 il était dans sa chambre, dans son lit. 

 

Oui c’est plus adapté ici. 
Voilà ! Et puis je pense que c’est là-bas parce qu’il était tout seul au V…, enfin tout seul, il 

était avec un malade dans sa chambre mais dès qu’il avait un besoin il était incapable de 

sonner. Il criait pour se manifester. Et je pense qu’il a pris cette habitude là-bas et il l’a 

gardée. 

 

Il est autonome ? On l’aide pour sa toilette tout ça ? 

Oui je pense qu’il a besoin d’une grande aide parce qu’à 96 ans il n’a plus la souplesse. Il va 

mettre un point d’honneur à se raser tout seul mais la douche il ne peut pas. 

 

Et pour manger il mange tout seul ? 

Vu l’état de son gilet j’aurais tendance à dire oui (rire) mais je pense oui. 

 

Et vous le sortez parfois ? 

On en avait discuté avec ma sœur des D-S.. Et puis l’autre sœur elle a dit « le sortir c’est 

pas un problème, mais c’est le rentrer ». Donc du coup on a renoncé à le faire. On préfère 

venir le voir plus souvent. 
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Parce que vous pensez qu’il peut faire la différence entre ici et l’extérieur ? 

Ah oui ! Ça a été une des raisons de son transfert ici car au V80 il n’a pas mis longtemps à 

trouver comment sortir du bâtiment et je crois qu’ils l’ont retrouvé au boulevard. 

 

Ah il a fait une fugue ! 

Voilà, il en a fait plusieurs. La première fois il l’ont retrouvé dans le couloir qui mène du V... à 

R. mais la dernière fois quand ils l’ont trouvé loin des bâtiments ils ont eu peur. Je trouve que 

le bâtiment n’est pas bien fait car sa chambre donnait juste en face de la porte des escaliers 

et cette porte là malheureusement elle s’ouvre en la poussant donc ça donnait. Je crois qu’ils 

ont eu peur de tout ça. Et puis la médecin est venue me trouver en me demandant si on 

acceptait j’ai dit oui. Alors au début j’avais peur car c’était une unité fermée, il va penser qu’il 

est en prison mais en fait ça s’est pas trop mal passé. 

 

Oui c’est fermé mais ils peuvent marcher, il y a de l’espace.  
Il y a beaucoup de couloirs donc ils peuvent marcher, c’est pas encombré. 

 

C’est plus adapté ici ? 

Non là je trouve qu’il est bien et comme je vous dis je le trouve beaucoup plus calme et posé 

que lorsqu’il était au V…. Pour vous donner une idée le V80 c’était plus pratique en termes 

de géographie mais il y a des fois j’avais même peur d’y aller car je ne savais pas dans quel 

état j’allais le trouver. Alors que là c’est pas du tout pareil. Il y a la distance mais je suis 

moins inquiet car il a une régularité d’humeur globale plus stable. 

 

Oui puis là ils sont habitués ils ont dû adapter les thérapeutiques. 

Oui je pense. Même si je ne vois que l’extérieur. 

 

Oui mais vous le verriez. Et il vous reconnait ? 

Oui ! Parce que je viens le voir, ma sœur aussi, on essaie de s’alterner. Il y a ce roulement 

qui fait que… Mais je ne suis pas certain qu’il reconnaitrait mes enfants. C’est pas simple 

pour eux non plus, ou ses enfants qui sont loin et qui viennent le voir épisodiquement. Il y a 

des personnages marquants, mon beau-frère qui est un grand costaud lui il le reconnait, il a 

bien accroché avec lui dès le départ donc il n’y a pas de souci.  

 

Et vos enfants c’est parce qu’ils appréhendent ou vous faites un peu barrage ? 

Et non j’en ai une qui est à I… et l’autre à T…Donc elles viennent très rarement. 
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Ah d’accord ! Et quand elles viennent ? 

Je dirais que c’est pas leur priorité. Elles ont 25 ans je comprends que c’est pas un lieu où 

on a envie d’aller à 25 ans. 

 

C’est compliqué cette vie quand même ? 

C’est… je dirais qu’on s’habitue, mais quand on vient ouais on voit ce qu’il est. Bon ils sont 

tous un peu comme ça mais quand on vient de l’extérieur… Ma mère par contre ne me 

reconnaissait plus. Donc là on prend une vraie claque, là ça fait mal. Quand vos parents 

vous insultent, ne vous reconnaissent pas. 

 

Il y a souvent de l’agressivité dans ces pathologies quand ça évolue.  

Elle n’était pas agressive mais c’était pas son caractère elle était très protectrice des enfants 

et la voir sur certains aspects…  

Mais enfin il l’a quand même gardée jusqu’au bout votre papa ?! 

Ah oui ! Elle était incontinente, elle ne se déplaçait plus, elle ne mangeait plus. 

 

Il avait des aides quand même ? 

Très peu parce que les assistantes de vie n’avaient pas beaucoup d’heures pour pouvoir le 

faire. 6 ou 8 h dans la semaine pour faire le ménage la toilette, c’était pas tous les jours. 

 

Et parce que vous ne saviez pas les possibilités ? 

Mon père n’a jamais voulu se séparer de sa femme à ce moment-là. Ils ont vécu tellement 

de choses difficiles ensemble que pour lui c’était juste une étape de plus. C’était pas 

quelqu’un dont on pouvait se débarrasser comme un déchet. C’était presque une mission 

pour lui, son rôle. Alors il le faisait plus ou moins bien car en termes d’hygiène c’était pas top. 

Ma mère n’en avait pas conscience je pense, on l’aurait mise n’importe où c’était bon mais 

mon père ne voulait pas.  

 

Qu’est-ce qu’il faisait votre papa avant ? 

Il était jardinier. 

 

Très bien ! 

Ma mère était assistante maternelle, ils ont eu cinq enfants. C’était pas si simple. Voilà c’était 

un peu leur histoire. 
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Il a des souvenirs ? Il parle de choses d’avant ? 

Il est sur le présent immédiat même. Là je suis convaincu que ma sœur y a été dans la 

journée mais quand je pose la question il ne sait pas. Par contre il va se rappeler je ne dirais 

pas de sa jeunesse, mais il y a eu des moments tellement difficiles et tellement marquants je 

pense à la guerre que là forcément il s’en rappelle. Tout ce qui a été son école d’horticulture 

etc. oui il s’en rappelle. Mais il ne se rappelle pas que ma mère est décédée. 

 

Il la demande quand vous dites qu’il ne se rappelle pas ? Ça veut dire que par moment 

il peut demander où elle est ? 

Oui ou il confond une dame. C’est tout à fait ça. Donc on lui rappelle à chaque fois. Et 

pourtant au moment où elle est décédée il était à l’hôpital. Quand son père est mort il n’a pas 

pu aller à l’enterrement je ne sais pas pourquoi mais il en a voulu aux personnes qui 

devaient le prévenir parce qu’il n’a pas pu assister à l’enterrement. Donc du coup quand ma 

mère est morte on a fait affréter une ambulance pour le sortir de Rebeyrol pour qu’il puisse 

assister à l’enterrement et il était à côté du cercueil. Mais il n’a pas pris conscience. Il est 

dans le déni du décès de ma mère et quand on lui rappelle il dit « ah oui c’est vrai ». 

 

Parce qu’à ce moment-là ils ont été hospitalisés dans le même temps ? 

Oui lui était à Rebeyrol et ma mère en face. 

 

Donc ça fait pas si longtemps que ça ? 

Non c’est pas vieux. 

 

Et pendant les vacances vous vous alternez avec votre sœur ? 

Oui oui on y arrive. Et ma sœur des Pyrénées quand elle monte passe beaucoup de temps 

avec lui. On essaie de s’arranger parce que ça me ferait du mal qu’il ait la sensation d’être 

abandonné. 

 

Oui oui je comprends. 

Alors je dis pas il ne faut pas non plus être esclave, mais venir le voir tous les jours trente 30 

minutes ou une heure oui. 

 

Vous pensez que ça vous rassure vous ou lui ? 

Oh je pense que ça me rassure plus moi car lui il ne se rappelle pas. Non c’est une évidence 

c’est pour moi, parce qu’on est toujours dans le déni. J’ai l’impression d’avoir un espèce de 

devoir vis-à-vis de lui. 

 



236 
 

Oui beaucoup de gens nous disent ça, il y a quelque chose de l’ordre du retour. 
Oui c’est ça, alors autrefois ma sœur est à la retraite, mais les souvenirs de ma grand-mère, 

elle était dans son coin sur une chaise à côté de la cheminée et elle était là. On s’occupait 

d’elle etc. Maintenant, on n’est plus dans les années 70, il y a des structures sécurisantes, le 

personnel est qualifié, il va savoir s’en occuper. Le principe est le même, il faut qu’il y ait 

quelqu’un qui puisse s’en occuper, venir le voir et les enfants c’est fait pour ça.  

Ils se sont occupés de nous donc maintenant c’est à nous. Un devoir de reconnaissance ça 

me semble important. On une famille proche. A l’époque nous on était sept à table on 

mangeait ensemble, il n’y en avait pas un qui partait. 

 

L’importance du noyau familial ! 
Oui, peut-être que dans d’autres sphères c’est peut-être différent mais nous c’est ça. 

 

Avez-vous autre chose à me dire ? 

Je sais pas, après si il y a un domaine que vous voulez évoquer ? Car moi je vous raconte 

un peu l’histoire. 

 

Oui mais c’était ça le but, les raisons, comment la décision s’est prise etc. et comment 
vous vivez cette institutionnalisation qui n’est pas toujours simple. 
Ah oui ! C’est vrai qu’on s’est posé beaucoup de questions on s’est demandé si il n’avait pas 

l’impression qu’on le mettait dans une prison. Après il y a tout l’aspect financier à ne pas 

négliger. Comment on va faire ? N’étant plus apte à gérer ses affaires il a fallu demander 

une tutelle. Du coup j’ai pris la tutelle. Je m’occupe de ses affaires, j’essaie de gérer ça au 

mieux. J’informe tous mes frères et sœurs. Il y a une bonne communication, mais c’est cet 

esprit de famille qui fait que ça marche. Moi je préfère que ce soit quelqu’un de la famille qui 

s’occupe de ça. 

 

L’aspect financier c’est vrai que c’est parfois une difficulté. C’est pas donné les 
institutions. 

Ah oui puis ça oblige à gérer. On parlait de l’aspect sécuritaire aussi, par rapport à quand il 

était chez lui les aliments, les médicaments, mais aussi l’aspect sécuritaire vis-à-vis de 

l’extérieur. Il n’avait plus la capacité de réagir à son âge et les gens vous appellent pour des 

publicités. Donc là- dessus aussi c’était pas sécurisant. Donc il y a eu cette démarche de le 

mettre en sécurité. La dernière fois il avait commandé 25 kilos de poissons… Il en a jamais 

mangé…. Voilà c’est ce genre de choses. Après les structures ont plus de moyens.  

L’aspect financier on l’oublie parfois. Et ça peut être une source de conflit. 
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Le maître mot de ce qui nous anime c’est cet esprit familial. Cette espèce de reconnaissance 

qu’on de devoir leur rendre la pareille. On aurait tous la même démarche. 

 

Oui après c’est la proximité qui fait ça aussi. 
Oui et ma sœur des Pyrénées quand elle vient le voir, je ne viens pas le voir parce que je 

pense que c’est un moment qu’elle peut partager avec lui et je n’ai pas besoin d’interférer. 

Ce sont des moments aussi importants que quand on était plus jeune.  
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Famille-4-EHPAD10  

 

Durée de l’entretien : 23 mn 31 s  

Fils : 59 ans 

Mère résident en EHPAD : 87 ans 

 

Pourquoi elle est arrivée là, dans quelles circonstances, comment s’est prise la 
décision ? 

Ecoutez ça a été assez compliqué parce que ma maman habitait seule dans un petit village 

en D. à 1h30 d’ici donc je suis son seul enfant. Elle n’a plus de famille qui peut s’occuper 

d’elle donc c’est moi qui faisait les trajets. Régulièrement deux fois trois fois par semaine, 

des fois plus quand la voisine m’appelait en me disant que maman ça va pas. Bon on arrivait 

à gérer avec infirmier, médecin, assistante. 

 

Vous aviez tout ce qu’il fallait à domicile ? Enfin à peu près ? 

Beh tout ce qu’il fallait, ça a été assez compliqué. Et puis je me suis aperçu rapidement que 

les problématiques arrivaient à un stade où je ne pouvais plus la laisser en sécurité chez 

elle. Elle faisait tout et n’importe quoi. Elle ne mangeait pas bien, elle ne prenait pas ses 

médicaments correctement, pourtant elle avait médecin, infirmier, pilulier tout ce que vous 

voulez. Elle voulait allumer toujours la cuisinière, je vous dis pas dans quel état c’était 

partout. Je faisais les courses, le ménage, à manger, elle mettait tout au congélateur quand 

j’étais parti. Elle faisait pipi sur elle. Comme elle faisait de l’œdème elle avait un traitement… 

 

Ah oui un traitement diurétique. 

Oui voilà, donc je lui avais acheté des couches, elle lavait les couches. Moi je n’étais plus en 

sécurité, dès que je voulais partir deux trois jours je m’inquiétais même si il y avait la voisine. 

J’ai parfois fait demi-tour sur la route quand j’allais voir mes enfants. Enfin bref, le médecin a 

mis assez longtemps pour comprendre ma détresse, il a fallu que j’insiste que je l’amène à 

A. pour faire un bilan cognitif et Alzheimer. Bon j’ai eu des gens qui m’ont écouté, une dame 

a proposé des choses et puis bon elle ne pouvait plus rester toute seule à la maison. Donc 

j’ai fait les demandes en début d’année à toutes les maisons de retraite autour de L. car 

j’habite là et je peux vous dire que j’en ai fait des dossiers. Et c’est C. qui m’a proposé en 

premier et j’en était très content car j’avais déjà visité, je savais qu’ici elle serait en sécurité, 

que c’est pas loin de chez moi, que je pourrais venir la voir comme je voulais. Elle est arrivée 

en avril dernier.  

Elle a commencé par la maison de retraite puis ils l’ont transférée ici. 
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Elle se rendait compte de son état ? 

Non pas du tout. J’ai vu évoluer ma maman… C’est très dur quand on est fils unique en plus, 

un garçon, de voir sa maman…. Elle faisait des crises qui se sont rapprochées de plus en 

plus et puis… 

 

C’était des crises d’angoisse ? 

Ah non non c’était des crises de… on lui volait ses robes enfin tout ce qui accompagnait. Et 

puis ça s’était calmé mais ça se rapprochait de plus en plus. Donc là j’ai commencé à 

m’agacer en peu, car c’est dur quand on entend que je suis un voleur alors que ça fait des 

années que je m’en occupe. Bref c’était qu’un début, mais quand on a fait les tests a A. 

effectivement c’était un début d’Alzheimer. Mais ça s’est dégradé assez rapidement. 

 

Et elle est arrivée là elle s’en est rendu compte ? 

Disons que le médecin a consenti à m’écouter et quand il s’est rendu compte que les 

spécialistes avaient dit que c’était la maladie d’Alzheimer, il a dit « bon il faut faire quelque 

chose ». Il m’a aidé à faire les dossiers tout ça. Et puis elle n’était plus en sécurité. 

 

Mais elle s’est rendu compte qu’elle arrivait en institution ? 

Non mais c’était arrivé à un stade où elle avait déjà perdu pied. Comme c’est un hôpital ici, 

on lui a dit qu’elle allait passer… et puis elle était pas bien de toute façon, ses jambes, il y a 

eu plein de raisons qui ont fait que quand j’ai eu la place, je lui ai dit qu’on fait les valises et 

que je l’emmène pour un petit moment, elle a rien dit. 

 

Elle vous a posé des questions non ? Elle s’est rendu compte du passage ? 

Non non, quelquefois elle voulait retourner chez elle sans insister. Puis après ça s’est 

dégradé. Enfin j’ai plus de conversation avec ma maman si vous voulez. C’est incohérent ce 

qu’elle raconte. 

 

Elle vous reconnait quand même ? 

Oui elle me reconnait donc on insiste beaucoup, elle a eu un arrière-petits-fils, j’ai marié ma 

fille donc je suis venu la chercher et je l’ai emmenée au mariage. 

 

Oh c’est bien çaaaaa ! 

Donc voilà, elle se rappelle du nom du petit parce que j’insiste à chaque fois, je lui montre 

des vidéos, elle a plein de photos dans sa chambre. Mais il n’y a plus que ça quoi. Tout le 

reste c’est décousu. Ou alors elle parle du village où elle est née, de son vélo. Ça fait 60 ans 

qu’elle n’a pas fait de vélo ma maman.  
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Oui elle revient en arrière. Et à part vous elle a d’autres visites ? 

Non parce qu’elle n’a plus de famille, bon ma femme de temps en temps, les enfants quand 

ils sont là. Mais j’en ai une à M. qui est enceinte en plus elle va accoucher au mois de juin et 

l’autre elle est aux Etats-Unis alors... Quand on s’est retrouvé pour le mariage ils sont venus 

la voir. Mais le petit ça va encore là !!!! Elle ne se rappelle pas toujours du nom. Mais même 

ça nous avait fait de la peine quand on était venu au mois de juin elle l’avait promené dans la 

poussette elle était fière et puis ça nous avait fait de la peine parce qu’on voyait qu’il n’y avait 

plus que ça. Alors moi elle me reconnait. 

 

Et elle est autonome là ? Elle fait sa toilette ? Elle mange seule ? 

Non ! Non, manger oui mais pas sa toilette. Et ses problèmes de fuites aussi… Mais bon 

depuis qu’elle suit son traitement correctement ses jambes ont complétement dégonflé, elle 

a maigri. Elle a 87 ans quoi. 

 

Et à part le mariage vous la sortez des fois ? 

Beh on essaie mais ça n’a pas été très souvent car c’est pas évident. A Noël on voulait mais 

elle est tombée malade, donc on l’a pas sortie. Mais ça va se faire. D’abord l’après-midi 

comme ça elle mangera un gâteau avec nous et puis je la ramènerai. 

Mais le jour du mariage je suis venu la chercher en début d’après-midi et je l’ai ramenée le 

soir. Ça a été. Elle était contente, elle a bien mangé elle a bien bu. 

 

Elle a profité !!! Vous avez senti qu’elle était contente ! 

Ahhh oui oui, mais bon les conversations c’était autre chose. Mais ce qu’il y a de bien ici 

c’est que je sais qu’elle est en sécurité, qu’on s’occupe d’elle, qu’elle mange, qu’elle prend 

ses médicaments correctement, que si il lui arrive quelque chose on m’appelle. Je suis à 

côté en plus il n’y a pas de problème. Je viens deux fois par semaine parfois trois. 

 

Oui comme vous voulez ! 

Quand je m’en vais je le dis au personnel « ne vous inquiétez pas, téléphonez si vous avez 

besoin ». Ma belle-sœur est infirmière en plus elle est à la retraite elle était au CHU donc elle 

s’en occupe aussi. 

 

Là vous êtes apaisé au niveau de la sécurité ? 

Ololololo (de soulagement), si vous saviez. Pendant un an là je ne vivais pas ! Parce que 

j’étais appelé tout le temps, je ne pouvais pas faire grand-chose. Médicalement le médecin 

était pas top, il a fallu que j’insiste pour obtenir un rendez-vous en gériatrie à A..  
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Le personnel qui venait autour d’elle il ne se rendait pas compte ? 

Beh si si si mais les médecins en campagne c’est compliqué d’avoir des rendez-vous. Mais 

après il m’a aidé. 

 

Et la maison vous l’avez toujours ? 

Oui oui, beh oui. De toute façon je suis passé en jugement pour la tutelle de maman. J’ai un 

soutien familial global donc je peux tout lire, tout faire sans rendre compte à personne. Sauf 

si je dois vendre la maison. Je n’ai pas le droit de la mettre en vente avant un an et il faut 

qu’un médecin extérieur à l’établissement fasse un écrit comme quoi elle ne peut plus rentrer 

chez elle. Mais il n’y a pas de souci. Sinon j’ai accès à ses comptes je paye régulièrement la 

maison de retraite. 

 

Oui parce que c’est un aspect aussi compliqué les finances. 
Ah oui, ça va qu’ils avaient des économies et que mon père avait fait ce qu’il fallait parce 

qu’elle n’avait pas de retraite. Elle a la pension de reversement de mon père. Elle touche à 

peine 800. Donc heureusement qu’elle avait de la réserve.  

Pour l’instant je gère. 

Son état s’est dégradé assez rapidement et puis il n’y a plus rien à faire. Elle est contente de 

me voir, je pourrais venir tous les jours ou tous les mois ça serait pareil malheureusement. 

 

Oui c’est important aussi de venir la voir certainement pour vous aussi ? 

J’ai du temps en plus et puis je le prends le temps. Le matin elle est plus apaisée que 

l’après-midi. L’après-midi ils sont tous un peu plus énervés, c’est marrant. Mais elles me le 

disent les AS. Le matin ça va ou début d’après-midi. 

 

C’est difficile cette maladie ? 

Beh c’est difficile pour le malade il s’en rend pas compte mais pour la famille c’est 

compliqué. Alors j’ai pris mon parti je viens ici, je discute avec les autres. Je ne la sens pas 

malheureuse donc bon. Quand je lui montre la photo de mon père je sens qu’il y a des 

choses qui reviennent elle est triste. Beh l’autre jour je lui ai amené… je vais vous faire voir 

une vieille photo de mon père dans sa boulangerie. Alors je lui ai dit « tu sais qui c’est ça ? » 

et elle m’a dit « oh oui c’est mon mari » « beh il s’appelait comment ? » « beh Marcel ». Puis 

là elle a sorti « il est où ? » donc je lui ai dit « beh tu sais bien qu’il est mort le pauvre ». Puis 

là plein de choses sont revenues, pendant une demi-heure elle était traumatisée. 
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Ils étaient à L. ? 

Non non en D. On essaie de ne pas parler de choses qui fâchent mais au début elle dormait 

avec sa sœur qui est morte il y a longtemps. Les voisins venaient… Quand le président 

Macron a été élu elle l’appelait « Macaron » parce qu’elle faisait des macarons. Il faut 

s’habituer il faut passer le cap, moi je viens je suis content, je ris avec elle. Je la rassure. 

 

Vous avez accepté son état là ? 

Beh on est obligé et puis on se dit « pourvu que ça ne m’arrive pas ». Mais bon. 

 

Avec le vieillissement y en a des très jeunes maintenant. 

Beh à C. c’est pareil il y a tous les Alzheimer. Ma belle-mère elle aussi. 

C’est important de venir les voir ? 

Beh écoutez de toute façon c’est sa famille. 

 

Ouais mais c’est pas toujours évident. 
Mais je travaille pas je peux venir donc je viens. Moi j’ai la chance qu’elle soit proche. Ça ne 

me rend pas heureux de la savoir ici mais qu’est-ce que vous voulez faire. 

 

Oui comme vous dites, là au moins vous la savez en sécurité. 

Ah oui oui, j’ai passé une année où j’étais fatigué, énervé puis je ne voyais pas le bout. Puis 

fallait qu’elle accepte de venir. J’ai préparé deux jours avant on a sorti le trousseau. Et beh 

elle a fait les bagages avec moi. 

 

Vous pensiez qu’elle pourrait refuser ? 

Ah oui j’ai eu peur, parce qu’elle a du caractère, elle était pas femme de commerçant pour 

rien. Des fois quand elle a dit non c’est non. 

 

Finalement elle a accepté.  

J’étais même surpris ! Même moi j’ai appelé mon épouse, j’ai dormi avec maman ! Bon elle 

n’a pas dormi car elle voulait savoir quand est-ce qu’on partait. Puis arrivée ici on s’est 

occupé d’elle, elle a une télé elle la regarde pas. 

 

Il y a des activités ici ? 

Le personnel s’en occupe bien ils sont toujours ensemble. 
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Et vous si vous voulez vous pouvez venir manger avec elle ? 

Oui oui il suffit de réserver mais bon… je préfère venir la chercher, la sortir à la cafétéria. 

Avec les enfants c’était sympa mais bon ils ne viennent pas souvent.  

Elle réclame son chez elle ? 

Non, parfois il y a quelques réminiscences de son activité de boulangère, mais elle parle du 

village où elle est née. Parfois elle me dit « ah beh aujourd’hui je suis allée à N. » donc je 

rentre dans son jeu. Je lui donne le bonjour de certaines personnes qu’elle connait.  

 

Elle repère les personnes quand même encore ? 

Oui oui certaines personnes. Les plus proches, ma voisine, moi, ma femme elle ne se 

rappelle pas toujours du prénom, le petit aussi et mes fille pas du tout. 

 

Vos filles qu’est-ce qu’elles disent de ça ? 

Elles sont contentes depuis qu’elle est là. Elles me savent apaisée. Après elles viennent 

quand elles sont là. Ma fille de M. et mon gendre ne peuvent pas trop venir et puis celle aux 

Etats-Unis… Elle s’est mariée d’ailleurs on y a été il y a 15 jours. 

 

Elle est où aux Etats-Unis ? 

En dessous de P. Ça fait 7 ans qu’ils y sont. Donc on a fait des voyages un peu ça fait 

visiter. 

Voilà sinon que dire, moi depuis que ma maman est là tout va comme ça doit être. A la 

maison ce n’était plus possible même avec des aides. Et puis alors quand vous rentrez et 

que vous voyez le pot de chambre renversé dans l’escalier. Qu’elle marche partout. 

Retrouver les couches dans la bassine en train de tremper. 

 

Ah oui le médecin il aurait pu voir ça quand même. Il y a des signes qui ne trompent 

pas. 

Ah mais elle cachait bien son jeu… les clés elle les cachait, elle avait peur des voleurs. 

 

Elle sortait quand même ? 

Ah oui elle sortait elle allait marcher un petit peu quand même. Une dame l’amenait chez le 

dentiste. Mais tant que ça a pu fonctionner de cette manière elle est restée chez elle. Mais 

là…. Ce que je crains c’est qu’elle en perdre encore plus. Ne plus savoir ni ce qu’est une 

fourchette, une cuillère quelque chose comme ça. Même nous reconnaitre. Pour l’instant elle 

me reconnait, même son mari. Il y a des choses qui reviennent, jusqu’à quand je ne sais 

pas. 
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Puis le service ici ils appellent. On est toujours bien accueilli, j’ai le code. Alors je vais 

souvent dans la chambre voir si il y a des gants de toilette. 

 

Elle est toute seule ? 

Ah ils sont tous tout seuls mais les chambres sont fermées la journée. Pour les surveiller 

aussi ailleurs que dans le couloir. Il y a le parc aussi. Mais je vais vous dire ici je ne me 

plains pas du service. Elle a ce qu’il faut pour son état. Que demander de plus. 
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Famille-5-EHPAD10  

 

Durée entretien : 30 mn 43 s  

Fille : 65 ans  

Père résident en EHPAD : 94 ans 

 

Qu’est-ce qui a fait que vous avez fait le choix vous ou lui ou votre maman d’arriver 
ici ? 

C’est pas un choix c’est une obligation. Ça a été une obligation puisque depuis, alors il faut 

remonter un peu en arrière, nous sommes en 2018, 2017, il faut remonter à octobre 2016. 

En octobre 2016 mes parents étaient en vacances en C., ils partaient en juin, on rentrait 

après Toussaint à L. Et début octobre j’ai reçu un appel téléphonique m’annonçant le décès 

d’un beau-frère de maman, que je n’aimais pas qui aurait eu 96 ans, qui était hyper valide en 

parfaite forme, polo Lacoste, qui avait joué au boules la veille et qui est allé se tirer une balle 

de révolver d’alarme dans la tête, mais en prenant soin avant d’aller se mettre à mi-genoux 

dans la D.. Donc ça l’a assommé, ça l’a tué et voilà. Et on a trouvé un petit mot et 

apparemment il venait de découvrir qu’il avait une récidive d’un cancer de la prostate. On 

m’a donc téléphoné, ma tante sœur de maman se retrouvant veuve et surtout en ayant 

perdu son seul et unique enfant à l’âge de 45 ans. Donc j’ai commencé à faire tous les 

papiers. La première phrase que m’a dit mon père quand je suis arrivée, excusez-moi 

l’expression « le con il m’aura emmerdé jusqu’au bout je ne pourrai plus faire ce que je 

voulais faire pour disparaître, deux suicidés dans la famille ça ferait trop ! ». Je vous situe le 

cadre. Et à cette époque déjà, papa tombait beaucoup. Et la veille de l’enterrement, la 

maison ayant un escalier, mon papa remonte, maman l’avait envoyé cirer les chaussures 

pour qu’elles brillent pour aller à l’enterrement, qu’est-ce qu’il a fait ? Il est tombé sur la 

terrasse. Il avait déjà fait pas mal de chutes et il ne se plaignait que des genoux. Et je l’avais 

fait hospitalisé en mars 2016 au CHU où on m’avait dit « il n’a rien ». A la suite de cette 

chute il a été hospitalisé à U. trois semaines. Maman voulait rester au fin fond de la C. j’ai 

hurlé j’ai dit « vous rentrez à L. ». J’ai ramené tout le monde à L. et puis là ça a dégénéré, il 

est tombé, il y a eu plein de soucis et en mars 2017 je l’ai trouvé en diagonale dans le lit un 

matin, les pompiers sont venus, l’ont transféré aux urgences, où on a refait des examens et 

là j’ai vu arriver un interne affolé avec les radios et a dit « mais enfin, ce monsieur a une 

hanche cassée depuis plusieurs mois qu’est-ce qui se passe ? ». J’ai dit « écoutez on l’a vu 

l’année dernière à la même période ». « Ah beh non c’est pas possible beh je vous le 

garde en examen je vais le montrer à l’orthopédiste et on verra ! ». Et entre temps moi, papa 

me disant je ne veux plus rester à la maison, je veux aller en maison de retraite. J’ai contacté 

le service social de l’hôpital. L’assistante sociale est venue on a fait le dossier aux urgences 
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et elle m’a trouvé une place pour le lendemain ici. Il est donc arrivé ici en mars 2017. J’ai pas 

vu l’orthopédiste. Alors j’ai demandé à ce qu’on voit monsieur S. ou monsieur R. On a 

organisé le truc, il a été passer les examens, c’est R. qui l’a vu, qui l’a opéré de la hanche. 

Au sortir de cette opération, ça devait être en mai 2017, il est parti à la Chênaie où ils l’ont 

gardé un bon mois et demi et il est rentré à la maison. Sauf qu’au moment des 

hospitalisations, que ce soit surtout au moment de l’opération, il nous disait dans le lit « oh 

qui c’est qui a construit cette clinique ololo ! » et tout le monde m’a dit que c’était 

l’anesthésie. Je suis pas toubib maman non plus. Puis après il est redevenu à peu près bien, 

il est revenu à la maison, maman qui m’emmerde, dommage je suis enregistrée, vous ne 

ferez pas écouter, depuis que je suis née, « je veux personne, tout le monde c’est des 

voleurs, on va nous voler nos sous nos serviettes, j’ai perdu un pull c’est forcément la femme 

de ménage qui a piqué le pull ». Je lui ai dit « maman prends quelqu’un » « ah non 

personne ». Elle n’a jamais voulu prendre quelqu’un. Je me suis mise à l’aider, la maison fait 

225m², euh et beh voilà ce qui est arrivé. J’ai réussi à lui faire prendre ADN 87 pour le 

coucher, ils sont venus en janvier et février mais c’est tout, ils venaient que pour le coucher 

et le lever le matin. 

 

Et le reste c’est elle qui faisait ? 

Elle faisait tout ! Donc il s’est reproduit ce qui devait se reproduire, on est rentré le 21 mars je 

crois au CHU aux urgences. Et j’ai dit « maintenant tu choisis, ou tu prends quelqu’un… » et 

on m’a dit qu’il y avait une place ici, et là j’ai vraiment pris un coup sur la tête. Le jour où il est 

passé du côté EHPAD ça m’a fait mal. 

 

Qu’est-ce que ça vous a fait ? 

Ah je ne peux pas vous dire ! J’en veux à maman, je suis la fille c’est mon papa, je ne vous 

fais pas les liens de… 

 

Les liens père et fille c’est toujours privilégié ! 

Bon c’est vrai qu’on avait une relation très particulière avec papa. Lui est un grand libertaire 

libéral, lui aurait aimé s’amuser voyager, qui avait les moyens de faire et maman enfermée 

dans la maison, il faut pas qu’il y ait quelqu’un qui lui parle. 

 

Ah oui c’est vraiment midi-minuit ! 

Voilà ! 

 

Vous êtes toute seule ? 

Oui fille unique. 
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Et ça vous a fait un choc ? 

Euh j’ai pris un coup, moi qui fume depuis des années, j’ai quasiment arrêté de fumer le jour 

où mon père est entré en EHPAD, sauf que j’ai rechuté la semaine dernière mais j’ai arrêté 

cette semaine. Et je ne sais pas comment me situer car là c’est vraiment le dernier truc. 

 

C’est ça qui vous… 

Je pense que c’est ça… 

 

Le fait de le voir comme ça ? 

Oui le fait de le voir comme ça ! J’ai l’impression de le trahir. 

 

Parce qu’il est là ? 

Oui ! Ce n’est pas ce qu’il voulait. 

 

Et quelle solution il y avait ? 

L’aider à partir, assassiner mon père, je ne peux pas, c’est pas possible. On a été militant à 

… tous les deux enfin c’est lui qui y a été en premier, moi j’ai milité une quinzaine d’années, 

lui plus que moi. J’ai même pris le relais du président de …qui malheureusement est décédé 

et dans des conditions qui n’étaient pas du tout dignes de la …. Comme quoi c’est les 

cordonniers les plus mal chaussés. C’est pas ce qu’on voulait, ni l’un ni l’autre. 

 

Là au jour d’aujourd’hui, il reconnait votre maman ? Il vous reconnait ? 

Beh vous voyez il me reconnait sans me reconnaitre, il pose la question. Et un soir il m’a 

embrassée en me disant « au revoir maman ! ». Je commence à avoir un peu toutes les 

phases quoi. Mais à la limite je sais pas si je préfère qu’il me dise au revoir maman, que 

quand il est mieux. Parce que dès qu’il est mieux ça recommence. Deux jours après son 

entrée ici ou le lendemain, j’arrive et on me dit « ne soyez pas étonnée il a une barre rouge 

autour du cou ! » j’ai dit « qu’est-ce qu’il a fait ? ». Il avait déchiqueté la serviette il avait que 

ses mains, il avait fait un lien et il avait tiré pour se tuer. Et avant-hier il était dans son 

fauteuil, il avait un truc autour du cou et je lui ai demandé ce que c’était « c’est un foulard » 

j’ai dit « mais t’as pas de foulard » je regarde et je vois que c’est l’enveloppe de l’oreiller. J’ai 

prévenu les infirmières, il avait enlevé l’enveloppe de l’oreiller il se l’était mise autour du cou 

et maman lui dit « qu’est-ce que tu voulais faire avec ça ? » et il répond « et bien serre-moi le 

cou qu’on en finisse ! ». Donc l’idée quand il est lucide. Là il m’avait demandé d’aller devant 

les escaliers et je lui ai demandé pourquoi et il m’a répondu « et bien si tu pousses le fauteuil 

dans l’escalier ce sera fini ! ». 
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Ah oui donc il a des moments de lucidité. 

Quand il a des moments de lucidité il en veut plus de ça. 

 

Quel âge a votre maman ? 

Elle va avoir 90 ans le 13 juin.  

 

Et elle comment elle vit sa vie maintenant ? 

Alors, c’est le vieux couple, ils sont mariés depuis 47 ou 49. Ils ont été toute leur vie plus ou 

moins en discorde. Maman vous disant qu’elle a eu une vie de malheur, « j’ai été 

malheureuse toute petite parce que j’ai perdu mon père en 1932. Ok y a prescription, j’ai pas 

eu l’enfance que j’aurais dû avoir et puis ton père n’a pas été assez bien et il a fait ci et il a 

fait ça. Je suis toujours dans le négatif. Et il m’a trompée, mais je ne suis pas partie à cause 

de toi. Je n’avais pas de situation, qu’est-ce que tu serais devenue, qu’est-ce qu’on aurait 

été toutes les deux ? Et qu’est-ce que ma mère aurait dit ? ». Et papa lui « je me suis 

trompé, je n’aurais pas dû épouser ta mère, j’aurais dû voir son sale caractère, j’aurais dû 

comprendre, j’aurais dû ci, j’aurais dû là ! Mais je ne suis pas parti parce que je ne pouvais 

pas te laisser avec elle ». 

 

Vous êtes le maillon, l’enjeu ! 

Voilà, alors je sais que mon père m’a toujours dit que… il m’a fait faire une promesse que 

« si un jour il m’arrive quelque chose je t’interdis de t’occuper de ta mère, je lui avais dit elle 

avait 30 ans qu’elle finirait folle mais c’est nous qu’elle va rendre fou. Et tu finiras toi chez les 

fous et elle, elle sera toujours là ! » 

 

Et elle, elle s’accommode de sa vie ? Elle ne le vit pas trop mal ? 

Oh boh elle va vous pleurer qu’elle est toute seule et qu’elle s’ennuie. De toute façon elle a 

fait le vide autour d’eux car comme mon père est malade et comme il ne faut pas se montrer 

et bien on n’ouvre plus la porte à personne depuis trois ans, à part en C. où on l’ouvrait un 

peu plus. Les amis ils viennent une fois, deux fois et après ils ne viennent pas hin ! Sous 

prétexte qu’elle ne peut pas sortir le plateau en argent, les petites cuillères le thé le machin. 

Je lui ai dit que ça existe une bonne pour tout faire « ah mais non je ne veux pas qu’elle 

touche à mes tasses ! ». Même moi je ne fais rien je ne fais que le linge après les courses ça 

ne va jamais. Je l’amène je claque le coffre elle me fait « tu es complètement folle de claquer 

le coffre comme ça ». Alors je suis en permanence … je lui rentre dedans parce que là elle 

croyait qu’elle ne venait pas aujourd’hui, parce qu’elle veut venir aujourd’hui, demain, j’ai 

commencé à lui dire « on arrête je ne peux pas être tous les jours-là ». Moi ça me fait partir 
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de chez moi à 1h30, l’amener l’attendre. Moi j’ai le temps de rien faire. Alors du coup elle 

avait compris que je ne l’amenais pas aujourd’hui ! 

 

Vous ne l’amenez pas tous les jours ? 

Ah non ! Je l’amène normalement le lundi le mercredi et le samedi, c’est pas mal quand 

même ! 

 

Ah oui c’est bien ! 

Je ne suis même pas sûre que ça apporte du bien à papa. Je sais plus. Et moi je venais 

normalement le mardi en début d’après-midi et le jeudi. 

 

Et vous pouvez le sortir le week-end ? 

Ah non ! Moi je ne me vois pas, d’abord il ne se tient pas, il y a des escaliers partout à la 

maison, non non je ne me vois pas le sortir. Mais maman m’a téléphoné jeudi soir elle était 

en larmes. Je lui ai dit « mais qu’est-ce qu’il se passe ? » « oh j’ai vu une émission sur les 

EHPAD hier à la télévision et sur les tutelles les curatelles mais c’est du vol et si tu me fais 

ça je me suicide ! Ils sont maltraités, mal nourris on les laisse dans leur caca, on leur pique 

leurs sous ! Alors faut pas qu’on nous pique nos sous ils nous en faut beaucoup pour payer 

pour papa ! » Pffffffff ! 

 

Elle a toujours été comme ça ? Toujours ? 

Samedi soir je lui avais laissé le chien, je devais la récupérer à 4h car il fallait que je sois à la 

collecte. Je lui avais emmené quelques légumes que je lui avais laissés en bas. Quand je 

suis arrivée je n’ai pas pu préparer les légumes « oh mais je m’en suis occupée mais là 

t’aurais pas dû m’en prendre car c’est pas de la bonne qualité, cette salade a l’air 

bizarre… ». Tout est comme ça et il avait été gratter dans les placards au-dessus du garage, 

et elle me dit « si tu as besoin de Roundup® il y en a plein dans les placards » « mais 

pourquoi tu as été fouiller ça ? » « oh c’est ton père il avait acheté ça, ah lui alors pour foutre 

l’argent par les fenêtres ah il en fourré par les fenêtres de l’argent par les fenêtres » j’ai dit 

« mais maman si ça lui faisait plaisir, après tout c’était son argent ! ». « Et mais moi je me 

suis privée toute ma vie ! » « et bien tu as eu tort ! » C’est une éternelle insatisfaite elle n’a 

jamais été contente ! 

Mais par contre elle se fait comme un devoir de venir ! Elle ne supporterait pas de ne pas 

venir. Voilà elle fait la comédie pour venir. Faudrait pas qu’il pense qu’elle l’abandonne 

quand même. 
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Une forme de devoir ? 

Oui…. « Et ton père le pauvre malheureux on s’était juré de ne jamais se séparer !» Ce que 

moi j’avais pensé c’est que jamais je ne mettrais mes parents en maison de retraite. Parce 

que papa qui est intelligent, qui a des moyens il y a quatre cinq ans on avait budgété deux 

employés à temps plein plus un relais. La maison est grande avec deux chambres à l’étage, 

il n’y a que la cuisine à partager. Et moi j’ai vu des maintiens à domicile qui fonctionnent très 

bien avec des dames veuves de 45-50 ans, je me rappelle j’en avais une dans la rue F. C. je 

rentre je vois une dame, elle me dit « non madame est là je suis son employée » la mamie 

était dans son fauteuil tout était niquel. Je me suis assise j’ai vu arriver le fils tout content. Au 

bout d’un moment il appelle la dame il lui dit « vous nous faites un thé, hop le thé est 

arrivé ». Je m’étais dit c’est super j’ai des parents qui ont du fric on va pouvoir le faire et bien 

non ! 

 

Oui quand on a les moyens on peut le faire ça !! Et elle, elle n’a jamais voulu ? Il n’y 
avait pas moyen de la faire céder ? 

Ah non parce que de toute façon il faut mettre un lit médical pour papa, et à partir du 

moment où il dort à la maison elle doit dormir dans le même lit que lui, donc dans le lit Louis 

XVI. Et puis ils vont abimer sa moquette vous ne vous rendez pas compte. 

 

Enfin là elle dort pas avec lui… 

Ah oui mais ça ne fait pas pareil. Je ne vous dis pas le fric qu’est-ce que j’en entends 

causer… « est-ce que tu en auras assez ? Et pourquoi tu as acheté ça il faut faire 

attention ! » 

 

Et quand elle est là elle discute avec lui ? 

Oui ils discutent je ne sais pas de quoi, mais c’est vrai qu’à la maison c’était devenu 

intenable. Et lui il était pas bien, le médecin traitant est passé complètement à côté. Moi j’ai 

vu mon père accroché au petit lavabo des WC on ne pouvait pas l’en décoller pour le faire 

s’assoir. Dans les dernières semaines tous les jours les pompiers étaient à la maison pour 

l’aider à le relever. Moi je ne pouvais même pas. Et puis il nous manque le neurone de la 

décontraction chez les XX. J’ai un copain kiné qui me dit « mais si toutes mes clientes 

étaient comme toi… bon sang tu ne me fais pas confiance, décontracte-toi ! » Mais je ne 

peux pas, mon père était pareil. Et en plus ce qui a entrainé cette raideur c’est que papa en 

63 a failli perdre la vue. Il a été victime de deux terribles décollements de la rétine, à 

l’époque c’était compliqué. Il est parti à la clinique à P. le 3 mars et il est resté quatre mois la 

tête calée entre deux sacs de sable dans une chambre noire avec une petite loupiote et en 

74 il a été opéré de la cataracte et on n’a pas pu lui mettre d’implant ce qui l’a handicapé. Il 
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devait être aveugle à 40 ans il en a 94 il voit très mal mais il arrive encore à faire de 

l’informatique. Et son seul plaisir à la retraite c’était l’informatique. Et le fait est qu’il ne peut 

plus rien faire plus ses chutes à répétitions… 

 

Vous étiez arrivés au bout ! 

Au bout du bout…  

 

Si elle n’acceptait pas vous n’aviez pas d’autre solution ?  

Ah beh de toute façon là je vais être très dure car la dernière de maman « oh mais tu sais 

quand même si papa va un peu mieux on pourra peut-être l’emmener quinze jours ! » « mais 

maman en ambulance ! ». « Comment ça en ambulance ? On pourra bien le monter dans la 

voiture » « je crois pas non ! » Papa maman dans la voiture pour faire 130 km, pour aller 

dans un village en C. non ! « Méchante ! » C’est moi qui suis méchante. Alors elle va y aller 

honnêtement c’est vrai que quand ils étaient là-bas je soufflais pendant quatre mois parce 

que depuis dix ans même plus ils boudaient quand je ne venais pas. 

 

C’est compliqué quand on est fille unique. 

Mais quand ils partaient en C. on ne m’appelait même pas, parce que là-bas ma mère elle 

payait le téléphone, mon père a eu l’idée de dire qu’avec la box elle ne payait pas ce qui est 

faux. Donc à L. on téléphone mais en C. il y a une facture de téléphone. Alors pas de 

nouvelles. Bon j’ai des copains là-bas donc je savais bien que si il y avait un problème ils 

m’appelleraient. C’était un peu mes vacances. 

 

Ils ont des petits-enfants ? 

Oui une fille mais alors là c’est aussi… parce que ma mère est vache elle a quasiment dit à 

ma fille que c’était de sa faute si papi était dans cet état parce qu’il n’avait pas supporté 

d’apprendre son divorce. Comme c’était de ma faute si mon père était malade en 74. Moi en 

74 je me suis mariée sans trop le consentement des parents donc ça avait déclenché la 

cataracte de mon père. Et là ma fille comme elle a cinq gosses elle a quitté son mari avec 

les cinq enfants. Bon mais très bien elle a une situation elle a refait sa vie. Elle en a six 

maintenant. 

 

Elle vient le voir ? 

Alors elle est venue là comme elle est sur Albi, en coup de vent. La semaine d’avant elle est 

arrivée le samedi matin avec ce que j’appelle ma numéro 3 qui ne posait pas le pied par 

terre parce qu’elle avait fait le saut de l’ange du lit superposé. Elle ne voyait pas sa sœur en 

dessous et bien elle l’a vue. Elle s’est fait un hématome sous le pied et moi sur ma terrasse 
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j’ai des gaines d’aération avec des grilles dessus depuis 40 ans et bien elle a passé le pied 

dans la grille elle s’est ouverte sous la cuisse. Donc ma fille a passé son samedi après-midi 

aux urgences de C. Donc on a emmené mamie, j’ai amené les quatre autres j’ai ramené les 

quatre autres car j’ai pas une voiture extensible. Et ma fille est venue voir le lendemain son 

grand père avec l’éclopée.  

 

Il était content ? 

Oui il était content mais dix minutes après il ne s’en rappelle plus. 

 

Oui il est dans l’instant présent ? 

Il est dans l’instant présent voilà. Après samedi il déraillait complètement il me dit « bon alors 

tu raccompagnes maman et puis après tu reviens me chercher tu me ramènes et puis de 

toute façon pour ce soir on n’a rien de spécial à faire ? » « j’ai répondu oui oui » je réponds 

oui à ce qu’il demande et puis voilà. 

 

Votre maman elle pense aussi à rentrer en maison de retraite ? 

Ah jamais, donc je ne sais pas comment ça va se terminer. 

 

Elle en fait elle supporterait de rester à la maison et d’avoir quelqu’un ? 

Ah non ! Non non ! Elle a une femme de ménage trois heures par semaine, une infirmière qui 

passe tous les jours car il faut l’aider à mettre les bas de contention, elle les enlève toute 

seule, il y a les voisins qui sont très gentils mais je prends le risque. Et je n’ai pas pu lui 

mettre une télé-assistance elle n’en veut pas. Elle n’est pas vieille ! Franchement. 

 

C’est compliqué ! 

Mais je ne suis pas folle quand même. L’autre jour elle a dit que je lui faisais couper autant 

de légumes que quand ils étaient deux. Je lui ai dit que si elle me commande un kilo 

d’haricots verts je lui ramène un kilo. Presque au gramme près. 

 

Au-delà de ça vous vous occupez bien d’eux. 
Il faut, actuellement ça me saoule un peu c’est lourd et il y a des choses idiotes et comme on 

s’est fait cambriolé à l’association j’ai dû refaire les chéquiers et à la banque on m’a dit qu’il 

fallait donner le dernier numéro du chèque qu’on a fait nous. Donc j’ai pris le chéquier de 

papa hier j’ai relevé tous les numéros et après il faudra que je le fasse pour moi aussi. C’est 

plus lourd pour les autres. Mais c’est moi qui paye tout. Je paye le jardinier c’est cher très 

cher. Tout est cher, tout est difficile, il faudrait presque y être tout le temps et moi je peux 

pas. La princesse de Galles je l’appelle parfois je ne sais pas pourquoi peut-être parce que 
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j’ai une amie institutrice qui est décédée aujourd’hui qui est une amie de mes parents et que 

j’aimais beaucoup puisqu’on m’avait laissée toute seule à L. j’avais 10 ans. On m’a laissée 

quatre mois on m’a rien expliqué, je vous dis pas le traumatisme… Et on m’a placée dans 

une famille où je ne connaissais que l’institutrice mais j’ai découvert un autre mode de vie où 

on pouvait s’amuser sauter courir, ce qui n’était pas le cas chez moi. A 5 ans je pouvais 

rester assise six heures à table dans le restaurant de monsieur Bonichon. Maman très fière 

de le raconter et moi ayant qu’une envie de dire « et bien je devais déjà être bien tarée pour 

pouvoir faire ça ». Je savais ce qui m’attendait si je ne le faisais pas. 
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Famille-6-EHPAD10 

 

Durée entretien : 16 mn 49 s  

Fille : 59 ans  

Mère résidente en EHPAD : 87 ans 

 

Ce qui m’intéresse, vous m’avez dit tout à l’heure que vous aviez le parcours idéal, 
pourquoi elle est arrivée là ? La décision ? 

Alors le parcours. Ma mère vivait seule à St. Y. dans une grande maison, parce que mon 

père est décédé… Alors ne me demandez pas la date… Donc mon père est décédé et elle a 

dit « je veux rester dans cette maison ». Donc je lui ai laissé le choix parce qu’elle est à St. 

Y. et moi à L. J’ai dit « tu sais, je descendrai tous les week-ends » et pendant un an je suis 

descendue tous les week-ends. Bon et puis je me rendais compte qu’il y a des signes, c’est-

à-dire j’arrive à midi pour manger le poulet il n’était pas cuit alors qu’elle me dit « je l’ai mis à 

19 heures ». Problème de relationnel avec l’argent, on lui volait de l’argent elle entendait du 

bruit la nuit enfin bon donc typique et j’ai la chance de connaître monsieur P., que vous 

connaissez peut-être au CHU ? 

 

Oui je le connais 

Et bien je vais manger souvent chez lui, vous pouvez l’enregistrer. 

Le monde est petit ! Donc suite à ça comme je connais P… il m’a dit « c’est clair fais faire un 

diagnostic ». Donc je l’ai emmenée chez la neurologue et elle m’a dit que c’était…. 

 

Démence apparentée ? 

Oui voilà, démence… Début de la démence. Et puis on part en vacances, ma mère 

m’appelle. On a fait venir le médecin je ne sais combien de fois. Elle faisait des phrases 

types donc tout le monde au téléphone disait « ta mère va bien ? ». Mais moi je savais 

qu’elle n’allait pas bien. Et donc on part en vacances et je reçois un coup de fil, elle me dit 

« viens vite ! Je ne vais pas bien ». Donc je suis revenue et je l’ai faite hospitaliser. C’est le 

seul regret que j’ai eu, à E., parce que malheureusement on m’a dit « elle fait une 

dépression ». Donc j’ai dit « dépression, c’est pas une dépression ma mère est Alzheimer ». 

« Ah ! Non non non, elle n’est pas Alzheimer, elle fait une dépression ! ». Donc je l’ai faite 

hospitaliser, ça l’a déglinguée. Suite à E. j’ai trouvé Domitis car il était hors de question 

qu’elle rentre à la maison, et de Domitis je l’ai faite rentrer ici. 
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Donc c’est vous qui avez pris la décision au vu des éléments ? Et elle comment elle a 

vécu ça ? 

Ah ben très bien parce qu’elle ne pouvait plus rester dans la maison, parce qu’elle avait peur 

de tout. Et elle me disait « oh non je ne veux pas partir il y a le poney faut que je le 

nourrisse ! ». Du coup je lui ai dit « mais le poney qu’est-ce qu’on en a à faire ? ». Du coup 

un jour je lui ai dit « tu montes dans la voiture ». Et là j’ai vu qu’elle était soulagée. 

 

D’accord donc oui ce n’était pas un crève-cœur ?! 

Ah non ! Donc quand elle est arrivée dans cet appartement, elle avait vue sur L. à Domitis, 

elle me disait « qu’est-ce que je suis heureuse ici ». Elle était Alzheimer déjà ! Bon voilà et 

puis à force de déambuler à Domitis ils m’ont dit « on ne peut plus la garder ». Donc j’avais 

fait une demande à P. et ici, en sachant qu’ici tout le monde m’a dit « n’y va pas c’est le 

mouroir ». Ça existera toujours…. 

 

Oui oui… 

Moi j’ai eu plein d’élèves dont les parents sont ici, j’en ai encore ici, et c’est bien. 

 

Ben parce que c’est les représentations de C. Avec les vieux dortoirs dans le vieux 
vieux vieux C. Et beaucoup de gens sont restés là. C. a une représentation de mouroir 

dans la population.   

Voilà et j’en avais parlé à P., il m’avait dit « non C. je t’assure » et donc P. avait fait la 

demande aussi. Puis l’entretien s’était bien passé. Parce qu’on m’avait appelée la veille pour 

le lendemain. « J’ai une place, c’est oui ou c’est non ». 

 

Et oui parce qu’il y en a d’autres qui attendent. 
Et oui donc j’ai dit oui et je ne regrette pas. 

 

Et elle, comment elle est actuellement ? 

Elle sait pas… après on ira la voir si vous voulez tout à l’heure ! 

 

Oh non pas forcément. 

Elle ne sait pas qu’elle est là, elle ne sait pas qu’elle a une chambre à deux lits. Les gens, 

pareil « elle a une chambre à deux lits, mais c’est dégueulasse ! Pour elle, à deux lits ». 

Vous savez quoi, je préfèrerais qu’il y en ai cinq et payer moins cher. Parce que je m’en 

occupe mais 24/24 quelqu’un vous vous rendez compte ? Les gens ne se rendent pas 

compte. 
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Mais les chambres à deux lits après ça peut être intéressant. 

Mais ma mère ne sait même pas qu’elle a quelqu’un qui dort à côté d’elle donc ça change 

quoi ? Ça c’est les gens qui ne connaissent rien ! 

 

Mais elle vous reconnait quand même ? 

Ah oui oui ! Moi elle me reconnait et elle reconnait mon ami. Mais bon les discussions il n’y 

en a plus, c’est des mots, je comprends rien. Mais elle sourit, je l’embête je le gratouille elle 

sourit, je vois qu’elle n’est pas en souffrance et pas malheureuse. 

D’accord ! Ça a été dur de prendre cette décision pour vous ? 

Non ! Pas du tout ! Parce que bon, comme ils ne la voulaient plus à Domitis j’étais coincée. 

Souvent ils me demandaient si j’avais fait une demande. Mais j’en avais fait mais je ne 

pouvais pas la garder, je travaille, on travaille, c’est impossible. 

 

Oui c’est la difficulté à l’heure actuelle de pouvoir les garder à la maison. 
Non mais même en étant à la retraite je ne la garderais pas. C’est impossible, il y a des 

professionnels. Alors après ça coûte cher, mais moi je ne suis pas capable. 

 

Et elle n’a que vous comme enfant ? 

Justement on en a parlé avec P… parce qu’il avait fait une étude sur les personnes 

Alzheimer, et en fait à C… ça regroupe ça. Les femmes ont eu un choc psychologique et les 

hommes aussi. C’est-à-dire les hommes la guerre et ma mère a perdu son fils, ce qui 

pourrait expliquer… Et je sais qu’à B… il y a une dame comme ça et là aussi. 

 

Et elle l’a perdu il y a longtemps ? 

Oui il avait 21 ans, donc elle ne s’en est jamais remise, elle ne s’en remettra jamais et elle 

n’en parle jamais. Quand on lui demande elle une fille. 

 

On a un deuxième point commun, moi j’ai perdu mon frère ! A 18 ans et demi. 

Bah moi j’en avais 18 et lui 21. 

 

C’est terrible ! 

Et encore nous ce n’est qu’un frère, mais pour une mère c’est terrible ! Ah oui ma mère ne 

s’en est jamais remise. Et en plus elle avait une nature introvertie, alors que mon père il allait 

vers tout le monde. 
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Ah non on ne s’en remet pas… 

Et je voyais une dame ici, elle regarde la pendule, elle a perdu sa fille elle attend qu’elle 

revienne. Toute la journée elle regarde la pendule. Lorsque ma mère n’est pas dans cette 

inquiétude, dans cette souffrance… elle est détendue. 

 

Et donc vous venez comment ? 

J’habite à 100 m ! Le bol, j’habite rue des vignes et je déménage dans deux mois et je vais à 

150 m. Parce qu’on prend une maison plain-pied. Donc du coup je suis là tous les jours ! 

 

Tous les jours vous venez la voir ?! Le matin comme ça ? 

Le matin parce que je suis quelqu’un qui bouge beaucoup et je sais pas il y a un matin j’ai 

pas pu venir. Je ne viens pas le mercredi matin par exemple… Il y a un matin où je n’ai pas 

pu venir le matin, je suis venue l’après-midi et alors là comme une crise d’angoisse ça ne 

m’arrivait jamais. Ma mère qui ne parlait pas, les autres qui essayaient de faire parler leur 

famille alors j’ai dit « non, non non ne viens plus l’après midi ! ». 

 

D’accord de toute façon pour elle, elle vous voit. 
Elle me dit (alors que je ne suis pas venue de huit jours) « tu es venue hier ! » « oui ! » 

Parfois elle me dit « t’es pas venue hier ? » « si je suis venue ». Donc que je vienne ou pas 

c’est pareil. Mais bon je viens tous les jours je fais son linge. 

 

Et vous la sortez des fois ? 

Alors non ! On l’a sortie samedi on a fait un grand tour. Elle n’est là que depuis le mois de 

mai. Et B. c’est fermé donc souvent je la prenais on allait se promener dans le petit jardin. Et 

là samedi on l’a emmenée en fauteuil. Et c’est marrant parce que jusqu’au bar elle était 

perturbée. On l’a ramenée je l’ai sentie très détendue donc je la sors très peu. 

 

Elle ne marche pas ? 

Non ! C’est fini ! 

 

Sortir je voulais dire, l’emmener à la maison, des occasions ? 

Ah non non ! Là on se pose la question parce qu’on va déménager, mais pourquoi la sortir, 

elle ne saura même pas. Après si c’est pour moi je ne vois pas l’intérêt. 

 

C’est plutôt pour elle… 

Sa maison à St. Y. je lui ai dit vingt fois qu’on l’a vendue, la première fois elle a sourit elle a 

fait « pffffou ! » et elle ne sait dire que « économise ». 
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Et oui c’est une génération quand même… 

Oui « économise » ! Mais la sortir non je ne peux plus, je ne peux même pas la transférer du 

fauteuil à la voiture. Mais là elle est très bien, le personnel avec les moyens qu’ils ont. Quand 

je dis qu’on est passionné… Je sais pas l’autre jour elle n’était pas prête, et j’attendais 

derrière la porte dans la chambre et j’entends « allez madame B. Je vais vous préparer, je 

vous fais une bise avant ! ». Elles ne sont pas obligées. Alors s’il ne faut pas d’affect, parce 

qu’il parait qu’il n’en faut pas. 

 

C’est compliqué quand même, surtout dans des structures où c’est des lieux de vie en 
fait. 

Ils sont obligés. Moi i y en a une ici je l’achèterais pour la battre mais elle devait être comme 

ça avant. Moi ma mère on lui donne un truc elle fait encore « merci », parce qu’elle a 

toujours été comme ça. 

 

Elle participe aux animations ? 

Elle ne peut plus, les mains, attraper quelque chose c’est fini, ah non elle est complètement 

dépendante, elle marche plus, elle mange plus, elle est complètement dépendante de 

quelqu’un quoi. Donc voilà, c’est pour ça, drôle de maladie surtout que c’est la seule de la 

famille. Ses frères sont morts alcooliques, sa sœur est morte d’une crise cardiaque elle 

venait de faire 10 km en marchant à 93 ans. Elle en a une autre décédée il n’y a pas 

longtemps. Donc tout ça s’est enchaîné et ça l’a dégradée rapidement. Y en a une qui est 

décédée elle est arrivée au bout 90 ans mais bon. Elle était en surpoids en plus, et du coup il 

lui reste qu’un frère. 

 

Plus jeune ? 

Oui plus jeune et il vit à l’époque du moyen âge. Il n’est jamais venu à L., il vit à St. Y. et il ne 

m’appelle jamais pour demander comment va sa sœur. Pas d’enfant il vit avec sa mère, 

vous voyez le personnage. Donc voilà 

 

C’est pas facile ces moments… 

Ah oui puis moi je suis toute seule, mon amie Catherine elle s’en occupe vachement, ça la 

perturbe elle parce qu’elle malheureusement a une mère folle, elle pompe tous les sous de 

ses enfants. Catherine a payé des loyers de retard, elle n’a jamais travaillé elle est 

alcoolique, méchante, tout ce que vous voulez et là son frère a pris le relais et donne 300€ 

par mois… Donc Catherine a dit : « Nous on arrête on a des projets » et vous voyez cette 

femme, alors qu’elle n’a rien va nous faire chier jusqu’au bout. 
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Et oui des fois on se demande…. 
Oui ! Mais moi je vois dans l’enseignement, des gamins que j’avais petits et mignons, je les 

revois aujourd’hui ils sont toujours mignons. 

 

Quand ils sont dans des situations de démence comme ça, ils gardent leur 

comportement initial quand même. 

Ah oui car je vais être un peu crue mais les vieux cons sont toujours des vieux cons. Ils 

étaient jeunes cons. 

 

Oui généralement ils ne changent pas trop. Chassez le naturel il revient au galop. 

Oui c’est incroyable, ma mère économise, est polie, et parfois je parle fort elle me dit « ne 

parle pas aussi fort ». Elle est toujours pareille. 

 

Parfois même ça s’accentue. Donc vous elle vous reconnait bien, votre amie elle la 
reconnait. 

Oui mais bon des fois elle n’arrive pas à sortir mon prénom, mais elle me reconnait. Alors 

l’autre jour elle m’a dit « Catherine travaille ? » alors là je me suis demandé ce qui lui arrivait. 

Sinon moi elle me reconnait, elle sourit elle est détendue. Sauf que parfois elle a un 

traitement comme elle ne va pas aux toilettes et là je vois qu’il y a la souffrance. 
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Famille-7-EHPAD10 

 

Durée entretien : 17 mn 42 s  

Belle-fille : 57 ans 

Fils : 58 ans mais n’a pas parlé  

Mère résidente en EHPAD : 88 ans 

 

Pouvez-vous me raconter l’évolution avant l’entrée ici, comment vous êtes-vous rendu 

compte ? Comment elle vivait ? 

Oui elle était chez elle ! On habite juste à coté donc on croyait qu’en allant tous les midis ça 

allait. Et tout compte fait non ! Parce que nous on avait besoin de bouger notre fille était à A. 

et c’est là que pendant la nuit ou avant qu’elle mange le soir elle a fait une crise et il y a 

quelqu’un qui a appelé la sœur de P. Et donc elle est partie au CHU et le CHU l’a gardée 

deux jours trois jours et après ils ont dit elle peut réintégrer son domicile. Sauf que nous on 

n’était pas encore rentré d’A. et elle ne pouvait pas aller chez sa sœur donc elle est venue là 

et après les choses se sont enchaînées avec l’assistante sociale, pour qu’elle rentre à B.  

 

Et vous avez repéré des choses ou c’est venu d’un coup ? Quand vous parlez d’une 
crise qu’est-ce qu’elle a fait ? 

Elle ne voulait plus écouter les personnes qui s’occupaient d’elle parce que nous on avait 

déjà vu qu’elle mettait par exemple les graines pour le chien elle lui donnait les graines pour 

les poules. Voilà on repérait des choses comme ça. Mais on était surtout dans le truc, surtout 

moi je disais « on va y arriver elle va rester chez elle » et puis tout compte fait on voit que… 

On faisait un roulement, moi j’allais voir tous les soirs si elle avait bien fermé sa porte. Et des 

fois je me cachais pour pas qu’elle vienne et qu’elle dise « je viens avec toi ! » parce qu’en 

fait nous on a racheté sa maison. Donc elle se souvenait de ça. Elle disait « mais dans 

toutes ces pièces que tu as pourquoi moi je ne peux pas y aller ? ». Enfin à la fin elle nous a 

dit ça, au début elle voulait partager sa maison en petits morceaux, mettre quelqu’un d’autre 

à côté, parce qu’elle n’en avait pas besoin de toute cette maison. Et c’est qu’elle voulait déjà 

nous faire comprendre certaines choses qu’elle n’osait peut-être pas nous dire. 

 

Et là elle habitait juste à côté c’est ça ? 

Oui juste à côté, on avait juste un jardin qui nous séparait. Elle était de plain-pied et nous on 

lui avait acheté sa maison à l’étage. Et alors après elle avait trouvé la facilité, comme les 

voisins étaient retraités de taper à leur porte avec ses sacs ses valises. 
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Ah oui elle était perdue ?! 

Oui elle était perdue… 

 

Ça faisait longtemps qu’elle vivait toute seule ? 

2008, au début elle était bien mais bon à force… 

 

Et elle avait des aides à la maison ? 

Oui après sa fille a dit on va mettre des aides, donc il y avait des gens qui venaient le matin 

pour la lever faire la toilette, j’allais lui apporter son repas à midi et après sa petite-fille 

revenait dans l’après-midi elle lui faisait des courses sa lessive tout ça. Il y avait l’équipe du 

soir qui venait. Par moment elle se rendait compte parce qu’il y a un petit jeune homme elle 

lui disait « vous vous rendez compte de ce que vous faites ? ». Et après la nuit elle bougeait 

sûrement, parce que nous on s’endormait vers minuit une heure. Mais elle nous appelait en 

pleine nuit. 

 

Et elle pouvait partir de chez elle ? 

Et bien oui c’est le problème. Elle l’a fait mais plus jamais après. Elle était toujours là donc 

les voisins comme ils n’étaient pas confrontés à la maladie ils allaient vers elle « venez 

madame S. venez avec nous » jusqu’au jour où elle a été avec eux et ce n’était pas le jour, 

ils ont eu un drame dans la famille, donc ils nous ont téléphoné pour dire qu’ils allaient 

appeler les pompiers si ça continuait. Les gens pensaient qu’on ne s’en occupait pas assez. 

 

Et oui c’est la limite de ce qu’on peut faire avec ses parents. 

Oui et puis on croit, on croit toujours qu’on peut y arriver, on ne se rend pas compte. Là on 

vient la voir là mais on aurait pu aller la voir au CHU si elle avait eu un accident grave. Parce 

que ça doit bien arriver chez certains que les personnes tombent ?! 

 

Ah oui une des principales causes d’arrivée aux urgences pour la personne âgée c’est 
ça. C’est la chute majoritairement. 
Et puis c’est pas facile à leur faire comprendre qu’il faut quitter. 

 

Elle a compris ça ? 

Je crois pas, non non. Je pense qu’elle a été jusqu’au bout chez elle mais là c’était temps. 

Après sa sœur pense qu’elle lui en veut à cause de cette prise de décision d’entrée en 

EHPAD, car les rapports sont toujours… voilà ! Alors j’essaie de lui faire comprendre que 

nous quand on vient la chercher ce n’est que pour les bons moments. En fait c’est pour 



262 
 

l’emmener manger donc si à un moment elle sait ce qu’elle fait elle n’a pas dû nous en 

vouloir. 

 

Parce qu’elle vous reconnait bien quand même ? 

Elle dit plus les prénoms donc je ne sais pas.  

 

Et vous avez le sentiment qu’elle est bien là maintenant ? 

Alors c’est difficile, parce qu’en fait la première fois je me suis dite, mais qu’est-ce qu’elle fait 

là ? On ne voit pas qu’elle est comme les autres. Après ils sont bien quand même ils sont 

tous ensemble, mais pfff… 

 

Vous savez comment elle s’occupe ? 

Non. Apparemment elle bouge la nuit. Peut-être un peu d’animation. 

Au début quand on venait moi j’avais remarqué elle disait que si elle se mettait derrière nous 

elle pourrait s’échapper. 

Elle disait « non mais j’en ai rien à foutre je viens avec vous ! ». Que là maintenant elle parle 

moins elle parle pas. Il n’y a plus de conversation.  

 

C’est compliqué de les voir se dégrader ? 

C’est petit à petit donc ça va encore… 

 

Et vous venez la voir tous les quinze jours c’est ça ? 

Oui voilà… 

 

Est-ce que vous la sortez de temps en temps ? 

Oui oui sur St L. sur R. voir sa petite-fille. Elle va dans des parcs, ils vont acheter des 

gâteaux, ils vont à côté du pont St E. 

 

Elle apprécie ? 

Non, elle serait même méchante… Et nous une fois on l’avait sortie mais il fallait qu’elle 

rentre tout de suite. Ça la perturbe. 

 

Et oui quand elle n’est plus dans cet environnement ? 

Et oui comme quoi ils s’y font bien quand même… 
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Et elle s’est acclimatée facilement ? 

Au début non elle nous faisait comprendre que non et puis elle avait dit « si ton père voyait 

ça ». 

 

Ça a été dur de prendre la décision ou ça s’est fait comme ça parce qu’il n’y avait pas 
d’autre solution ? 

Et oui y avait pas d’autre solution puis on voyait bien qu’elle ne pouvait pas rester seule. 

D’abord il a fallu enlever la voiture elle s’en est rendu compte. Et oui elle partait le samedi 

entre midi et deux faire ses courses, quand il y a du monde et elle arrivait juste en face de 

chez nous au hameau de P.. Après on a enlevé le gaz pour mettre l’électricité. Une fois elle 

nous a fait peur elle avait tout fermé chez elle on a appelé tout le monde et finalement elle a 

ouvert. Il y a une période où elle perdait ses clés. Puis on veut pas l’admettre aussi. 

 

Oui il y a une forme de déni. 

Oui je vois c’est pareil ma sœur elle est confrontée au même problème et ils n’y arrivent pas, 

elle ne veut pas bouger et maintenant l’agressivité prend le pas. Quand j’ai commencé à 

vouloir nettoyer la maison parce que c’était trop sale…. On ne voulait pas la blesser. Et 

après on se dit « et nous comment on va faire ? ». 

 

Et alors ça vous fait réfléchir ? 

Ahhh oui c’est sûr. Mais quoi faire ? 

 

Vous avez des enfants ? 

Oui oui. 

 

Vous avez une fille à A. c’est ça ? 

Oui qui va avoir 30 ans bientôt là. Et elle a du mal à venir voir sa grand-mère. E. elle a plus 

de facilité à voir sa grand-mère. 

 

Ça lui fait quoi ? Elle en parle ? 

Ben pas trop, et puis elle a été déçue parce qu’elle pensait que sa mamie l’aurait reconnue. 

Et elle ne l’a pas reconnue... Je pense que c’est ça qui a fait le choc. 

 

Oui ça fait réfléchir pour plus tard effectivement... 

Oui on se dit « oulala qu’est-ce qu’on va faire ? » (rire) 

Qu’est-ce qu’on va devenir, comment on va vieillir ? Dans quelles conditions ?  
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Oui mais on arrive à des âges très avancés maintenant. 

Et oui !!! Donc en fait j’en suis arrivée à me dire que je pense que c’est la solitude qui 

provoque tout ça. Vous devez vous remémorer plein de trucs et voilà. 

Et souvent on se rend compte, même si pour vous c’est différent. Mais quand il y en a un qui 

part souvent celui qui reste seul va être perturbé et peu de temps après….  

Oui donc en fait des fois on en conclut qu’en fait si la maladie ne nous tombe pas dessus il 

faut anticiper, vendre les maisons. Je pense pas que nos enfants pourront s’occuper de nous 

car ils ont besoin d’aller dans de plus grandes villes. Alors je me dis des fois qu’on devrait 

revenir en coloc’ !  

 

Il y a des endroits où ça se fait. Et ça se fait entre jeunes et personnes âgées.  

Oui ça j’avais vu, les personnes âgées organisaient les repas aux étudiants. C’est pas mal 


